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VERTISSEME T li TRADUCTEUR

L'ouvrage de M. O. ontelius sur l'ancienne

civilisation de la Suède, publié pour la première

fois en i873, a déjà été traduit en français, en

allemand et en anglais. L'auteur a bien voulu,

en vue de la présente adaptation française, rema­

nier complètement le texte de l'édition anglaise et

y introduire des additions très considérables, en

particulier une bibliographie étendue qui man­

quait à toutes les éditions précédentes. Par sur­

croît d'obligeance y il a mis à notre disposition une

série de bonnes gravures qui n'avaient jamais en­

core été publiées qu'en Suède. Il en est résulté un

livre qui n'a guère conservé que le cadre de l'an­

cienne rédaction et qui peut être considéré comme

presque entièrement nouveau. L'importance, de

jour en jour mieux. appréciée, que l'étude des



VI AVERTISSEMENT DU TRADUCTEUR

antiquités du nord a prise dans l'archéologie géné­

rale, nous fait espérer que le travail de M. Monte­

lius rendra service et que nous n'aurons pas perdu

notre peine en le faisant passer en français avec

les additions inédites qui en augmentent le prix i.

SALOMON REL JACH.

Musée de Saint-Germain-en-Laye, d6~embre 1894.

1. En désaccord, sur quelques points, avec le savant archéologue sué­
dois, nous avons parfois indiqué notre dissentiment par une réserve im­
primée enlre crochets au bas des pages. Les épreuves onl éLé toutes
soumises à M. Montelius, qui les a re\ ues a-vec un soin dont nous Lenons
personnellement à Je remercier.
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1 TRODUCTIO

L'histoire des premier habitant du nord était encore, il
y a soixante ans environ, profondément obscure. lors seu­
lement les antiquaires commencèrent à reconnaître que le
objets anciens, découverts de temps en temps au cours de
fouilles, ainsi que les tumulus et les monuments de pierre qui
ahondent encore dans nos contrées, n'appartiennent pas tous
à celle période des temps païens qui précède immédiatement
Je triomphe du chri tianisme et dont il est question dans
les aga de 1Islande. Quand nsgar arriva en uède au
r e siècle, il y avait des siècles que le fer était d'un usage gé­
néral dans ce pays. Or., une étude allentive des antiquités a
prouvé qu'avant cette période" appelée aujourd'hui lige du. fer,
il en a existé une autre, où le fer était complètement inconnu,
où les armes et les outils étaient fabriqués avec du bronze,
alliage de cuivre et d'étain. Cet âge du bronze, comme celui
du fer, a duré plusieurs centaines d'années. ais avant le dé­
but de l'àge du bronze lui·même, la :-'uède a été longtemps ha­
bitée par des peuplades qui vivaient dans une ignorance com­
plète des métaux et étaient réduites" par conséquent, à con­
fectionner leurs instruments et leurs armes à l'aide d'autres
matières, la pierre, la corne, l'os et le bois: c'e t ce que l'on
appelle l'âge de la pierre.

i
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La division que nous indiquons des « temps païens» de
l'Europe du nord en trois grandes périodes ou âges, avait déjà
été proposée et même publiée au siècle dernier, mais ce fut
seulement vers 1830 qu'elle commença à prendre de l'impor­
tance dans le domaine des recherches archéologiques. Aux
savants du nord appartient l'honneur d'avoir fondé un sys­
tème scientifique sur celte division. Le premier rang, parmi
ces savants, revient au conseiller Christian Jürgensen Thom­
sen (mort en j 865), au zèle duquel nous sommes redevables,
pour une grande part, du célèbre Musée des Antiquités du
nord à Copenhague. A côté de lui, parmi les fondateul's de
l'archéologie septentrionale, nous nommerons le professeur
Sven Nilsson de Lund (mort en 1883) t et le chambellan J. J.
A. W orsaae (mort en 1.885) li. Le système de Thomsen fut
adopté par l'antiquaù'e royal Bror Émile Hildebrand (mort en
1.884), qui rendit les plus grands services à la science en dé­
veloppant le fusée nalional historique de Stockholm. Bien­
tôt, le « système des trois âges» fut presque universellement
reconnu; les attaques dont il a été longtemps l'objet en lle­
magne peuvent aujourd'hui être considérées comme aban­
données et l'exactitude de cette division a été généralement
admise même dans ce pays 3.

Les milliers de découvertes qui sont venues à notre connais­
sance depuis la publication du système de Thomsen ont non­
seulement confirmé d'une manière frappante l'esquisse de la
civilisation primitive du nord que les antiquaires essayaient
de tracer il y a plus de soixante ans, mais ont encore ouvert

i. La première édition de son ouvrage Skandinaviska Nordens urinvll­
na1'e, qui fit époque dans la science, parut en 1838-43, la seconde en
1862-66. Il en existe une traduction française par Kramer (Les habitants
primitifs de la Scandinavie, t. l, Parig, f868) et une traduction anglaise
avec pl'éface de sir John Lubbock, publiée la même année.

2. Voir O. TIscHLlm, Gedachlnissrede auf J. J. A. Worsaae, Kœnigsberg,
f8 6 (extrait des Mémoires de la Société physico-économique de Kœnigsberg,
t. XXVII).

3. M. HOER, ES, Ge chichte und K1'itik des dl'ei-Pel'ioden Systems (analysé
dans L'Anthropologie, 1893, p. 476-484).



1 TRODUCTIO 3

aux recherches ultérieures un champ aussi vaste que nouveau.
ous pouvons maintenant nous faire une idée assez claire de

la condition des premiers habitants de la uède et suivre pas
à pas le développement sûr, mais régulier, qui les a conduits
de l'état sauvage à la civilisation dont ils jouissent aujour­
d'hui.

Il est vrai que dans cette période reculée nous ne rencon­
trons ni listes de rois, ni noms de personnages héroïques. Ma.is
la connaissance de lavie d'un peuple et des progrès de son indus­
trie n'est-elle pas plus intéressante que les noms des héros de
Sagas? Et ne devons-nous pas donner plus de créance aux té­
moignages contemporains, irréfutables, les seuls que l'archéo­
logie admette aujourd'hui, qu'aux histoires poétiques qui, pen­
dant des siècles, ne se sont transmises que dans la mémoire
des Scaldes?

Peut-être semblera... t-il inutile de démontrer, dès à présent,
l'exactitude de la division tripartite des temps païens dans
le nord, 'puisque tous les développements qui vont suivre
peuvent être considérés comme en fournissant la preuve.

ais, comme toute l'archéologie septentrionale est aujour­
d'hui fondée sur cette division, nous allons sans retard allé­
guer quelques arguments pour montrer combien elle est solide,
du moins en ce qui concerne la Scandinavie.

Qu'il y ait eu une période où tous les métaux étaient incon­
nus, cela résulte clairement des nombreuses trouvailles et des
centaines de sépultures remarquables qui contiennent des
objets en pierre, en os, etc., sans aucune trace de métal, Qu'il
ait existé, d'autre part, une seconde période où le bronze était
connu, mais non le fer, cela résulte également du grand
nombre de trésors et de tombeaux qui renferment des armes,
des outils, des parures de bronze, sansla moindre trace de fer,
alors que, d'autre part, des armes de bronze et des instru­
ments tranchants du même métal ne se rencontrent presque
jamais avec du fer. Un coup d'œil sur une collection quel­
conque d'antiquités suffit enfin à prouver qu'une troisième pé­
riode de l'ère païenne a connu l'usage général du fer De là
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résulte nécessairement que l'histoire primitive de la civilisa­
tion septentrionale - antérieure à J'établissement du christia­
nisme dans nos contrées - comprend, en effet, les trois
grandes périodes qui tirent leur nom de celui de la matière
la plus importante dont les diverses industries y faisaient
usage.

Sur l'ordre de succession de ces périodes, il ne peut exister
aucun doute. Il est évident, d'abord, que l'âge de la pierre a
dû précéder celui du bronze; cela est encore prouvé par le
fait que nous trouvons souvent des tombes de l'âge du bronze
à la partie supérieure de tumulus élevés au-dessus d'une
chambre funéraire de l'âge de la pierre - alors que le con­
traire n'a jamais été constaté. D'autre part, les plus anciennes
sources historiques qui nous renseignent snr la dernière pé­
riode des temps païens indiquent une civilisation où l'usage
du fer était général. Il s'ensuit que, des trois âges, celui du
fer doit être chronologiquement le dernier 1.

Nous aurons à nous demander plus loin si le début de chaque
période coïncide ou non avec l'entrée en scène d'une race
nouvelle, ayant établi sa domination sur les habitants de la
contrée. L'examen de cette question ne saurait nous occuper
pour le moment.

Si le tableau que nous allons maintenant essayer de présen­
ter à nos lecteurs paraît quelque peu incomplet et confus, cela
tient à l'insuffisance des informations que nous possédons sur
des époques que le grand jour des textes historiques ne vient
pas éclairer. Sans doute, nous avons découvert beaucoup plus
de documents anépigraphes datant des temps païens que nous
n'aurions eu le droit de l'espérer; mais la grande majorité des

i. Il Ya quelques années, en explorant un tumulus de la Suède cen­
trale, j'ai découvert au centre une chambre conlenant de nombreux sque­
lettes et des objets de l'âge de la pierre; à la partie supérieure de celte
chambre étaient deux sépultures de l'âge du bronze; enfin, au-dessus
des pierres formant le toit, je trouvai un squelette accompagné d'armes
de l'âge du fer. Ainsi, les trois périodes étaient représentées dans le même
tumulus et d'une manière qui montrait clairement dans quel ordl'e elles
se sont succédé.
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antiquités de nos collections sont naturellement des ouvrages
en pierre, en métaux et autres matières dures, tandis qu'un
concours heureux et exceptionnel de circonstances a seul pu
nous conserver quelques produits en matières périssables,
telle que le bois, l'os, le cuir, l'étoffe, etc. Il en résulte que
nous avons une connaissance très imparfaite des meubles,
vêtements et autres objets qui entraient pour la plus grande
part dans le « capital» des hommes du nord aux temps païens.
Mais en ce qui touche même les instruments de pierre et de
métal, il s'en faut. que nous soyons renseignés d'une manière
tout à fait satiol«tiisante. Une petite partie seulement de ce qui
existait a été ensevelie, et quelle fraction de cette fraction les
fouilles ont-elles rendue à la lumière? Ajoutons que pres­
que toutes les découvertes faites avant le XIXesiècle ont dis­
paru sans laisser de trace et que même beaucoup d'antiquités
exhumées de notre temps ont péri ou se sont égarées.

Supposons qu'un archéologue, dans mille ou dans deux
mille ans d'ici, veuille reconstituer notre civilisation sans
autres documents que les vestiges rouillés ou oxydés de nos
objets en métal et ne puisse compléter son tableau du xlxesiècle
à l'aide des ouvrages de la littérature et de l'art: l'embarras
où il se trouverait n0US donne la mesure exacte de celui que
nous éprouvons nous-même en présence des débris d'une ci­
vilisation sans littérature. Cette comparaison est encore ins­
tructive par un autre endroit·: elle nous indique avec quelle
prudence il faut procéder dans notre tentative pour restituer
un état de choses dont nous sommes séparés par plusieurs
dizaines de siècles.

BIBLIOGRAPHIE. - Il a déjà été question (p. 2) du livre de Nilsson: des
ouvrages spéciaux seront mentionnés plus loin.

{O Suède. - H. HILDEBRA D, The industrial arts of Scandinavia in the
pagan time (collection des South Kensington Museum art handbooks), Lon­
dres, t883; MONTELIUS, Antiquités suédoises, Stockholm, 1873-75; La Suède
préhistorique. traduction Kramer, stockholm, 1874; Die Kultur Schwedens
in vorchristlicher ZeU, traduction C. Appel, Berlin, t 885; The Givilization of
Sweden in heathen limes, trad. F. H. Woods, Londres, 1888; Sveriges hed­
natid och medeltid tilt d" t350 (L'ère païenne et le moyen âge jusqu'en
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1350), dans l'ouvrage illustré intitulé Sveriges historia (Histoire de Suède),
Stockholm, i875-77; The National HÜJt01'ical Museum] trad. sur la 5e édi­
tion suédoise par Ch. H. Derby, Stockholm, 1887; Mo TELIUS et EKHOFF,
Bohuslanska fornsaker fron hednatiden (Antiquités préhistoriques du Ro­
huslan), Stockholm, 187~; EKHOFF et GUSTAFSON, Bohuslans fasta fornlem­
ningar fran hednatiden (Les monuments préhistoriques du Bohuslan),
Stockholm, 1880; Antiquarisk tidskrift f61' Sverige (Revue archéologique
suédoise), publication de l'Académie d'archéologie. Stockholm, 186~ et
suiv.; Mânadsblad (Bulletin mensuel), publication de l'Académie d'ar­
chéologie, Stockholm, 1872 et sui\'.: Svenska Fornminnes-forero.ingens tid­
skrift (Revue de la Société des Antiquaires de Suède), Stockholm, 1870 et
suiv. ; Congrès international d'anthropologie et d'm'cMologie préhistoriques,
compte rendu de la 76 session, Stockholm, 187~; MONTELIUS, Bibliog,'a­
phie de l'archéologie préhist01'ique de la Suède pendant le XIXe ~iècle, Stock­
holm, 1875.

2° Danemark. - WORSAAE, Danemarks Vorzeit durch Alterthftmer und
Gmbhügel beleuchtet, trad. Bertelsen, Copenhague, 1844; The primaeval an­
tiquilies ofDenmark, trad. W. J. Thorns, Londres, 1849; Nordiske Oldsager
i det kongelige Museum i Kjobenhavn, Copenhague, 1859; The antiquities
of South Jutland or Sleswick. dans Archaeological Journal, 1866, p. 21 et
suiv.; La colonisation de la Russie et du nord scandinave, trad. E. Beau­
vois, Copenhague, 1875; The industrial arts of Denmark, from the earliest
limes to the Danish Conquest of England (collection des South Kmsington
Museum art handbooks), Londres, 1882; Die Vorgeschù:hte des Nordens,
trad. J. Mestorf, Hambourg, 1878: The pre-history of the North, trad. Mor­
land Simpson, Londres, 1~86; F. SEHESTED, Fortidsmind~r og Oldsager fra
egnen om Broholm (Monuments et antiquités préhistoriques de la contrée
de Broholm, Fionie, avec un résumé en français), Copenhague, 1878;
Archaeologiske Undersogelser tRecherches archéologiques, avec un résumé
en français), Copenhag1le, 1884; E. VEDEL, Bornholms oldtidsminder og
oldsager (Les antiquités de l'île de Bornholm, avec un résumé en français),
Copenhague, 1886; Le Musée des antiquités de Copenhague (anonyme), Co­
penhague, 1885; Annaler for nordisk oldkyndighed (Annales d'archéologie
et d'histoire), publication de la Société des Antiquaires du nord, Copenha­
gue, 1836-1865; Antiquarisk tidsskrift (Revue archéologique), publication de
la même Société, Copenhague, 18~3-t863; ArMger for nordisk oldkyndig­
hed (Annales d'archéologie et d'histoire}, publication de la même Société,
Copenhague, i866 et suiv.; Mémoires de la Socù!té "oyale des Antiquaires
du fiord, Copenhague, 1836 et suiv.; Congrès international d'anthrnpologie
et d'archéologie préhistoriques, compte rendu de la 4e session, Copenhague,
1869.

30 Norvège. - N. ICOLAYSEN, Norske fornlevninger (Monuments nor­
végiens), Christiania, 1862-66; O. RYGH, Antiquités norvégiennes, Chris­
tiania. 1885; Arsberetninger af Foreningen for norske fortidsmindesmer­
kers bevaring (Comptes rendus annuels de la Société norvégienne pour la
conservation des monuments), Christiania, 1845 et suiv.



CHAPITRE PREMIER

L'AGE DE LA PIERRE

(JUSQU'AU XVIIe SIÈCLE AVA T J._C.)t

ous ne saurIOns dire, même à mille ans près, quand la
Suède a commencé à être habitée. Nombre de découvertes ont
prouvé, il est vrai, que le sud de la Scandinavie a été peuplé
bien plua tôt qu'on ne le supposait autrefois. Mais tout ce
que nous pouvons faire, c'est de fixer l'époque avant laquelle
un établissement quelconque n'a guère été possible, à savoir
la fin de la période glaciaire. Aussi longtemps, en effet, que
la péninsule scandinave était recouverte d'une énorme couche
de glace, comme la majeure partie du Groenland l'est encore
aujourd'hui, il est évident qu'elle ne pouvait être habitée;
aucun vestige humain antérieur à la fin de cette période n'a
d'ailleurs été découvert dans le pays.

D'autre part, nous savons par plusieurs trouvailles que le
Danemark et la partie la plus méridionale de la Suède étaient
déjà habités par une population de l'âge de la pierre à une
époque où le pin était encore l'essence forestière dominante.
Ainsi l'on a découvert dans des stations danoises appartenant
incontestablement à l'âge de la pierre des ossements du coq des

1. BIBLIOGRAPHIE. - A. P. MAD8EN, Afbildninger af danske oldsager og
mindesmœrker, Ste~nalderen (Album d'antiquités danoises, âge de la pierre),
Copenhague, 1868; MONTELIUS, Sveriges fomtid, Texte (La civilisation pré­
historique en Suède), Stockholm, 1874 ; S. 'MÜLLER, Ordning af Danmarks
oldsager, Stenalderen (Système préhistorique du Danemark, âge de la
pierre, avec un résumé en français), Copenhague, 1~88.
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bruyères, oiseau qui habite exclusivement les forêts de pins.
Assurément, nous ne pouvons pas déterminer ]'ancienneté
ahsolue de ces stations; mais leur haute antiquité relative est
prouvée par le changement complet qu'ont subi, dans l'inter­
valle, la flore et la faune de la contrée. Les fOl'êts de pins
disparurent et furent remplacées par de grandes forêts de
chênes, qui couvrirent le pays jusqu'à ce qu'elles furent rem­
placées à leur tour par les forêts de hêtres, qui dominent au­
jourd'hui dans cette région de la Scandinavie. Les découvertes
de ces dernières années ont montré que le chêne existait au
Danemark et dans la Suède méridionale avant la fin de l'Age
de la pierre.

Fig. l. - Outil eu pierre non polie. Danemark. 1/3.

Age de la pierre taillée. - Les plus ancien~ vestiges du tra­
vail humain que l'on connaisse dans notre pays sont quelques
grands instruments en silex grossièrement taillé (fig. t et pl. 1),
analogues ft. ceux que l'on recueille dans les stations du premier
âge de la pierre en France, en Angleterre, en Espagne, etc. t.

Des traces d'une population septentrionale un peu posté-

1. Mo TELIUS, A1'chiv {Or Anthropologie, t. IX, p. 20,
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rieure, mai cependant encore trè ancienne, sub i tent dans
le célèbres « rebuts de cui ine )) ou kjükkenmüddingel' des
côte danoi e qui, depui un certain nombre d'années, ont
été l'objet de recherches approfondie t.

Ce sont des amas parfois très étendus d'écailles d'huîtres
et de coquilles d'autres mollusque qui servent encore au­
jourd'hui à l'alimentation. On y trouve aussi des os de pois­
sons, d'oiseaux, de sangliers, de cerfs, de daims, d'urus et de
di vers animal)' auvages, m lés à ceu de l'unique animal
domestique de cette époque, le chien '. Les os de grande di­
men ion ont généralement été fendus pour en extraire la
moelle. Parmi ce re tes de repa nous constatons aussi l'e is­
tence de foyer , a ec du bois carbonisé et des cendres. L'in­
dustrie e t surtout représentée par une quantité d'outils en
sile mal taillés et non polis, par des fragments de poterie
grossière, des in truments d'os et de corne, etc. (pl. II). Il est
clair que l'emplacement de ces amas doit avoir été celui de
stations humaines à une époque très reculée; les coquilles, les
os brisés et i s foyerg sont les témoignages irrécusables de
repas.

Des kj(jkkenm(jddinger analogues ont été découverts dans
beaucoup d'autres pays, entre autres sur les côtes de la Terre
de Feu, il l'extrémité méridionale de l' mérique, où les tribus
indigènes mènent encore la rude existence qui était, il y a plu­
sieurs milliers d'années, celle des habitants primitifs du nord.

ur les côtes danoises de la Baltique, où il n'y a pas d'huî-

t. Compte rendu du Congrès de Copenhague, p. 135; Mo TELlUS, Sveriges
forntid, p. 38; J. TRE, STRUP, Kjokkenmoddinger, eine gedrangte Darstel­
lung dieser Monumente sehr alter Kultul'stadien, Copenhague, 1886; Ar­
Mger, 1888, p. 299; 1889. p. 186; 1890, p. 295; 1891, p. 397; Mémoires de
la Soc. des Antiquaires du nord, f889, p. 371; 1891, p. 99; L. ZI CK, Nordisk
AJ'chaeologi, Stenalderstudier, II (Études sur l'âge de la pierre scandinave),
Copenhague, 1893.

2. Les rebuts de cuisine danois n'ont fourni aucune trace du renne,
animal qui, pendant une partie de l'âge de la pierre, habitait la Gaule
en même temps que l'homme et que l'on trouve encore dans les parties
septentrionales de la péninsule scandinave.
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tres, on ne trouve pas non plus de kjükkenmüddinger. Toute­
fois, ces rivages, ainsi que divers ~utres points, ont fourni
les traces de stations contemporaines, contenant des instru­
ments en silex de la même forme et des os d'animaux des
mêmes espèces. Les archéologues danois ont qualifié ces trou­
vailles de Kust-fund (trouvailles côtières) ou Sü-fund (lrou­
vailles lacustres), parce que les stations dont ~l s'agit se sont
rencontrées principalement sur le bord de la mer ou dans
de petites îles au milieu des lacs t.

Il n'existe en Suède aucun kjükkenmüddin,q appartenant à

fancienne période de fàge de la pierre li; mais nous pouvons
être certains que la partie méridionale du pays était habitée à

cette époque, parce qu'on y a trouvé, notamment en Scanie,
plusieurs outils grossiers en silex qui ressemblent tout il fait
à ceux des kjükkenmüddinqer (pl. Il, fig. i et 2).

Les kjükkenmüddinger danoi~ et les stations à contenu
similaire doivent être attribués à une période de l'àge de la
pierre antérieure à celle des dolmens (stendüsar) et des autres
tombes mégalithiques dont nous nous occuperons plus loin.
A l'appui de cette manière de voir, on peut alléguer les argu­
ments que voici:

t 0 Dans les kjokkenmüddinger nous ne trouvons aucune
trace d'un animal domestique autre que le chien, alors que les
hommes des mégalithes possédaient les principaux animaux
domestiques connus; .

20 Les instruments en silex recueillis dans les kjükkenmüd­
d'l'nger sont généralement beaucoup plus grossiers que ceuxque
f on découvre dans les tombeaux. Ils appartiennent à des types
entièrement différents et beaucoup plus simples; en outre, ils
ne sont pas polis. Si l'on a trouvé dans les kjükkenmoddinger
un petit nombre de haches polies en diorite, on n'y ajamais dé­
couvert de ces haches et ciseaux en silex, bien polis sur toutes

1. ÂrbOger, 1892, p. 163.
2. Les rebuts de cuisine, assez semblables aux kjokkenmodinge1' danois,

que l'on a signalés sur quelques points de la Suède, appartiennent à des
périodes postérieures.
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leurs faces, qui sont si fréquents dans les tombes mégalithi­
ques. On n'y trouve non plus aucun spécimen des pointes de
lance et de flèche taillées avec art, qui caractérisent le bel
âge de la pierre dans le nord. Comme de raison, les éclats, les
simples lames de silex employés comme couteaux, ainsi que
les grattoirs en silex des types les plus simples, sont com­
m~ns à toutes les périodes de l'âge de la pierre.

Il est bon d'ajouter, d'ailleurs, que les kjokkenmoddinger,
bien qu'antérieurs aux tombes mégalithiques, n'appartiennent
pas à f époque dite paléolithique: ils constituent, en candi­
navie, la première phase de l'époque néolithique.

ge de la pierre polie. - Autant les restes de la première
époque de la pierre sont rares en uède, autant ceux de l'é­
poque suivante y sont abondants. l'excAplion de la partie
de l'Allemagne du ord où les antiquités des âges de la pierre
et du bronze sont presque identiques à celles de la Scandina­
vie, il n'y a pas de contrée en Europe qui puisse se comparer
au Dane ark et au sud de la Suède pour la richesse et la
beauté des monuments appartenant à la dernière partie de
l'àge de la pierre.

Avant d'essayer de décrire, dans la mesure de nos connais­
sances, la civilisation de la Suède à l'àge de la pierre, cher­
chons comment on a pu, sans l'aide de métal, exécuter des
ouvrages en silex d'une finesse admirable, tels que les artistes
de nos jours pourraient difficilement les surpasser t.

Le professeur ilsson, il y a une soixantaine d'années,
montra que le silex pouvait facilement être travaillé à l'aide
de la pierre et publia des gravures de quelques cailloux qu'il
supposa avoir été employés comme percuteurs. Ces cailloux
avaient frappé son attention parce que, dans sa jeunesse,
lorsqu'il allait à la chasse, il avait souvent préparé ses pierres
à fusil (nos fusils à aiguille n'existaient pas à cette époque)
à l'aide d'un caillou qu'il ramassait dans un champ.

t. Les instruments en néphrite et en jadéite ne se rencontrent pas en
Scandinavie.
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Des faits nombreux sont venus confirmer l'opinion de ils­
son. Il y a quelques années, un nglais, voyageant en Cali­
fornie, rell(~ontra une tribu indienne qui se servait encore
d'instruments en pierre. Cet Anglais connaissait les objets de
l'âge de la pierre découverts en Europe, mais il croyait qu'ils
avaient été fabriqués à l'aide d'outils en cuivre durci. e trou-

. vant en présence d'un des fabricants de pointes de flèche appar­
tenant à la tribu, il le pria de lui donner un témoignage de son
habileté. L'Indien s'assit, plaça une pierre naturellement lisse
sur son genou, prit d'une main un morceau d'agate, de l'autre
un morceau d'obsidienne, variété de pierre qui est employée

Fig. 2. - Galet ayant servi de percuteur. Bobuslan. i/2.

par les indigènes de l'Amérique, comme le silex l'était par
ceux de l'Europe. D'un coup de l'agate, il fendit l'obsidienne
en deux morceaux, puis, d'un second coup porté sur la face
nouvelle ainsi mise à nu, il fit partir un éclat épais d'un tiers
de pouce environ (Om,Of). Prenant alors cet éclat entre le pouce
et l'index, il le pressa contre l'enclume de pierre placée sur
son genou et le frappa à coups répétés avec son agate, chaque
coup faisant partir un très petit éclat. Peu à peu, le morceau
d'obsidienne reçut une forme régulière et il suffit à l'Indien
d'un peu plus d'une heure pour obtenir une pointe de flèche
de près de 3 centimètres de long.

ons savons que le silex sert encore, en différents pays
d'Europe, à ]a fabrication des pierres de fusils et des briquets.
A cet effet, on emploie aujourd'hui des marteaux de fer,
mais l'expérience montre qu'ils peuvent être remplacés sans
inconvénient par de simples galets. D'ailleurs, tant dans le
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nord qu'en d'autres pays, on a découvert des pierres qui
avaient cert ·nement servi, à l'époque néolithique, comme per­
cuteurs dans la fabrication des silex taillés. Ces pierres portent
quelquefois de petites excavations circulaires, en forme de
cupules, qui permettaient de les maintenir plus fortement avec
les doigts (fig. 2).

Les barbelures longues et étroites dans les belles pointes de
flèche (fig. 22), ainsi que les dentelures régulières que nous
voyons par exemple dans la figure 10, étaient probablement
obtenues par la pression d'un outil en os, analogue à ceux qui
sont employés au même effet par plusieurs tribus américaines
de nos jours.

,li'ig. 3. - Polissoir très usé. Blekinge. 1/3.

Les couteaux, les poignards, les pointes de lance et de
flèche, les grattoirs et autres instruments de ce genre en silex
étaient toujours taillés à petits éclats, mais n'étaient pas polis,
du moins sur le tranchant. En revanche, les haches et le~ ci­
seaux étaient fréquemment polis! et nons possédons encore
un grand nombre de polissoirs utilisés à cet effet. Ce sont d'or·
dinaire de grands blocs de grès avec une ou plusieurs faces
plates, ou encore des pierres épaisses et longues en forme
de massue arrondies à leurs deux extrémités (fig. 3). Sur les
premiers on polissait surtout les haches et les ciseaux larges,
sur les dernières les ciseaux étroits, comme celui de la figure 9,

1. L'archéologue danois, chambellan Sehe ted, qui avait réuni, dans
son châleau de Broholm, une importante collection d'antiquités danoises,
fit quelques expériences très intéressantes sur le polissage et le forage des
haches de pierre; on les trouvera décrites dans son magnifique volume,
Ât·chaeologiske Undet'sogelser.



LES TEMPS PRÉHISTORIQUES EN SUÈDE

et d'autres outils de petites dimensions. Les polissoirs de cette
espèce devenaient, par l'usure, très minces à la partie mé·
diane, et il n'est pas étonnant que des chercheurs inexpéri­
mentés les aient pris quelquefois pour des ossements d'ani·
maux fossiles.

Beaucoup de haches de diorite et de substances analogues
sont perforées pour recevoir un manche. Mais cela n'a jamais
lieu pour les haches en silex, matière trop dure et trop cas-
sante pour supporter l'opération du forage. .

Fig. 4. - Section d'une perforation
dans une hache de pierre.

Fig. 5. - Section d'un trou de
forage à demi percé

dans une hachr. de pierre.

Pendant longtemps on s'est demandé comment il avait
été possible dé pratiquer des trous dans les haches de pierre
sans l'aide d'outils en métal. Des expériences répétées ont
aujourd'hui mis hors de doute que cette opération était non
seulement praticable, mais a~sez facile. Un archéologue amé·
ricain, pourvu d'un bâton de bois, de sable et d'eau, a réussi
à percer un trou à travers une pierre si dure qu'un bon canif
ne pouvait en rayer la surface, mais y laissait seulement l'em­
preinte brillante du métal. A cet effet, il pressait fortement le
bâton contre la pierre et lui imprimait un mouvement de ro­
tation très rapide. De la sorte, les grains de sable étaient.
comprimés à l'extrémité inférieure du bàton et creusaient peu
à peu une cavité dans la pierre. La perforation commençait
de deux côtés de celle-ci. D'abord, des trous furent pratiq1}és
sur chaque face et, à mesure que Je travail de perforation se
poursuivait, leurs sommets coniques tendaient à se rejoindre.
Quand enfin la mince cloison subsistant entre eux fut brisée,
ils offrirent l'image de deux cônes opposés par le sommet.
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Parmi les haches de piefl'e trouvées en Suède, il en est beau­
coup où le trous de forage sont restés imparfaits. A leurs
différents degrés d'achèvement, ces instruments représentent
exactement les diverses étapes du travail que nous venons de
décrire (fig. 4).

D'autres haches de pierre avec trous incomplets, que l'on a
recueillies en Suède, ont été forées par une tout autre mé­
thode. Au milieu du trou subsiste un noyau circulaire de
pierre, de forme conique à sa partie supérieure, comme on
le voit par la section transversale de la figure 5. On a supposé
pendant longtemps qu'un pareil trou devait avoir été produit
à l'aide d'un perforateur cylindrique en métal; mais le pro­
fesseur Keller, de Zurich, si connu par ses excellents travaux
sur les stations lacu.3tres de la Suisse, parvint à percer des
trous de ce genre dans des haches de pierre en se servant seu­
lement de sable, d'eau et d'un os creux, ou encore d'un cy­
lindre de corne ou de bois 1. Le trou ainsi creusé présentait,
avant son achèvement" un aspect identique à celui qu'offre
la figure 5. Même dans ce cas, c'est naturellement au sable
qu'il faut attribuer la perforation. Cette méthode est beaucoup
moins longue que la première.• parce qu'il n'est plus néces­
saire d'enlever par frottement toute la pierre à la place du trou
projeté, mais seulement le cercle qui entoure le noyau central,
destiné à tomber de lui-même aussitôt l'opération terminée.

Ce qui précède suffit à montrer que les anciens instruments
de l'âge de 1& pierre trouvés en Scandinavie ont été, presque
sans exception, fabriqués dans le pays même. On a d'ailleurs
découvert en Suède et en Danemark plusieurs ateliers où les
pièces en silex étaient travaillées à cette époque. Ces empla­
cements sont couverts d'une quantité innombrable d'éclats de
silex; on y recueille aussi des instruments inachevés, ou qui

t. M. Sehested a prouvé qu'il vaut mieux forer avec du sable sans eau.
Des instruments creux analogues, perçant des trous en laissant subsister
un noyau, ont élé inventés de nos jours pour le percement des lunnels.
L'ingénieur qui les imagina n'avait probablement jamais entendu parler
des vieilles haches de pierre perforées de même à l'époque néolithique!
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ont été endommagés pendant le travail, des percuteurs, des
polissoirs et autres accessoires de la fabrication. Les ateliers
se rencontrent surtout en Scanie et au Danemark, où le silex
de bonne qualité est abondant. Il y en a aussi sur la côte
occidentale de la péninsule, dans les provinces suédoises de
Halland et de Bohuslan, en Norvège jusqu'aux environs de
Trondhjem (640 30' lat. nord), et sur la côte orientale jusqu'à
Sodertelje en Sodermalliand t.

On a aussi signalé des ateliers pour la fabrication d'outils en
diorite. Un des plus intéressants a récemment été découvert à
HuIt, au nord de Norrkoping, sur la pente méridionale de la
forêt montagneuse de Kolmârden. Là, sur un rayon de t25 mè­
tres carrés, on a recueilli près de 200 haches de diorite
inachevées, à côté de quelques autres haches achevées et
d'une vingtaine de polissoirs. Tout près de cet endroit, la
montagne offre une veine de diorite qui a fourni les matériaux
pour la confection des haches j le diorite ne se trouve sur au­
cun autre point de la contrée environnante.

Les Septentrionaux d.e l'âge néolithique s'étaient élevés
bien au-dessus de la condition des sauvages, car ils ne fabri­
quaient pas seulement des objets indispensables aux nécessités
de l'existence, mais prenaient grand soin de les orner le mieux
possible. ous en voyons une preuve, pour ne mentionner que
celle-là, dans le fait que les haches et les ciseaux sont généra­
lement polis non seulement sur le tranchant, mais sur' la
surface tout entière (pl. l , fig. 2). Comme spécimens du
goût de ces populations, nons pouvons citer de magnifiques
poignards (pl. VI, fig. 2), es marteaux de pierre naviformes
(pl. VI, fig. 3), et beaucoup d'autres objets non moins élégants
de dessin et délicats de travail.

Les longues et minces pointes de lance en silex attestent
l'extraordinaire habileté avec laquelle on travaillait la pierre,
surtout quand on considère qu'elles n'ont pas été polies, mais

t. Une trouvaille isolée de ce genre a été faite non loin de Skellefteâ
(650 lat. nord.).
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épannelées avec une hardiesse étonnante, non moins admi­
rable que la précision des coups portés avec le marteau en
pierre servant de percuteur. Un seul coup porté à faux ou le
moindre tremblement de la main auraient suffi à détruire tout
le travail, travail si parfait que, de notre temps, avec notre ou­
tillage si perfecliouné, on est presque incapable de le repro­
duire!

Les restes des stations lacustres en uisse montrent que,
dans ce pays, les habitalions de l'âge de la pierre étaient des
hulles en bois. Les habitations scandinaves de la même épo­
que doivent avoir été généralement des cabanes analogues,
construites avec du bois, des pierres et de la tourbe. Leur
forme était probablement circulait'e, comme celles des lentes
dont elles dérivent el comme celle des hulles germaniques
figurées, au u 6 siècle après Jésus-Christ, sur la colonne triom­
phale de arc urèle à Rome. Ces huUes rondes sont le
type le plus primitif de la maison; on les retrouve encore de
nos jours en Suède, en France et dans beaucoup d'autres
pays 1.

11 existait peut-être en Suède des conslructions d'une autre
forme que ces hulles. i1sson a appelé l'allention sur la res­
semblance incontestable que présentent les allées couvertes
scandinaves avec les demeures des peuplades arctiques en
Amérique et en Europe (fig. 6 et pl. V, fig. 5). Il pensait que
ces allées couvertes, dont la forme convenait peu à leur desti­
nation funéraire, avaient élé conslt'u es sur le modèle des ha­
bitations des vivants, ce qui expliquerait leur analogie avec les
demeures qui subsistent encore dans les régions arctiques.
Sïl en était ainsi, ces habitations primitives étaient formées
d'une chambre ronde, ovale ou carrée, (l'ès basse de plafond,
à laquelle on accédait, du sud ou de l'esl, par un couloir long.
étroit et plus bas encore.

i. O~TELlUS, dans la Svensk~l Fornmin~ -fâteningens tiLl,krift, \'01. IX,
P 4.

')
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Les huttes ont naturellement disparu, mais les foyers qui
en occupaient autrefois le cenLre subsistent encore. Des
foyers de ce genre, formés de pierres accumulées que l'action
du feu a rendues cassan Les, toutes noircies par la suie et les
cendres, se renconLrent en divers endroits de la Suède mél'i­
dionale et du Danemark, dans des conditions qui allestent
clairement leur haute antiquité.

ŒJ
o

G

c

B

·X··

Fig. 6. - Plan d'une demeure de Lapons (gamme) à Komagfjord,
dans le nord du 1?inmark, près de Hammerfest f.

Les ateliers, dont il a été question plus haut, ont aussi été
habités à l'àge de la pierre. D'autres stations humaines ont
laissé des ·vestiges sur le sol sous la forme de nombreux outils
de pierre découverts ensemble, en compagnie de fl'agments
de poterie et d'os d'animaux. De pareilles stations (boplatser)
ont été signalées sur divers points de la Suède méridionale et
du Danemark'. Les plus intéressantes que l'on connaisse en

1. La plus grande hauleur de la chambre est de {m,80 (près du point
F), la largeur de 4m,20 et la longueur entière de 8m,80. A représente la
porle extérieure j B le couloir, haut de Om,95, large de f m,SO el long de
3m ,EO; C la porte intérieure ouvranl sur la chambre D; E le foyer, formé
de quelques gros es pierres posées sur le sol; F une ouverlure dans le
toit pour donner passage à la fumée; GG les emplacements des couchettes
el H une partie de la chambre réservée aux moutons el aux chèvres.

2. CUR. REVlt.:."TLOW, nLânadsblad, 1886 et 1889; Jl'büger, 1892, p. 172.
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Suède ont été découvertes sur les bords du lac Ringsjon en
Scanie et dans un champ de la paroisse de Nas (Gotland).

Fig. 9.
Gouge de silex polie.

Smâland. 1/2.

li'ig.8.
Couteau de silex.

Scanie. 1/2.

Fig. 10. - Scie de silex. Bohuslân. 1./2.

Fig. 7.
Couteau de silex.

Scanie. 2/3.

La Scandinavie n'a pas eu, à l'âge de la pierre, de stations
lacustres construites sur pilotis; du moins n'en a-t-on pas dé­
couvert de vestiges certains jusqu'à présent.
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D'autre part, il est avéré que les hommes vivaient quelque­
fois dans les cavernes. Dans l'île Stora Carlso, à l'ouest de
GOlland, une grande caverno appelée Stora Fürvar a été ha­
bitée à l'époque néolithique. On y a trouvé des quantités énor­
mes d'os d'animaux, formant avec des outils de pierre, du
charbon, des cendres, des restes de foyers, des tessons de
poterie, une couche épaisse de 3 mètres ct demi. Cette couche
est recouverle par une autre, beaucoup plus mince, qui appar­
tient à l'âge du bronze eL à la fin de l'âge du fer. Dans le tiers
supél'ieul' de la couche de la pierre on a trouvé de nombreux
ossements d'animaux domestiques, bœuf, mouton, chèvre,
cheval et porc. Les deux tiers inférieurs, apparlenant à une
période anlérieure de l'époque néolithique l, ne contiennent
pas d'ossements d'animaux domesliques, mais seulement de
phoques (en très grande quanlité) et de poissons. Il n'y a au­
cune trace du chien. Divers indices font penser que celte ca­
verne n'a pas été un refuge temporaire, mais qu'elle a été
habitée à une certaine époque pendant toule l'année.

Dans la couche de l'âge de la pierre, tant en haut qu'en bas,
on a recueilli de nombreux ossemenls humains, qui ont été
disséminés et brisés par l'homme. M. Stolpe, qui a fait une
élude très altenlive de celle caverne et qui a examiné avec un
soin parliculier la condition el la position des ossements hu­
mains, déclare ne pouvoir rendre compte de ces fails qu'en
invoquant l'hypolhèse du cannibalisme li •

Les outils avec lesquels les Septentrionaux de l'âge de la
pierre travaillaient le bois sont pl'incipalement des couteaux,
des scies, dts perçoirs, des ciseaux et des haches ou hermi­
nettes.

i. Ni celte caverne ni aucune de celles que l'on connait en Scandinavie
n'ont donné de vestiges paléolilhiques.

2. Mème à l'époque historique, on trouve certaines mentions du canni­
balisme en Europe; il en est question en Calédonie (Écosse) au temps de
saint Jérôme (LAŒG, Pre-historie Remains of Caitlmess, p. 29). Mais il l'aut
toujours, en imoquant des textes de C8 genre, faire la part de la ten­
dance des ci\ilisés à exagérer la barbarie des barbares.
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Fig. 12. - IIerlllinctie
de pierre avec man­
che de bois. Nou­
velle-Calédonie.

Comme couteaux ils employaient des éclats de silex (fig. 7
et 8). Ces outils, quand ils sont bien faits
et intacts, présentent ordinairement un
tranchant très effilé qui n'était pas produit
par le polissage, mais par la rencontre des
deux faces sous un angle extrêmement
aigu. Des instruments de silex comme celui
de la planche VI, figure 2, ne peuvent avoir
servi à couper du bois: ce sont incontesta­
blement des poignard~.

Les objets de silex en forme de croissants
ont été employés comme scies; leur rebord
présente souvent des dentelures (fig. 10).

Le bord des ciseaux est droit ou concave;
la figure 9 nous offre un exemple de ce der­
nier type, qui est celui des gouges. Le bord
est à peu près aussi large que celui des ou­
tils que nous employons actuellement,
mais la plupart des ciseaux de pierre sont
plus grands et plus larges.

Les haches ou herminettes étaient quel- Fig. il. - Hache de

que fois très grandes (pl. III et IV); celles diorite perforée.
BobusHin. i/2.

en silex atteignaient jusqu'à OID ,50 de lon-
gueur. Il est facile de voir comment les
manches étaient fixés dans les haches de
piene perforées (fig. 1f). Mais, comme
nous l'avons dit, les haches de silex n'é­
taient jamais perforées. Dans la plupart
des cas. les manches étaient probable­
ment fixés de la manière indiquée par la
figure 13, qui représente une hache de
pierre découverte dans une tourbière
d'Angleterre avec son manche encore in­
tact. Une hache de pierre trouvée dans une
tourbière à Boneby, en Scanie, présente
des marques attestant qu'elle a été emmanchée de mêmp
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(pl. IV, fig. 2). Outre les haches de picrre emmanchées que
nous connaissons par diverses trouvailles faites en Europe,
nos Musées en possèdent de plus récentes, fabriquées 'par les
indigènes de l'Amérique et de l'Australie, qui montrent que
ces objets pouvaient être très solidement emmanchés sans
qu'il fùt nécessaire d'y percer un trou (fig. 12). Un manche de
bois pour une hache de pierre (fig. 14.) a été recueilli dans une
tourbière du Danemark.

-~'--..=.

Fig. 13. - Hache de pierre avec manche de bois, trouvée dans une tourbière
en Angleterre.

La possibilité de fabriquer de très beaux objp.ts avec un
outillage de pierre qui nous paraît si primitif est attestée à la
fois par ce que nous savons de l'âge de la pierre dans le Nou­
veau Monde et par les objets souvent admirables de bois, de
cornc., d'ambre et d'autres substances que l'on recueille dans

Fig. H. - Manche de bois de hache en pierre. Danemark. 1,G.

les kjükkenmoddinger et les tombes scandinave5 (voir les fig.
14, 17-i9, 24,25,28 et Antiquités suédoises, fig. 75-91). Du
rcste, des expériences récentes sont venues dissiper toute in­
cerlitude à ce sujet. Au Danemark, le chambcllan Sehested
fit abattre des arbres et exécuter tout le travail nécessairc
pour la construction d'une petite maison avec porte ct fenê-
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tres, san., autres instruments que des haches etd'aulres outils
de silex, à J'exclusion de tout outil en mélal t.

Parmi les instruments employés à l'Age de la pierre pour la
confection des vêtements, nous pouvons menlionner spéciale- .
ment de nombreux grattoirs en silex (fig. t5, t6), ayant servi
au nettoyage des peaux; nous trouvons aussi des alènes, des
aiguilles (fig. 17) et un ohjet en os ressemblant à un peigne.

Fig. Hi.
Grattoir de silex.

ScanÏf>. i 1'2.

Fig. iG.
Grattoir de silex.

BuhmHin. i/2.

Fig. i1.
Aiguille cn os.

Danemark. i/1.

Ce dernier type (pl. Il, ng. 3), que l'on rencontre déjà dans
les Icjolckenmoddinger, servait probablement au tissage ou,
comme chez les Esquimaux actuels, à la confection des fils de
cuir destinés à la coulure.

Il est vrai que, jusqu'à présent, on n'a pas trouvé de restes
de vêtements dans les stations scandinaves de· l'âge de la
pierre; cependnnt il y a de bonnes raisons de croire qu'ils

1. SEHES1ED, Archacolo')isk'! Undel'ij(jfJclse1', p. 3.
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étaient faits surtout en peaux, comme le sont encore les vêt.e­
ments des populations les plus septentrionales de l'Europe et
de l'Amérique. Il est toutefois possible que, vers la fin de celle

- période, des étoffes de laine tissées fussent connues dans les
pays du .l Ol'd, puisque le mouton se rencontre alors parmi
les animaux dOlnestiques. Les remarquables découvertes dans
les stations lacustres de la Suisse, si instructives pOUl' la
connaissance de la condition de leurs habitants, ont prouvé
que pendant l'âge de la pierre helvétique on possédait des
étoffes tissées et qu'on y cultivait même le lin.

Fig. 18.
Perle d'ambre, en Corme de marteau.

Bornholm. 1/2.

Fig. 19.
Perle d'ambre, en forme de marteau.

Vester-Gôtland.1/2.

L'ambre, qui se rencontre en grandes quantités sur les côtes
méridionales de la Scandinavie et surtout sur celles du Jut­
land, était employé pendant l'âge de la pierre à la fabrication
d'ornements, tels que perles et pendeloqu~s, qui étaient por­
tés sous forme de colliers. Les figUl'es 18 et 19 représentent
deux perles de la forme usitée à cette époque et qui ne se ren­
contre pas dans les trouvailles postérieures. Dans les tombes
suédoises, on trouve souvent des perles d'ambre en grand
nombre, et cela non seulement en Scanie, mais aussi en Vester­
GOtland, où l'ambre doit avoir été apporté de la Scanie ou du
Danemark, ce qui, pour ces époques reculées, exigeait un
long voyage. Ainsi, pour ne citer qu'un exemple, plus de deux
cents perles d'ambre ont été découvel'les en 1868 dans une
allée couverte près de Falkoping.
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On a encore trouvé dans des tombes de ce genre plusieurs
perles et pendeloques en os, des dents perforées d'ours, de
sanglier, de loup, de chien et d'autres animaux; elles étaient
évidemment employées comme objets de parure. Les dents
des grands animaux de la forêt (fig. 20) étaient aussi portées
comme des trophées, comme les souvenÏt's glorieux d'une
luue qui présentait de bien autres dangers à l'époque de la
pierre que pour nos chasseurs actuels armés de carabines.
L'habitude de porter, comme ornemenls, des dents d'animaux.

Fig. 20.
Dent d'ours perforée.
Vej;ter··Golland. 2/3.

Fig. 2t.
Pendeloque en forme de dent

ou de griffe perforée. Scanie. il l.

perforées a survécu à l'âge de la pierre; même à l'heure ac­
tuelle, elle subsiste dans plusieurs contrées.

En Suède, comme en Italie et ailleurs, on a recueilli des
ornements en os de l'âge de la pierl'e en forme de dents d'ani­
maux perforées ou de griffes (fig. 2i). C"étaient évidemment
des imitations de ce8 trophées de la chasse.

Les boucliers étaient probablement les seuls armes défen­
sives de l'âge de la pierre, mais comme ils étaient entièrement
en bois., en cuir ou autres matièl'es périssables, il est naturel
que nous n'en ayions conservé aucun spécimen.

Les armes offensives étaient des haches et des marteaux de
guerre, des poignards, des javelots ou des lances, des arcs et
des flèches, probablement aussi des massues et des frondes.
Ces deux dernières armes sont très répandues parmi les peu-
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plades sauvages, mais celles de l'âge de la pierre ont pér;.,
par la même raison que les boucliers. Les autres espèces
d'armes nous sont connues par des milliers de spécimens con­
servés dans nos musées.

ous devons sans doute considérer comme des armes les
haches en pierre du type représenté par la figure t de la
planche V et la fig. 3 de la planche VI; en revanche, la plu­
part des autres haches de silex et de diorite (fig. {t et pl. 11­
IV) peuvent avoir servi à la fois d'armes et d'outils.

La figure 2 de la planche VI représente un poignard d'une
magnifique exécution. La poignée, taillée dans le même mor­
ceau de silex que la lame, offre sur les bords des retouches
très délicates et régulières, imitant probablement un manche
de bois couvert de pièces de cuir cousues ensemble le long
des bords. Les pointes de lance et de flèche sont générale­
ment en pierre, parfois en os. Ces dernières, comme le monh'e
la figure 24., étaient souvent armées de petits éclats introduits
dans des rainures latérales. La pointe de lance en silex que re­
présente la figure 3 de la pla~cheVestlongue deOm ,38. D'autres
sont encore plus grandes. La plupart des pointes de flèches en
silex sont ou bien longues, étroites et à trois faces (fig. 23), ou
bien courtes, larges et minces (fig. 22); ces dernièl'es sont gé­
néralement munies de barbelures. En outre, on a trouvé des
spécimens d'une sorte de pointe de flèche en silex avec tran­
chant transversal (fig. 26). Un grand nombre de ces armes ont
été recueillies au lieu-dit Lindormahacken, plaine de sable sur
la côte au sud de Christianstad, où le travail des objets en
silex a été très actif à l'âge de la pierre. Une pointe de flèche
à tranchant transversal a été découverte dans une tourbière
danoise, encore insél'ée dans sa lige de bois (fig. 27); une ca­
verne de la Champagne, qui fut employée comme lieu de sé­
plllLure à l'époque néolilhique, a fourni, en t87i ~ plusieurs
squelettes dont l'un était celui d'un homme qui avait été tué
par une flèche de ce type, encore profondément enfoncée dans
une de ses vertèbres.

ous avons aussi d'autres exemples d'hommes tués par des
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armes de pierre. Au commencement de ce siècle, un coffre de
pierre fut découvert au fond d'un cairn dans le sud de l'Écosse,

23 24 25

26

27

Fig. 22·27. - Fig. 22. Pointe de flèche barbel';e en silex. Scanie. IlL ­
FiH. 23. Pointe de flèche en silex, à trois faces. Scanie. 1/2. - Fig. 24.
Pointe de flècbe en os avec éclatg de silex insérés latéralement. Scanie. 1/2.
- Fig'. 25. Harpon en os. Dalsland. t/2. - Fig. 26. Pointe de flèche en silex,
à tranchant transversal. Scanie. IlL - Fig. 21. Pointe de flèche en llilex à
tranchant transversal avec restes du boil!. Danemark. t/1.

Il contenait le squelette d'un homme dont le bras avait été
presque séparé de l'épaule par un coup de hache en pierre;
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un morceau de la hache était resté fixé da!lS l'os. De même,
dans une tombe à Borreby au Danemark, on trouva une petite
pointe de flèche en silex insérée dans la cavité orbitaire d'un
crâne. Il est vraisemblable, a priori, que les mêmes armes
servaient à la chasse; cela est d'ailleurs prouvé par la décou­
verte d'os d'animaux qui ont été blessés ou tués à l'aide
d'armes de pierre. Par exemple, on a trouvé au Danemark, il
y a quelques années, le squelelle d'un cerf, dans le maxillaire
duquel étail insérée une pointe de flèche en silex.

Fig. 28. - Hameçon cn os.
Vester-GoLland. fiL

Fig. 29. - Filet de pêche.
Danemf\rk. 1/1.

La pêche et la chasse pourvoyaient essentiellement à la
subsistance des hommes de l'âge de la pierre; les kjokken­
moddz'nger aLlestent même que, pendant la première partie de
cet âge, les Septentrionaux n'avaient pas d'ault'es reRsources.
Il est probable que les gr·ands animaux étaient souvent pris et
tués dans des trappes ou fosses couvel'tes de branchages,
comme cela s'est fail dans d'autres pays à des époques posté­
rieures.

La pêche en Suède à l'âge de la pierre est attestée par des
hameçons tantôt entièrement en os (fig. 28), tantôt en os muni
d'une pointe et d'une barbelure en silex; nous possédons aussi
des harpons (fig. 25) et des épieux pour la pêche, les uns et
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les antres en os. Les filets et les sennes n'étaient pas inconnus.
Parmi les restes de la station lacustre de Robenhausen en
Suisse, appartenant à l'époque néolithique, on a trouvé un
morceau de filet avec des mailles de Om,05; un fragment d'un
filet à mailles plus serrées (fig. 29) a été recueilli dans une
tourbière danoise en compagnie d'insLI·uments appartenant à

l'âge de la pierre polie.
Les Septentrionaux, même pendant la première partie de

l'àge de la pierre, avaient des bateaux pour la pêche. C'est ce
que prouve, entre autres considérations, la découvel·te, dans
les kjükkenmoddinqer, d'espèces de poissons qui ne fréquentent
pas le lilloral. Les plus anciens bateaux étaient des troncs
d'arbres creusés, comme on en rencontre parfois dans nos
tourbières et au fond de nos lacs; mais aucun des spécimens
que nous possédons ne peut être rapporté avec certitude à l'àge
de la piefl'e. Toutefois, quelques bateaux de cc genre ont été
trouvés à Robenhausen en Suisse et les insulaires de l'océan
Pacifique savaient fabriquer de ces canots longtemps avant que
les Européens ne leur apportassent la connaissance du métal.

Les canots n'étaient probablement pas les seules embarca­
tions que l'on employât en Suède à l'époque de la pierre. Il
n'cst guère douteux que l'on ne connût dès lors des navires
plus considérables, composés de plusieurs troncs d'arbres liés
ensemble; celle hypothèse est même imposée par certains fails
qui allestent des relations commerciales, à l'âge de la pierre,
non seulement entre le sud-ouest de la Norvège et le Jutland
septentrional, mais encore entre l'Angleterre ct la côte occiden­
tale de la Suède. De simples canots ne pouvaient pas affronter
de pareilles traversées et nous savons du reste que plusieurs
peuples, qui ne connaissaient pas l'usage des métaux, ont eu
des navires de grande dimension.

Les os d'animaux domestiques découverts dans des tombes
du Vesler-Gotlan~el d'autres parties de la Scandinavie 1 -

1. MO~TELlUs, Svel'iges forntid, p. 103; Âl'bO!Jer, 1883, p. 310; S. MÜL­

LER, Mémoires de la Soc. des Antiquail'cs du nord, 1880, p. 33i.
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bœufs, chevaux, moutons, chèvres et porcs - prouvent que
les habitants de la Suède, pendant la seconde époque de l'âge
de la pierre, ne dépendaient pas entièrement, pOUl'leur nour-

Fig. 30. - Moulin à bras en pierre. Vcster-GÜUand. liB.

riture, du succès de leur chasse ou de leur pêche. En Suisse,
pendant la même période, nous savons que non seulement on
avait des troupeaux, mais encore que l'on labourait la terre,
Outre le lin~ que nous avons déjà mentionné, les Lacustres
cultivaient plusieurs variétés de céréales (qualre espèces de

Fig. 31. - Meule à bras en usage dans l'Arrique du Sud.

froment, deux espèces d'orge, le millet). La connaissance de
l'agriculture en Suède, à l'époque de la plene, n'est aUestée
par aucun témoignage direct, mais certains faits avaient depuis
longtemps autorisé à croire qu'elle n'était pas ignorée. Cette
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opllllOn a été récemment confirmée pal' la découverte de
meules à bras en pierre, appartenant à l'époque qui nous .oc­
cupe (fig. 30). Des meules de ce genre sont encore en usage
chez certains peuples; la figure 3'1. nous en montre l'emploi.

Les foyers, dont il a déjà été question, attestent que les
habitants du nord, à l'époque rie la pierre, faisaient cuire leurs
aliments. Ils peuvent s'être procuré du feu soit en frottant
l'un contre l'autre, avec une gTande rapidité, deux morceaux

Fig. 32. - Chaudron à suspension en lerre cuile. Scanie. 1/2.

de bois parfaitement secs, ce qui est encore pratiqué par beau­
coup de sauvages, soit avec l'aide de silex et de pyrites, em­
ployés comme le sont de nos jours le silex et l'acier. Dans
quelqttes tombeaux, on a trouvé réunis des silex et des
morceaux de pyrite) dont l'aspect attestait clairement qu'on
les avait frappés en vue d'obtenir du feu.

Beaucoup de vaisseaux en terre cuite découverts dans les
tombeaux ont dû servir de marmites pour la cuisine. Plusieurs
d'entre eux présentent, sur les côtés, de pel.its trous, permet..
tant de suspendre le vase au-dessus du feu (fig. 32; cf. Anti·
quités suédoises, fig. 94). Ces vases sont souvent d'un bon
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travail, bien que fails à la main el sans le secours du tour de
potier. Assez fréquemment, irs sont décorés d'ornemenls im-
~ --

Fig. 33. - Vase en terre.
Danemark. 1/4.

Fig. :14. - Vase en terre de type
très ancien. Danemark. 1./6.

P!imés en creux gue l'on rendait plus visibles en les remplis­
sant d'une substance blanche, probablement de la craie. Les
récipients de terre cuite nous font connaître le style de déco­
ration qui prévalait à l'âge de la pierre. L'ornemenlation se

Fig. 33. - Hache en corne perforée, avec animaux gravés. Scanie. 1./2.

compose de lignes droites; on ne voit encore ni spirales, ni
autres motifs comportant l'emploi de lignes courbes. Sur une
hache de corne (fig. 35), qui appartient probablement à une
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partie ancienne de l'époque de la pierre, nous trouvons deux
figures d'animaux très bien gravées, dont l'une est reproduile
ci-dessous (fig. 36).

Les habitants de la Suède à l'âga de la pierre avaient déjà,
suivant toute probabilité, des demeures fixes. Cela ressort de
leurs tombeaux, souvent magnifiques, qui impliquent tout au
moins le début d'une société organisée, puisqu'il a fallu, pour

Fig. 36.
Silhouette d'animal geavée sur la hache de corne (figure 35.) 1/1..

les construire, le concours d'une petite communauté ou d'une
tribu entière. Les tombeaux de cette époque sont généralement
appelés dolmens (stendüsar), allées couverles (ganggrifter) et
coffres de pierre (hdllkist01') i.

Un dolmen est une chambre funéraire dont les murs se com­
posent de grosses pierres placées de champ qui en occupent
toule la hauteur depuis la basc jusqu'au toit. A l'inlérieur,-les
pierres sont planes, mais au dehors elles présentent une sur-

1. BIBLIOGRAPHIE. - FRÉDÉRIC VII, roi de Danemar1{, Sur la construction
des salles dites des géants, dans les Mém,oires de la Soc. des Antiquaires du
nord, 1850-60, p. 3; MOL TELlOS, Sw' les tombeaux et la topographie de la Suède
pendant l'âge de la pierre, dans le Compte rendu du Congrès de Stockholm"
1874, p. 152; H. PETERSEN, ArbOger, 1881, p. 299; MADSE:X, Gravh6re og
gravfund {ta Steenalderen i Danmark (Tombeaux de l'àge de la pierre en
Danemark), Copenhague, i886; Une centaine d'J tombeaux de l'age de la
pierre, dans les blémoires de la Soc. des Antiquaires du nord, 1801, p. 111.

3
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face ru ueu e (pl. 1 7 fiO". 3). Le 01 e t généralement formé
de sable ou de gravier. Le toit e t habituellement un seul et
énorme bloc de pierre, qui est également plan sur la face tour­
née vers l'intérieur de la chambre et rugueux au dehors. La
chambre a quatre ou cinq côtés, ou bien elle affecte une forme
presque circulaire.

On trouve des dolmen en uède le long des côte de ca·
nie dans le llalland et le Bohu lan; quelques dolmens d'un
type postérieur ont été découverts dans l'île d'n,land. Un seul
tombeau de ce genre est signalé dans le sud-est de la or-
vège. .

Les allées couvertes, vulgairement appelées « alles des
géants», sont construites comme les dolmens, mais elles ont
plus grandes et e distinguent par un long passage souvent
couvert qui s'ouvre vers l'est ou vers le sud (fig. 37 et pl.
fig. 5). Il Ya plusieurs lypes intermédiaires entre les dolmens
et les allées cou erles.

La chambre.. dans une allée couverte, a souvent jusqu'à
8 metres de long, :i metre de large et près de 2 m tres de
haut. Le couloir d'accè est plus étroit et plus bas, mais quel­
quefois aussi long que la chambre elle-même.

Ces tombes sont entourées d'un tumulus surbaissé sur le
sommet duquel on apercevait à l'origine le pierres de toilure
de la chambre funéraire et du pa age.

Le allée couverte e rencontrent en uède, comme le
dolmens, en canie, dans le llalland et le BohnsHin, mais on
les trouve aussi dans les plaines fertiles du Vester-Gotlalld, où
il n'y a pas de dolmens. Même en erike et dans le Soder·
manland occidental, on a découvert quelques tombeaux trè
analogues aux allées couverte. ucune tombe de cette forme
n'a été décrite en orv o"e.

u Danemark, les dolmens et le allée couvertes sontlrès
nombreux. On les rencontre aussi dans les îles Britanniques
et sur les côtes de l'Europe depuis l'Allemagne du ord jus­
qu'en France et en Portugal, ain i que dans r frique du

ord, la Pale tine, la Crimée, le Cauca e et l'Inde. Tous n'ap-
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partiennent cependant pas à rage de la pierre, Le Kha ia
tribu à demi au age des hauL plateau' de 1Inde, élèvent en­
core aujourd'hui des espèces de dolmens où ils ensevelissent
leurs mol'ls.

n coffre de pierre ( tone-ci t) e t un grand tombeau oblong'
à quatre face, très analogue à la chambre d'une allée cou-

Fig, 31. - Deux allées couverte â. Luttra. Vester-Gôtlantl.

verte par les dimensions et la construction mais ans couloir
d'accè 1 et ordinairement construit en grandes dalles. La par­
tie inférieure est entourée d'un tumulus de terre ou de pierres,
mais la partie supérieure est souvent à nu (pl. VI, fig. 4). Ces
tombes sont fort intéressantes comme représentant un type
intermédiaire entre les allées couvertes et les grands coffres

1. II a quelquefoi comme l'amorce d'un couloir ùe ce g't!nre.
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de pierre de la période de transition à l'âge du bronze, qui sont

entièrement sous tumulus.
Des coffres de pierre dont la partie supérieure est visible

au-dessus du tumulus environnant, forme de tombe particu­
lière à la Suède, se trouvent en grand nombre dans le Vester­
GéHland, le Bohuslan, le Dalsland et le sud-ouest du Verm-

Fig. 38. - Coffre de pierre près de Knrleby. Vester-GÔUand. Longueur: 1m •

land. Des coffres entièrement recouverts par un tumulus
(fig. 38-40) se voient dans les mêmes provinces, ainsi qu'en
Nerike, Oster-Gotland) Smâland, Blekinge et dans rUe de Got·
land. On les rencontre aussi au Danemàrk.

.Les dolmens sont, parmi les tombes que nous venons de dé­
cr~, les plus anciennes; les allées couvertes sont postérieures
et les coffres de pierre sont encore plus récents. Les coffres
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recouverts d'un tumulus appartiennent à l'époque de transition
entre la pierre et le bronze; ils ressemblent beaucoup aux
tombeaux des débuts de l'époque du métal.

Fig. 39. - Plan du coffre de pierre dont la figure 38 offre une vue d'eDsemble.

Pendant l'âge de la pierre, les corps étaient toujours inhu­
més, dans une position couchée ou assise. Beaucoup d'allées
couvertes contiennent de cinquante à cent squelclles.

Deux exemples de trépanation remontant à l'âge de la pierre
ont été signalés dans des tombes danoises. Les deux individus

Fig. 40 a. - Coffre de pierre à Backa (Vesler-Gotland),
avec trou circulaire à une extrémité (C).

en question avaient survécu longtemps à l'opération. Aucune
découverte semblable n'a encore été faile ni en Suède ni en
Norvège l.

L Cf. HANSEN, Om forhistorisk trepanalion i Danmark (Trépanation pré­
historique au Danemark), dans les ArbOger, 1889, p. 170 et suiv.



38 LES TEMPS PRÉHISTORIQUES EN SUÈDE

li. côté des corps on plaçait généralement des armes, des
outils et des objets de parure. Nous trouvons souvent, dans les
tombes de cette période, des vases d'argile qui ne contiennent

plus que de la terre. Peut-être y mettait-on à l'origine des

aliments, dont le mort, suivant une croyance presque univer-

Fig. 40 b. - Pierre terminale perforée
du tombeau fig. 40 a.

selle, pouvait avoir besoin dans le cours de son existence
d'outre-tombe. Le soin que l'on prenait de la dernière demeure
des hommes atteste la croyance à la vie future, mais les objets
placés à côté du mort semblent montrer que la vie des défunts
était considérée comme une simple continuation de l'existence

terrestre, avec les mêmes besoins et les mêmes plaisirs.
A la surface des pierres de toiture des tombes mégalithiques,

et parfois aussi sur d'autres pierres de ces moriuments, on voit
souvent de petites cavités circulaires, quelquefois oblongues,

Fig. H. - Pierre à offrandes. Vester-Gôtland. i/8.

en forme de cupules. Il semble qu'elles ont servi à recevoir
des offrandes faites au mort lui-même ou dans l'intérêt de son
repos. La figure 41 nous montre une pierre de sacrifice de ce
genre, qui fut découverte il y a quelques années dans le cou-
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loir d'une allée couverte. Ce qui nous autorise à croire que
ces blocs à cupules, aujourd'hui appelés par le peuple « pierres
des elfes », étaient destinés à des offrandes, c'est qu~ main­
tenant encore on les considère comme sacrés en divers lieux,
même en Suède, et qu'on y dépose secrètement des ex-vola.

Il faut probablement regarder aussi comme des ex-vota ces
dépôts d'instruments en pierre que l'on découvre de loin en
loin dans la terre, les lacs ou les marais, chaque dépôt ne com­
prenant qu'une seule variété d'instruments ou d'outils t. Les
haches en silex sont fréquentes dans ces dépôts; quelques-unes
sont de dimensions trè~ grandes, qui semblent exclure un

Fig. 42. - Hache en ambre. Bohuslün. i/1.

usage pratique. La hache (ou le marteau) a été de tout temps
le symbole du dieu solaire, et l'on a découvert, tant en Suède
qu'au Danemark, plusieurs haches symboliques de l'âge de la
pierre. Quelques-unes sont des perles d'ambre taillées en
forme de hache à deux tranchants (fig. t8). Une grande hache
en ambre a été récemment recueillie dans la province suédoise
du BohusHin; notre figure 42 la représente à la grandeur
d'exécution.

1. S. MUELLER, T1'ouvailles danoises d'ex-voto des ages de la ptetl'e et dil
b1'on:.e, dans les lUémoi1'es de la Soc. des Antiquaires du nord, 1887, p. 225;
H. PETERSE~, ÂrbOgel', 1890, p. 209,
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Les tombes nous montrent que le Danemark et la Suède
méridionale~ à savoir les provinces actuelles de Gotaland, le
sud du Vermland ainsi que le Nerike et l'ouest du Soderman­
land, avaient reçu une population plus ou moins dense avant
la fin de l'âge de la pierre. Même dans d'autres parties de la
Suède méridionale, en particulier dans le Sodermanland orien­
tal, l'Upland et le Vestmanland, on a rencontré des instru­
ments en pierre, mais il ne faut pas les attribuer tous à l'âge
de la pierre. Car les trou,railles attestent que les outils de
pierre continuèrent, en Suède, comme ailleurs, à être employés
à l'âge du bronze.

Des outils de pierre de types analogues à ceux de la Suède
méridionale se rencontrent aussi en Norvège et dans la partie
septentrionale de la Suède ( orrland), mais le nombre en est
relativement petit. On connaît cependant quelques trouvailles
fort intéressantes faites au nord de Skellefteâ dans le Vester­
bolten (650 lal. nord), comprenant une grande collection de
gouges et d'autres pièces de la dernière période de l'âge de la
pierre, taillées dans du silex provenant de la Scanie ou du
Danemark. Cela prouve qu'il existait déjà, avant la fin de
l'âge de la pierre, un commerce qui suiyait le littoral, entre
la Scanie et le Vesterbotten, sur une distance beaucoup plus
grande que celle qui sépare le Havre de Marseille. Des trou­
vailles de ce genre ne font pas cornpIètement défaut dans l'in­
térieur du pays. Quelques-unes onL été faites en Jemtland, sur
la vieille route entre le Throndjemsfjord et la côte orientale,
et l'on a découvert en Laponie, à Stensele près de la rivière
Ume-eH, un marteau en pierre naviforme (pl. VI, fig. 3). E~

orvège, des instruments de pierre du type scandinave méri­
ridional ont été signalés à Saltenfjord (67 0 20' de lat. nord).

De toutes les provinces de la Suède, la Scanie et surtout le
pays plat le long de la côte étaient certainement les plus peu­
plés. C'est en Scanie qu'ont été découverts plus des deux tiers
des objets de pierre travaillés que l'on a jusqu'à ce jour re­
cueillis en Suède. Le Svealand et le Norrland n'en ont fourni
qu'à peu près 6 pour 100. En Scanie, la grande majorité des
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objets de pierre (environ 80 pour :l00) sont en silex. Dans la
vallée du Malar, en revanche, les instruments de silex sont ~i

rares que sur environ 2,500 objets en pierre du Sodermanland
el de l'Upland, il n'yen a guère plus de 200 en silex.

A la fin de l'âge de la pierre, comme aussi pendant une
longue période postérieure, les habitants du nord ignoraient
complètement l'écriture. Par suite, il ne nous reste de la
langue qu'ils parlaient aucun vestige qui puisse nous éclairer
sur leur nationalité. On a essayé de répondre à cette question
par l'élude des crânes découverts dans les tombeaux néoli­
thiques. Quelques -uns sont brachycéphales et ressemblent
beaucoup à ceux des Lapons, mais la plupart sont dolichocé­
phales et présentent une grande analogie avec les crânes sué­
dois actuels, ce qui semble prouver qu'à cette époque reculée
il existait déjà deux types ethniques différents en Scandi­
naVIe.

Si l'on ajoute à celte considération qu'aucune immigration
considérable ne paraît s'être produite en Suède après la fin de
l'âge de la pierre, on arrivera à penser que les ancêtres ger­
maniques des Suédois actuels étaient établis dans le pays dès
le début de l'époque néolithique i. Le petit nombre de crânes
d'un type non scandinave qui se rencontrent dans les tombes
de l'âge de la pierre sont sans doute les vestiges d'une po­
pulation qui habitait la contrée avant l'immigration des
Suédois.

A l'appui de l'idée que nos ancêtres auraient immigré en
Suède à une époque très reculée, on peut alléguer encore que
la race aryenne, à laquelle appartiennent les Scandinaves,
passa évidemment d'Asie en Europe à l'époque de la pierre
polie ou au commencement même de cette époque 2. La thèse

i. MONTELlUS, Ueber tHe Einwanderung unsere1' Vorfah1'en in den Norden,
dans l'A1'chiv (Ü1' A.nthropologie, t. XVII, p. 151.

2. [Le traducteur fait, à ce sujet, ses plus expresses réserves. Il ne sait
pas au juste ce que l'on entend par ({ race aryenne >l, mais il considère
comme démontré que le centre de diffusion des langues aryennes doit
être cherché en Europe et non en Asie.]
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récente qui place le berceau des ... l'yens dans la Scandinavie
méridionale et la Germanie du nord ne me semble nullement
fondée. Tout ce que nous savons de ces temps reculés la rend
tout à fait inacceptable à mes yeux.

L'âge de la pierre eut, en Suède, une très longue durée. ous
ne pouvons pas déterminer, même approximativement,
l'époque à laquelle en remontent les débuts; mais nous
savons que l'âge néolithique prit fin plutôt avant qu'après le
xvn6 siècle avant J .-C., c'est-à-dire plus de 3,500 ans avant
notre temps. Dans beaucoup de contrées de l'Orient et du sud de
l'Europe, l'époque néolilhique avait fini antérieurement, tan­
dis qu'en certaines parties du ·ouveau- fonde et de l'Océanie,
ainsi que dans les régions arctiques, celte civilisation a duré
jusqu'à nos jours.

L'époque néolithique, en Scandinavie, comprend évidem­
ment un grand nombre de siècles, certainement plus d'un
millier d'années. Par conséquent, le début en remonte au
moins à 3,000 ans avant J.-C., peut-être au delà, et il faut
admettre que les Scandinaves germains sont venus, dès le
xxxe siècle avant notre ère, s'établir dans les pays septen­
trionaux que nous habitons.

La longue durée de l'époque néolithique est attestée par
l'énorme quantité d'objets divers qui nous en restent et par les
différences sensibles qu'ils présentent, d'après lesquelles on a
pu distinguer quatre périodes dans l'époque néolithique scan­
dinave (pl. III·VI) 1. La plus longue de ces périodes est indubi­
tablement la première, qui avait vu se produire un développe­
ment considérable. A la fin de cette période, ou au début de la
suivante, nous trouvons des types complètemènt différents de
ceux que présentent d'autres contrées de l'Europe: il faut
donc qu+ils soient le résultat d'un progrès indigène. Le plus

f. Mo, TELIUS, Compte 1'endu du Congl'ès de Stockholm, i874, p. i52, 238 ;
ZINCK, Nordisk w'chaeologi. Stenalderstudier, 1 (Études sur l'ûg'e de la pierre
scandina.ve), Copenhague, 1890; Mo TELIUS, Zur CIL1'onologie cler jlinge1'en
Steinzeit in Skandinavien, dans Je COlTespondenzblatt de1' deutschen anthro­
pologisclten Gesellschaft, i89f, p. 99.
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intéressant de ces types purement scan(linaves est la hache de
silex avec section quadrangulaire (pl. l ,fig. t). Des hache~

de ce genre, à la fois épannelées et polies - mais non pas
simplement polies - ne se rencontrent jamais en France, en

ngleterre ni ailleurs.
On supposait autrefois que l'âge de la pierre avait pris fin

dans d'autres parties de l'Europe beaucoup plus tôt qu'en
Scandinavie. ujourd'hui, nous savons que la fin de l'âge néo­
lithique n'a guère été plus tardive dans nos régions qu'en

ngleterre ou en France; on en trouvera plus loin quelques
preuves.

ne conséquence de ce fait remarquable est que l'étonnante
supériorité des objets néolithiques scandinaves ne peut être
e pliquée par la durée plus longue de l'époque néolithique dans
ce pays. La beauté de ces objets peut être due en partie à l'in­
fluence de certaines régions alors plus civilisées du globe, car

Fig. 43.
Extrémité d'un colIre de pierre à Herrljunga (Vester-Golland);

deux pierres présentent une perforation.

la Scandinavie, à l'époque néolithique" n'était pas aussi isolée
qu'on s'est plu à le croire. ous avons découvert quelques
preuves tI'ès fl'appantes des relations commerciales de ce pays
avec l'Angleten'e et la France. L'influence de l'Europe occi­
dentale est attestée par les dolmens et autres tombes mégali­
thiques qui existent en Suède et en Danemark. On peut suivre
la traînée de ces monuments le long des côtes de la mer du Nord
jusqu'en Angleterre et en France, puis, à travers la France,
jusqu'en Espagne,dans l'Afrique du ord et en Orient. Comme
ces sépulLures ne paraissent pas dans l'Allemagne du Sud,
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l'Autriche, la Hongrie, l'Italie et la Grèce, il est évident qu'elles
sont arrivées en Danemark et en Suède non pas de l'est, à tra­
vers le continent, mais de l'ouest~ le long des côtes de la mer du
Nord t. Quelques tombes suédoises de la quatrième période de
l'âge de la pierre présentent à une extrémité un trou circu­
laire ou ovale (fig. 4,0 et 4,3). Des ouvertures semblables so
voient dans les dalles de certains mégalithes en Angleterre
et en France:l; nous avons là une preuve très intéressante do
relations directes avec ces contrées.

Fig. U. - Vase en terre.
Danemark. 1/3.

Fig. 45. - Vase en terre.
Danemark. l/It.

Il est curieux de constater que des tombeaux de ce genre
n'existent pas dans d'autres régions scandinaves que la Suède.
Ils sont très communs dans le Vester-GOlland, province qui
communique avec la mer par la rivière GiHa-elf; une tombe
du type en question a aussi été découverte non loin de l'em­
bouchure de cette rivière, et une autre dans le Bohuslan.
Mais en Scanie et en Danemark, où les tombes de l'âge de la
pierre sont très abondantes, on n'en a pas encore signalé une
seule avec l'ouverture dont il s'agit. Par conséquent, il a pro-

1. Mo TELIUS, Orienten och EUfopa (L'Orient et l'Europe), dan~ l'Anti­
quaJ"isk tidskrift for Sverige, t. XIII.

2. Comparez, par exemple, MORTILLET, Musée préhistorique, pl. LVII et
LXV, fig. 654.
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bablement existé, avant la fin de l'époque néolithique, un
commerce direct entre l'Angleterre et la côle occidentale de la
Suède, comme plus tard entre l'Angleterre et Gothenbourg, la
ville qui s'élève à l'embouchure du Gata·eH.

Les tombeaux ne sont pas la seule preuve de communica­
tions enlre la Scandinavie et d'autres contrées à l'époque de
la pierre. L'étude de la céramique présente aussi une grande
importance dans celte question.

Fig. 46. - Fragmenl d'un vase de terre avec ornemeuts. Scanie. 1/3.

On a découvert au Danemark plusieurs vases du type re­
présenté par la figure 44. Ce type, qui manque au Mecklem­
bourg, se trouVB au Hanovre, dans l'Oldenbourg et en Hol­
lande.

Un autre type (fig. 4n), plus intéressant encore, a aussi été
signalé au Danemark. Des coupes de ce genre existent dans
l'Allemagne du Nord, l'Angleterre, la France, la Suisse, l'Ita­
lie et l'Espagne, aussi bien qu'en Bohême et en Hongrie. Il
est évident qu'elles se sont répandues sur le continent en
suivant différentes voies. Nous pouvons jalonner une voie
occidentale, à travers la France, et une voie orientale, le
long du Danube et de l'Elbe. La grande ressemblance entre
les spécimens danois et anglais m'a convaincu que le type en
question est arrivé en Scandinavie par l'ouest 1.

1. MONTELIUS, llerbindungen zwischen Skandinavien und dem westlièhen
Europa var Ch1'isti Gebw,t, dans l'Archiv für AnthJ'opologie, t. XIX, p. 16.
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u Dnnemark et dans l' llemagne du ord, ce type appar­
lient à la dernière période de l'âge de la pierre. ans tou les
autres pays, les coupe de ce genre se sont rencontrées dans
les tombes de la fin de râge de la pierre, ou âge du cuivre, et

Fig.•1. - ase de terre avec oruement~. canie. 1/2.

dans celle du commencement de l'âge du bronze. Ce fait est
très important; il montre que la fin de l'âge de la pierre en
Scandinavie est beaucoup plus voisine qu'on ne le supposait
autrefois de la fin du même âge dans d'autres pays euro­
péens.

Fig. 48, 49. - Ornemenls de vases de terre chypriotes.

La décoration de la poterie scandinave de ]'époque néoli·
thique apporte d'autres preuves de l'influence exercée, dès ces
temps reouJés, par l'Europe méridionale. Si nous comparons
les Ol'uements suédois (fig. 46, 47) à ceux de l'Europe du sud
et de Ch pl'e (fig. 48, 49), nous conslatons entre eux une
analogie très frappante qui ne peut être considérée comme
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accidentelle. Il ne aurait y avoir de doute que ce s 'stème de
décoration 'e. t répandu de la partie orientale de la éditer­
ranée vers l'Europe centrale et de là vers le Danemark et le
sud de la uède 1.

Ces influences ne peuvent avoir été que le résultat du com­
merce; or, préci ément~ l'ambre était une marchandise pré­
cieu e que la candinavie fournissait à l'Europe du sud.
L'ambre se rencontre le long de côtes méridionale de la Bal­
tique et su la côte occidentale de la péninsule cimbrique (le
Jutland) 1. Il Ya deux régions où il est particulièrement abon­
dant : la province danoi e du Jutland et la province allemande
de Prusse. ux époques de la pierre polie et du bronze, le
Jutland était la principale source de l'ambre J; plus tard, quel­
que temps avant l'ère chrétienne., c'est la Prusse qui com­
mença à fournir (comme elle le fait encore) la plus grande
quantité d'ambre au reste de l'Europe.

Des ornements en ambre ont été fabriqués chez nous dès le
début de l'âge de la pierre polie; plusieurs découverles faites
sur le continent prouvent que le commerce de l'ambre avait
commencé de très bonne heure, longtemps avant la fin de l'âge
de la pierre dans l'Europe occidentale et méridionale. Une
conséquence de l'exportation continue de l'ambre et de la
valeur élevée qu'elle lui assura fut que celle matière, qui, à
la troisième période de l'âge de la pierre, était déposée ans
parcimonie dans les tombes suédoi es eL danoises, paraît
rarement dans les sépultures scandinaves depuis la qua-
trième période de l'âge de la pierre et dans celles de l'âge du
bronze.

Outre les restes de l'âge de pierre dont nous avons déjà
parlé, qui se trouvent presque exclusivement.au Danemark et

L [Le traducteur fait toute e ré~et've ur celte a ertion.]
2. STOLI'!':, SU1' l'origine et le commerce de l'ambre jaune dans l'antiquité,

dans Je Compte t'endu du Congrès de Stockholm, 1874, p. 777; OLSHAUSF.:,

Der alte Hern teinhandel und die Goldfunde, dan Jes Vel'!Lemdtungen der Ber­
line,' anthropologischen Ge eU cltaft, 1890, p. 2:0; 1891, p. 286.

3. Mo. 'fELIUS, Mtlnadsblad, t881, p. 62.
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dan" le sud de la Suède, d'autres antiquités de pierre, géné­
ralement en schiste, se sont rencontrées dans le nord de la
péninsule; elles présentent un facies particulier et ne semblent

pas appartenir au même peuple qui a construit les dolmens
et les allées couvertes 1. Ces antiquités, que l'on appelle arc-

.~.

50 5i
~

52

Fig. 50-52. - Fig. 50, pointe de lance en schiste. Gotland. i/2. - Fig. 51, pointe
de lance en schiste. Suède. i/2. - Fig. 52, pointe de lance en os. Gotland. 1/2.

tiques (fig. 50-53), ressemblent beaucoup à celles que l'on
trouve en Finlande et dans d'autres contrées septentrionales

habitées par les Lapons, les Finnois ou des peuples de même

1. O. RYGH, SUI' le g1'oupe arctique de rûge de la pierre polie tn Norvège,
dans le Compte rendu du Congrès de Stockholm, t874, p. 1.77; Mo TELIUS,

Sur les souvenirs de l'âge de la pie1're des Lapons en Suède, dans le même
Compte 1'endu, p. 188.
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souche. On peut en conclul'e que les instruments de pierre
arctiques sont l'héritage des Lapons et appartiennent à une
époque où ce peuple ignorait encore l'usage des métaux.
D'autre part, le nombre relativement considérable de ces ob­
jets que l'on rencontre dans les dish'icts côtiet's depuis le Ves­
terboUen jusqu'à l'Upland, et aussi dans le Dalarna, districts
qui ne sont pas habités aujourd'hui par des Lapons, prouve
qu~ ceux-ci s'étendaient autrefois bien plus loin vers le sud
de la Suède que de nos jours.

,
Fig. 53. - Couleau de schiste. ÂngermanJand. 1/2.

Un tombeau récemmen t découvert dans la paroisse de Go­
them (Gotland) contenait un squelette, deux haches de silex
du type suédois méridional, huit pointes de lance en schiste
(fig. 50 ),deux pointes de lance du même type en os (fig. 52), etc. 1

Celte trouvaille démontre que certains objets de pierre arcti­
ques sont contemporains de la dernière partie de l'âge de la
pierre dans la Suède mét'idionale.

Des restes de l'àge de la pierre ont été recueillis dans pL'es­
que tous les pays du monde, en Angleterre et en France, sous
les couches de débris classiques en Italie et en Grèce, en
Égypte, en Asie Mineure, en Inde, aussi bien qu'en Chine et
au Japon.'

La contribution la plus importante à notre connaissance de
l'âge de la pierre européen a été la découverle: faite dans
Yhiver de 1854 à 1855, des stations lacustres de la Suisse. De­
puis celte époque, des vestiges de constructions semblables

1. MÛlladsblad, i88i, p. i 10.
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ont été signalés en bien des endroits, tant en Suisse que dans
d'autres contrées. Elles étaient établies à quelque distance du
rivage, sur ,des milliers de pilotis enfoncés dans la vase du
lac. Beaucoup de ces habitations ont été brûlées, ou détruites
de quelque autre manière, pendant l'âge de la pierre; d'autre3
appartiennent à une époque postérieure. Dans bien des cas,
la tourbe formée au-dessus des ruines a conservé jusqtr'aux
parties les plus menues et les plus délicates de leur contenu.
Ces remarquables découvertes nous montrent un peuple de
l'âge de la pierre, avec des demeures fixes, élevant des trou­
peaux et cultivant la terre, pourvu, enfin, d'une civilisation
bien supérieure à celle que nous sommes habitués d'atlribuer
à cette pél'iode.

Que l'âge de la pierre ne soit pas nécessairement une
époque de barbarie, c'est ce que montre aussi la civilisation
très développée qui fleurissait à Tahiti avant l'arrivée des
Européens. Et cependant les habitants de cette île ignoraient
si complètement les métaux qu'ils commencèrent par planter
dans leurs jardins les aig'uilles d'acier qu'ils obtinrent des ma­
telots de Cook, pensant que c'étaient des pousses de quelque
essence très dure où ils espéraient que la vie végétative n'était
pas encore entièrement éteinte.

Des restes de civilisations étonnantes, appartenant à des
peuples de l'âge de la pierre, dépourvus de toute connaissance
des métaux, ont aussi été découverts dans d'autres parties du
monde. Les, clilf-dwellers du Colorado (États-Unis) nous en
fournissent un exemple très curieux •.

Lorsque l'âge de la pierre eut pris fin, la vraie signification
des instruments de pierre fut bientôt oubliée. Quand on les
trouvait de temps en Lemps sous terre, on les appelait « pierres
de foudre» ou « pierres de Thor»; on s'imagina qu'ils étaient
descendus du ciel avec l'éclair. Cette croyance, attestée par
les désignations populaires, est encore-très générale en Suède

f. G. ORDE SKIOLD, The cliff dwellers of the Mesa Verde, Southwestern
Colorado, traduit par D. Llo~'d Morgan (stockho~m, fSg3).
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et se trouve aussi remarquablement répandue dans le reste
du monde, depuis
Je Japon jusqu'à
l'Amérique du Sud.

l on moms com­
muneestlacroyance
superstitieuse que
ces pierres de foudre
sont un préservatif
contre l'éclair et
d'autres calamités.
Aujourd'hui encore,
il est souvent im­
possible d'obtenir
des paysans qu'ils
vendent leurs objets
de pierre, parce
qu'ils croiraient per­
dre, en se séparant
d'eux, des amulettes
protectrices. Le Mu­
sée de Visby pos­
sède une hache de
pierre qui a été long­
temps suspendue
dans une cuve : le
propriétaire croyait
par là préserver le
brassin contre les
entreprises mali­
cieuses des nains. Il

Y
a peu de temps, un Fig. 54. - Hache ùe néphrite, avec inscription3

grecques. Égypte. 1/1 et 2/t.
paysan duVerml6nd
se servait de haches de pierre comme de poids pour ses filets;
il pensait avoir observé que les poissons y entraient bien plus
volontiers que dans les filels qui n'étaient pas lestés de même!
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Enfin, on attribuait à ces vieux instruments en pierre une
efficacité merveilleuse confre les maladies des hommes et des

:Fig. 55. - Hache de pierre, avec illScdplion runique. Upland. 2/3.

animaux. Le Musée national de Stockholm en conserve quel­
ques-uns dont les extrémités ont été rac~ées et données comme
médicaments à des bestiaux malades .

.Fig. 56.
Hache de pierre, avec ornements gravés au moyen âge. Vester-Gôtland. 2/3.

Nous connaissons des instruments de pierre qui ont été

portés comme amulettes. dans divers pays et à diverses
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époques. Un exemple des plus intéressants est une petite hache
de néphrite, probablement de provenance égyptienne, qui est
couverte de formules gnostiques en caractères grecs du Ille OU

du IVe siècle après J.-C. (fig. 5~)t. Dans l'Upland, on a trouvé
une hache de pierre portant une inscription runique (fig. 55).
La hache elle-même appartient à l'époque néolithique; elle doit
avoir été déterrée quelques centaines d'années après J.-C.,
c'est-à-dire 2,000 ans au moins après la fin de l'âge de la
pierre, et c'est alors qu'on y gl'ava une inscription. Puis elle
s'égara de nouveau sous terre pour être exhumée une seconde
fois de nos jours.

Une autre hache de piel'l'e (fig. 56), trouvée dans le Vester­
Gotland, porte quelques curieux ornements datant du moyen
âge. IL ne peul être douteux que celle pièce, elle aussi, a éLé
découverte deux fois, une première fois au moyen âge, et la
seconde il y a quelques années seulement.

L Cf. PUROT el CHIPIEZ, Histoire de l'art dans l'anliquit~, 1. VI, fig. 5.
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L'AGE DU BRO rZE

(DE i700 A 500 E 'VIRON AV. J,-C,)'

Avant la fin de l'âge de la pierre, les habitants de la Suède
s'étaient élevés bien au-dessus de l'état sauvage j mais, tant
qu'ils ignoraient complètement le métal, il était impossible
pour eux d'atteindre un degré de civilisation supérieur. Enfin,
par la connaissance des métaux, qui furent d'abord seulement

1. BIBLIOGRAPHIE. - S. NILSSO;', Die U,'einwohnct des scandinavisclten
Norden. Das B1'oncealte,' (trad. J. Mestorf), Hambourg, 1863-66: Mo TELIUS,

L'dge du bronze en Suède, dans le Compte ,'endu du Cong"ès de Cupenhague,
1869, p. 249 ; SUl' les époques de l'dge du bronze en Suède, dans Je Compte
1'endu du Cong1'ès de Bologne, 187i, p. 288; Sm' l'âge du bronze en Suède,
dans le Compte,'endu du Congrès de Stockholm, 1874, p. 488; Sut les poi­
gnées des épées et des poignm'ds en bronze, ibid., p. 882; Bl'onsûldern i n01'1'a
och mellersta Sverige (Age du bronze dans les parties septentrionales ct
centrales de la Suède), dans l'Antiqua1'isk tidskri{t, III, p. i73; Fynd {rlirt
b1'onsâldem i Kalml11' lün (Trouvailles de l'âge de bronze fait~s dans le gou·
vernement de Kalmar), dans la Svenska Fm'nminnes-{o,'eningens tidsk1'i{t,
1. IV, p. 259; G. A. GUSTAFSON, Gotliindska bronsâlders{ynd (Trouvailles de
l'âge du bronze faites dans l'île de Gotland), dans la mème revue, t. VI,
p. 2J9; A. P. MADSE , Afbildinge,' af danske oldsagel' ng tnindesm:erker.
Broncealderen, l, II (Album d'antiquités danoises, Age du bronze), Copen­
hague, 1872-7G; S. MÜLLER, Ordning a( Danmm'ks oldsager. Bron:.eal­
del'en (Système préhistorique du Danemark. Age du bronze, avec un ré­
sumé en français), Copenhague, 1891; Ul'dning ar bronzealde1'ens l'und
(Système de l'âge ùu bronz~ danois), dans les A1'b6ger, 1891, p. 183;
N. ICOLAYSEN, Ovel's'igt OVC1' norske (und {ra bl'onsealderen (Les trouvailles
de l'âge ùu bronze faites en or\'ège), dans les Arsberetllinger, t8i5,
p.180.



CH PITRE Il. - L'AGE DU BRO ZE 55

le bronze et l'or, une èr~ nouvelle commença pour ces régions
lointaines du nord de l'Europe. C'était l'âge du bronze.

ous entendons par là celte période de la civilisation septen­
trionale primitive où les hommes fabriquaient leurs armes,
leurs oulils, elc., avec du bronze, alliage de cuivre et d'élaine
Outre le bronze, ils ne connaissaient qu~un seul métal, à savoir
l'or. Le fer, l'acier, l'argent et tous les autres métaux étaient
encore ignorés dans nos pays, alol's que l'argent fut employJ
dès l'époque du bronze, dans quelques régions de l'Europe
méridionale, comme l'Espagne et la Grèce.

Avant d'allel' plus loin, il faut meltre le lecteur en garde
contre un préjugé très répandu, d'après lequel toutes les anti­
quités de bronze appartiendraient à l'dge du hronze des archéo­
logues. En effet, longtemps après que cet âge eût pris fin~ on
continua naturellement à fabriquer en bronze des vases, des
anneaux, des boucles, des épingles et d'autres objets, comme
cela sc fait encore de nos jours, hien que le bronze eût alors
une composition quelque peu différente de celle que l'on em­
ployait il l'âge du bl'onze proprement dit. A cet âge appartien­
nent seule1nent les armes et outils tranchants (aits en hronze et
tels vases et ornements de la même matière que fon trouve avec
ces armes et outils.

Différentes thèses ont été soutenues pour répondre au pro­
blèmequepose l'originedela civilisationdubronze dans le nord.
Quelques-uns l'ont attribuéeàl'immigration d'une race cellique,
d~autres à celle d'une race teutonique. ilsson s'est efforcé de
prouverque le nord doit la connaissance des métaux aux navi­
gateurs phéniciens, tandis que Wiberg, à Gefle, s'imaginait que
l'âge du bronze avait commencé dans le nord grâce à l'influence
des Étrusques. Le conservateur du Musée de Mayence, Linden­
schmit, qui ne croyait pas à l'existence d'un âge du bronze tel
que l'admettent les antiquaires du nord, voulait que la plupart
des b.ronzes septentrionaux·fussent de fabrication étrusque.

Nous croyons qu'il y a de bonnes raisons de penser que le
début de l'âge du bronze en Scandinavie n'est la conséquence
d'aucune grande immigration, mais que les Septentrionaux
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apprirenll'art de travailler le bronze pal' leurs relations avec
d'autres peuples. La ressemblance des sépultures de la fin de
l'Age de la pierre avec celles du début de l'âge du bronze, ainsi
que d'autres considérations, militent en faveur de celle ma­
nière de voir. De l'Asie la connaissance du bronze s'était
graduellement répandue sur le continent européen et avait fini
par atteindre les côtes de la Baltique 1. Cela se passa longtemps
avant l'établissement des Étrusques en lLalie et ne peut donc
être attribué à leur influence sur J'Europe centrale, qui date
d'une époque bien postérieure.

Fig.57.
Hache de cuivre presque pur
(t,i6 % d'étain). Scanie. i/2.

Fig. 58.
Hache de bronze (~,52 % d'étain).

Bohusliiu. ij2.

Le bronze n'est pas le premier métal que les Scandinaves
aient connu à côté de l'or. Là, comme dans d'autres contrées
de l'Europe et de l'Orient, on se servit d'abord du cuivre sans
alliage. Pendant cette période:: l'âge du cuivre - les instru­
ments en pierre furent également en usage et cela d'une ma­
nière si générale que certains archéologues considèrent l'âge
du cuivre comme la dernière partie de l'âge de la pierre.

Après avoir possédé pendant quelque temps le cuivre pur,

1. [Le traducteur n'adm~t pas la marche indiquée par celte assertion.]
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les Orientau. découvrirent que ce métal acquérait des pro­
priétés nouvelles par l'addition d'un peu d'étain. Peu à

peu ils augmentèrent la proportion de ce dernier corps, jus­
qu'à ce que l'expérienl'.e leur apprît que le meilleur bronze
est celui où 90 pour 100 de cuivre sont alliés à environ tO
pour 100 d'étain 1.

Ainsi disparaît le caractère énigmatique du problème, si
longtemps discuté, de l'origine du bronze. La pierre n'a pas
été directement remplacée par le bronze, alliage de deux mé­
taux différents. Les hommes découvrirent d'abord un seul
métal, le cuivre" qui se trouve en grandes quantités et dontle
minerai devait les frapper par sa couleur. Peu à peu ils ajou­
tèrent un autre métal et finirent par trouver les proportions les
plus convenables de l'alliage.

En Scandinavie, les plus anciens types de haches en métal
sont en cuivre pur (pl. VII, fig. 1) et les types qui suivent chro­
nologiquement ceux-ci contiennent un faible alliage d'étain,
de 0,5 à 3 pour 100 (fig. 57). Cette proportion s'accroît peu à
peu (3-7 pour 100, fig. 58) et l'on trouve finalement des haches
fabriquées dans un bronze excellent, comprenant environ 90
pour 100 de cuivre sur 10 pour 100 d'étain (pl. VII, fig. 2) 1.

Nous avons vu que la Scandinavie, pendant l'âge de la
pierre, était déjà en communication avec l'Europe occidentale.
1 est- donc à présumer que la connaissance du cuivre et du
bronze est arrivée en Scandinavie par celle voie. Il y a aussi
des traces d'une influence de l'Europe occidentale au commen­
cement de notre âge du bronze. Un exemple, remontant à une
période très ancienne de l'âge du bronze, est une hache
(fig. 59) trouvée à Selschausdal dans l'île de Fionie. La forme
et la décoration rappellent si exactement celles des haches
anglai ses et écossaises qu'on est contraint d'admellre une

L MONTELIUS, Die Bronzezeit im Orient und in GriechenlanJ, dans l'Ar­
chiv (Ù1' Anth1'opologie, t. XXI, p. 3; L'Anthropologie, 1892, p. 450.

2. Mo TELIUS, Finnas i Sverige minnen frlÎn kopparâldern (Y a-t-iJ en
Suède des souvenirs de l'âge du cuivre?), dans la Svenska Fornminnes­
f6rtningen.(1 tidsk1'ift, 1. VIII, p. 203.
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Fig. 5~. - Hache ue bl'ouze. Danemark. 1/2.

influence exercée pa..r celte région. D'aulres haches de bronze
de la même époque el non moins analogues à des spécimens
brilanniques ont été découvertes dans le Danemark et la Suède­
mél'idionale 5.

D'autre part, nous avons vu qu'avant la fin de l'âge de la
pierre la Scan­
dinaViè était en
rapports, à tra­
vers le continent,
avec les pays mé­
diterranéens.
Cette voie plus
courle, condui­
sant aux parties
les plus civilisées
du monde d'a­
lors, ne fit que
gagner en impor­
tance. De la côte
occidentale du
Julland, le com­
merce de l'ambre
danois suivait les
vallées de l'Elbe
et de la Moldau
à travers l'Alle­
magne du Nord
et la Bohème. Du
cours supérieur
de la Moldau au
Danube, il n'y a

qu'une dislance peu considérable, et en suivant les affluents
du grand fleuve, les marchands arrivaient dans le voisinage

t. MONTELlUS, Ve?'bindungen zwisc1ten Skandinav-ien und dem westlichen.
Eu?'opa VO?' Clt?"isti GebU?'t, dans l'A?'chiv fil?' Anthropologie, t. XIX, p. 8.
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Fig. 60. - Hache èe cuivre,
Scanie. 1/2.

de la côte seplfmtrionale de l'Adriatique. Cette route, mer­
veilleusement tracée par la
nature, n'était pas la seule,
mais paraît avoir été à celle
époque une des plus impor­
tantes pour le commerce du
nord de l'Europe avec le
bassin de la Méditerranée.

C'est de l'île de Chypre et
d'autres régions de l'Orient
que le cuivre arriva dans
l'Europe eentrale 1. Des poi­
gnards en cuivre du type
chypriote ont été découverts
en Hongrie et en Suisse.
Dans la Suède méridionale,
on a recueilli une hache de
cuivre de type incontesta-"
blement hongrois (fig. 60);
la même région a fourni
une aulre hache de cuivre
(fig. 61) qui témoigne de la
même origine. Des haches
de pierre d~un type analogue
se sont rencontrées en Au­
triche (fig. 62) el en Suède
(fig. 63). Il est digne de re­
marque que des haches en
pierre de ce type ne se trou­
vent pas au Danemark, alors
que la Suède en a donné un
grand nombre. Existait- il 1"16 , Gl. - Hucue eu cuivre

des communications directes perforée. Scanie. 1/2.

entre la Suède mél'idionale et l'embouchure de l'Oder, comme
de nos jours?

1. [Le traducteur n'admet pas cette assertion. J
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Pendant l'âge du bronze, les relations commerciales conti­
nuent entre la Scandinavie, l'Europe centrale et l'Europe mé­
ridionale. Ponr les premiers siècles de cet âge, nous avons un

Fig. 61. - Hache de pierre perforée. Altersee près de Salzbourg. i(2.

Fig. 63. - Hache de pierre perforée. Sodermanland. i /3.

témoignage frappant de ce commerce: c'est la grande ressem­
blance qui existe entre plusieurs variétés des plus anciens
bronzes, poignards, haches, anneaux (pl. VII), que l'on dé-
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l;jg. 6i.
Poignée d'une épée

de bronze.
Danemark. 1/2.

couvre en Scandinavie, dans l'Allemagne du Nord, enAutriche

et en llalie.
Des poignards en bronze italiens à lame triangulaire, re­

montant à une période très an.cienne de l'âge du bronze, ont
été trouvés dans l'Allemagne du orel, quelquefois en com­
pagnie d'objels en bronze de travail in­
digène, d'où il suit que l'âge du bronze
avait déjà duré pendant quelque temps
dans ce pays avant l'introduction, par
le commerce, de ces poignards de type
italien.

Parmi les autres témoignages de l'in·
fluence de l'Europe centrale dans la
première partie de l'âge du bronze, je
peux ciler un type très intéressant
d'épées de bronze pourvues de magni­
fiques poignées du même métal (fig. 64).
Beaucoup d'épées de ce genre ont été
découvertes au Danemark, quelques
autres en Suède et en Norvège. Des
armes exactement semblables se ren­
contrent en Autriche, et il n'est guère
douteux que le modèle en question ne
nous soit arrivé de là, où il a donné nais­
sance à une longue série de variantes f.

L'Allemagne du ord a fourni quel­
ques haches hongroises perforées d'un
travail élég'ant; les haches de bronze
scandinaves, du type représenté par
notre figure 65, appartenant à une période ancienne de l'âge
du bronze, sont les imitations perfectionnées d'un type hon­
grois.

La fibule apparaît en Scandinavie pendant le premier âge du

1. MO~TELIUS, SlIr le poignées des épées et des pCJignards en b1'ùnze, dans
le Compte 1'endu du Congrès de Stockholm, 1874, p. 885.
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Fig. 6t). - Hache de
bronze. Scanie. 1/2.

bronze '. Le type primitif de cet objet, répondant à l'épingle
de siireté moderne, existait pendant l'àge du bronze en Italie
(fig. 66) 1. Il ne diffère du modèle scandinave que parce qu'il

est d'une seule pièce, tandis que la
fibule, en Scandinavie, présenle un ar­
dillon séparé.

La décoration vraiment artistique des
bronzes scandinaves du premier àge du
bronze, avec les élégantes spirales qui
]a caraclél'isent, semble altester aussi
une influence dont il faut chercher l'ori­
g ine vers le sud-est. Des spirales ana­
logues se rencontrent en Égypte, en
Phénicie et en Grèce; dans les tombes
si merveilleusement riches de ycènes,
Schliemann a exhumé toute une collec­
lion d'antiquités décorées dans le même
style. On le constate également en Hon­
grie, en Autriche, en Bohême, dans le
nord-est de l'Allemagne, le Danemark,
la Suède et la 1 orvège, alors que le
reste de l'Europe n'en présente pas
d'exemples à la même époque. Il est
donc clair que celle décoration nous est
venue par la route de l'Elbe, qui met­
tait le sud-est de l'Europe en communi­
calion avec le nord.

La présence, dans les tombes de My­
cènes qui renfermaient les objets ornés

de spirales, de plusieurs centaines de perles d'ambre, atleste
de la manière la plus formelle que la roule du nord était déjà

1. H. HILDEDRA -D, :Jans les lI/atétiaux, 1872, p. f 72; MOL TELIUS, d:ms le
Compte rendu du Congrès de Stockholm, p. 495.

2. Mo. TEUUS, Spünne11. (t,ln bl'ons,lldem (Les fibules de l'àge du bronze),
Stockholm, 1880-82, dans l'Antiq. titt kl'ift, 1. VI, et dan le~ Matériaux,
18 0, p. [83.
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fréquentée à cette époque; il est probable qu'elle était même
ouverte depuis très longtemps. L'analyse chimique a prouvé
que l'ambre recueilli à ycènes était bien originaire de la
Baltique. Les tombes où on l'a recueilli datent des environs de
l'an f500 avant J.-C. t.

ous avons déjà dit que la fin de l'âge de la pierre et le com-
mencement de l'âge du bronze dans le nord doivent être re­
,portés bien au delà de l'an t500 avant notre ère. Les dernières
recherches ont établi que l'âge du bronze proprement dit avait
pris fin dans ces contrées vers 500 avant J.-C. : il y a donc
duré pendant plus de mille ans.

"~ig. 66. - Fibule de bronze. Italie. 2/:L

Comme l'âge du bronze comprend une si longue suite de
siècles, on a naturellement essayé d'y introduire des classifi­
cations chronologiques. De pareilles tentatives pouvaient être
considérées, a priori, comme vaines, par la raison que parmi
les milliers de trouvailles de l'âge du bronze faites dans le
nord, on n'a jamais découvert ni une monnaie, ni un objet,
indigène ou étranger, portant une inscription. éanmoins, un
examen méthodique et minutieux des nombl'euses antiquités
et des sépultures de l'âge du bronze aujourd'hui connues a
rendu possible une division de cet âge en six périodes consé­
cutives et même une chronologie approximative de ces pé­
riodes. Voici les résultats auxquels je me suis arrêté 1:

A. - Le p.'emicr âge du bronze.

Période l, commençant environ f 700 ans avant J.-C. (sinon
plutôt) et finissant au xve siècle (pl. VII).

L MONTELIUS, Al'chiv fitl' Anthropologie, t. XXI, p. 26.
2. Mo. -TELlUS, Om tidsbestiimning inom bl'onsllldern me-d (tl'skildt af eend



6i LES TEMPS PRÉHISTORIQUES E SUÈDE

Période II, du xve au Xill
e siècle (pl. VIII).

Période III, du XUIO au XIe siècle (pl. IX).

B. - Le second âffe du ),ronze.

Période IV, du XIe au milieu du lXe siècle (pl. X).
Période V, de 850 à 650 environ (pl. Xl).
Période VI, de 650 à 500 environ (pl. XII).

Les œuvres du premier âge du bronze (pl. VII-IX), souvent
décorées de spirales et de zigzags d'une exquise élégance, ne
sont pas moins remarquables par la perfection des formes et
indiquent un goût artistique très développé. A cet égard,
elles sont généralement supérieures à tout ce que fournissent
d'analogue les autres pays européens. Il est probable que
celle supériorité s'explique par celle que nous avons déjà
constatée pour la dernière période de l'âge de la pierre scan­
dinave : une tradition s'était établie et continuait à faire sentir
ses heureux. effets.

D'autre part, un simple coup d'œil jeté sur nos planches
X-XII suffit à montrer que les œuvres du second âge du bronze
sont caractérisées par un goût moins pur et un style de déco­
ration tout différent, quoique l'habileté technique en soit sou­
vent très remarquable. On ne trouve plus de spirales pareilles
à celles du premier âge du bronze, gravées ou martelées
au poinçon; en revanche, les extrémités des anneaux, des
manches de couteaux ou d'autres objets s'enroulent souvent
en volutes spil'aliformes.

Nous ne saurions discuter tout au long les divers ordres de
preuves sur lesquelles est fondée notre division de l'âge du
bronze, car un pareil travail nous entraînerait beaucoup trop
loin. Qu'il nous suffise de dire que des antiquités comme celles
des planches VII-IX ont souvent été découvertes dans des
tomhes avec des corps inhumés, mais ne se sont jamais ren­
contrées en compagnie d'objets tels que ceux de nos planches
X-XII. Ces del'nieL's, d'aulre part, sont contemporains des

pâ Skandinavien (Sur la chronologie de l'àge du bronze, spécialement
dans la Scanrlinavie), Stockholm, 1885, et dans les Matériauœ, 188;), p. W8.
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tombes à incinération: de nombreuses trouvailles nous en
donnent la certitude. Que les tombes à inhumation soient les
plus anciennes, c'est ce que prouve avec évidence la coexis­
tence des deux modes de sépulture dans cerlains tumulus,
où les inhumés se rencontrent toujours au fond tandis que les
incinérés occupent les parties voisines des penles et du som­
met; il faut donc que les tombes à incinération soient posté­
rieures (voir la fig. i 79).

La succession « typologique» des antiquités correspond du
resLe parfaitement à celle des six périodes que nous avons
distinguées. Les types attribués à une même période se sont
rencontrés très souvent réunis, mais il est remarquablement
rare que l'un ou l'autre de ces types se trouve avec des types·
d'une autre période. Là où ce phénomène se produit, il s'agit
toujours de deux périodes consécutives (par exemple II et III),
qui sont représentées à la fois dans la trouvaille. Jamais on
n'a découvert ensemble des types de la IP et de la IVe période,
et cela est également vrai pour les types des périodes III et V,
IV et VI, etc.

La grande majorité des antiquités scandinaves appartenant
à l'une et l'autre période de l'âge du bronze sont des produits
indigènes. Presque tous les objets du bronze étaient coulés;
c'est surtout vers la fin de l'âge du bronze que nous rencon­
trons des traces de martelage.

Les preuves de l'origine indigène des anliquités sepLen­
trionales sont en. partie directes, comme nous allons le mon­
h'er, et en partie indirectes. Par exemple, nous savons que la
plupart de ces objets appal'Liennent, par la forme et la décora­
tion, à des types qui ne se trouvent pas ailleurs que dans le
nord. En règle générale, ou peut naturellement poser en prin­
cipe que lorsque des antiquités d'un cerLain type sont fré­
quentes dans une certaine contrée, mais ne se trouvent jamais
ou presque jamais ailleurs, elles doivent avoir été fabriquées
dans le pays même où on les découvre.

Il arrive qne nous puission:J reconnaître ainsi non seule­
ment qu'un objet a été fabriqué dans le nord, mais dans quelle

5
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partie du monde septentrional il a été fabriqué. Par exemple,
il a souvent été possible de distinguer les produits suédois de
l'Age du bronze de ceux qui sont originaires du Danemark.

:Fig. 61. - :Fibule de bronze. Scauie. 2/3.

Parfois un type déLerminé peut être attribué à une région
géographiquement très peu étendue; les fibules du type de la
figure 67 en sont un exemple. Elles se lrouvent exclusivement
dans le sud-est de la Scanie et dans l'île de Bornholm, et elles
y sont si communes qu'elles ont dû inconteslablement y être
fabriquées.

Fig. 68. - Moule en pierre pour couler quatre scies en bronze
pareilles à celle de la figure 69. Scanie. t/2.

Les témoignages direcls d'une industrie indigène très dé­
veloppée en Suède, pendant la période qui nous occupe, sont,
tout d'abord, les moules qui ont été recueillis, moules à haches,
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à couteaux, à bracelets t. otre figure 68 représente un moule
de pierre propre à couler quatre scies de bronze, qui a été dé­
couvert à Vidtskofle en Scanie. Plusieurs autres moules de
destination analogue ont été recueillis en Suède et au Dane­
mark. Si nous ajoutons à cela que des scies de bronze de forme
identique (fig. 69) se trouvent en grande abondance dans le
nord, alors qu'on n'en connaît pas un seul exemple d'autres
pays, il faut avouer que nos preuves directes de l'existence
d'une industrie indigène ne sont pas moins concluantes que
Jes preuves indirectes.

Fig. 69. - Scie de bronze. D..Llsland. 2/3.

Nous connaissons aujourd'hui environ cinquante moules de
l'âge du bronze provenant de la Suède et du Danemark. La
raison principale pour laquelle on n'en a pas conservé encore
davantage, c'est que tous les ouvrages soignés en bronze
étaient fondus selon la méthode suivante, qui rend néces­
saire la destruction immédiate des moules (procédé dit à cire

perdue).
On fait en cire un fac-similé de l'objet qu'on veut obtenir;

on l'enveloppe avec de la terre de mouleur ou potee, qui est un
mélange intime de terre argileuse avec quelque substance com­
bustible très fine, comme de la bouse de vache (afin que le moule
devienne poreux). Puis on fait sécher et on chauffe pour cuire
le moule et pour laisser écouler la cire par une ouverture, qui
sert ensuite à l'introduction du métal fondu. Cette méthode de la
fonte à cire perdue est très parfaite, car elle permet de produire
des objets de formes compliquées, qu'il serait impossible de

1. Voir Antiquit~s suédoises, fig. 209-212,



68 LES TEMPS PRÉHISTORIQUES E. SUÈD~

couler autrement et qui sortent du moule sans bavures. Seu­
lement, pour chaque reproduction,
il faut faire un nouveau fac-similé
qui est chaque fois perdu, ce qui ne
ménage pas le temps de l'ouvrier.
Aussi ce procédé est-il aujourd'hui
d'un usage exceptionnel. C'était, au
contraire, la méthode généralement
pratiquée pendant l'âge du bronze.
Son emploi rend compte d'un fait qui
a souvent frappé: c'est qu'on ren­
contre si rarement deux bronzes as­
sez pareils pour être sortis du même
moule •.

Le nombre relativement élevé
d'objets de l'âge du bronze septen­

Fig. 10. - Hache de bronze, trionai qui tantôt n"ont pas été re-
non retouchée au sortir du touchés au sortir du moule (fig. 70),
moule. Danemark. 1/2. tantôt ont été endommagés au cours

de l'opération, suffit à attester que la
fonte était un usage général dans ces
contrées. Comme exemple remar­
quable d'une fonte restée imparfaite,
nous citerons un vase en bronze
trouvé dans l'île de Fionie (même
forme que la fig. 5 de la pl. XI), qui
est encore rempli du noyau sur lequel
on avait coulé la mince couche de

Fig. 11. métal; la fonte n'avait pas réussi et
Jet de fonte avec quatre

branches. Dalsland. lit. l'on voyait un large trou ouvert sur
un des côtés du vase.

Outre les moules, on a recueilli nombre d'autres objets

f. A. MORLOT, Sur le passage de l'dge de la pierre li l'dge du bronze et sur
les métaux employés dans l'dge du bronze, dans les Ml!moires de la Soc. des
Antiquaires du nord, 1866, p.45; O.OLSHAUSEN, Technik alter Bronzen, dans
les Verhandlungen der Berliner anthropologischen Gesellschaft, 1885, p. 410.
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qui attestent Je travail indigène du bronze, par exemple des
jets de fonte comme celui que représente notre figure 7i.

Quand le bronze en fusion était versé dans le moule, il rem­
plissait généralement aussi l'ouverture évasée à travers la­
quelle on l'introduisait. Le moulage achevé et le bronze re­
froidi, le jet, c'est-à-dire la masselotte de bronze qui restait
dans l'ouverture et n'appartenait pas à l'objet coulé, devait
naturellement disparaître. L'original de notre figure 7t a évi­
demment été coulé dans un moule dont la gorge donnait nais­
sance à quatre branches, comme dans notre figure 68. On l'a
découvert à Bracke dans la paroisse de Jern (Dalsland), près des
bords du lac de Vener, à l'intérieur d'un vase en terre qui
contenait plusieurs autres jets de bronze à côté de fral!ments
d'épées, d'anneaux, d'épingles, de scies, etc., tous également
en bronze. Ajoutons que dans le même district, à Backell dans
la paroisse de Tosso, on a découvert un moule à haches de
bronze. Des dépôts analogues, contenant des jets de fonte. des
objets brisés, etc., ont souvent été signalés tant en Suède
qu'en Danemark. On a aussi quelquefois recueilli dans le nord
des masses plus ou moins volumineuses de bronze qui, à en
juger par leur forme, ont dû rester en excès au fond du creuset
après le moulage.

Nous avons vu que les bronzes scaudinaves renferment en
moyenne iO pour tOO d"étain. Comme il n' a pas_de mines
d'étain en Scandinavie et que les mines de cuivre n'y ont été
exploitées que plus de quinze siècles après la fin de l'âge

u bronze, nous devons conclure que le bronze employé du­
rant celte période était apporté de l'étranger par le commerce.
Il est probable qu'on l'importait à l'état d'alliage, sous forme
de lingots ou de barres, parce que le cuivre pur et l'étain pur se
rencontrent très rarement dans le nord parmi les trouvailles
de l'âge du bronze.

L'art de la fonte, presque excl usivement pratiqué à cette
époque, avait atteint un haut degré de perfection. Nous en
avons une preuve, entre autres, dans les grands vases de
bronze très mince coulés sur un noyau d'argile (fig. i 74), et
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une autre, plus frappante encore, dans une paire de grandes
et magnifiques haches de bronze à tranchant très évasé qui ont

Fig. 72.
Hache de bronze mince coulée sur un noyau d'argile. SOdermanland. 1/4.

été découvertes à Skogstorp près d'Eskilstuna (fig. 72). Ces
haches ne sont pas massives, mais se cornposent d'une mince
feuille de bronze qui a été coulé sur un noyau d'argile encore

existant; presque nulle part, l'é­
paisseur du métal ne dépasse
Om,OOt. Elles sont décorées de cer­
cles concentriques el de plaqueLtes
d'or incrustées d'ambre. Une paire
de haches en bronze toutes sem­
blables a été recueillie à Brondsted
dans le Jutland. Une espèce de

Fig. 73. - Chainette de bronze, chaînette en bronze que l'on trouve
fondue anneau dans anneau.
Vester-Gotland. i/L quelquefois en Suède nous apporte

le témoignage d'une habileté tech­
nique encore supérieure (fig. 73). Elle a été coulée anneau
dans anneau, et les mailles qui la constituent sont tellement
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serrées qu'on se demande comment une opération aussi déli­
cate a pu réussir. Les mouleurs d'aujourd'hui auraient queL
que peine à en faire autant.

L'art de la soudure était inconnu en Scandinavie pendant
l'âg-e du bronze. Quand deux morceaux de métal devaient être
rejoints, ou qu'une réparation était nécessaire, l'ouvrier se
tirait d'emharras tantôt avec de petites goupilles 1, tantôt en
coulant, tant bien que mal. du bronze à travers le joint.

ombre d'objets conservés dans les collections attestent l'em­
ploi de ces grossiers expédients.

Les boutons, les poignées d'épées et d'autres ouvrages
étaient souvent décorés avec des morceau~ d'ambres incrus­
tés. Plus souvent encore, les objets de bronze - en particulier
les vases à suspendre et les poignées d'épées - recevaient
une incrustation d'une substance brune tirant sur le noir,
comme la résine, qui, se détachant sur le bronze neuf, presque
aussi éclatant que l'or, devait produire un effet très agréable.
De grands gâteaux circulaires de cette substance, qui ser­
vait aussi à différents autres usages, se rencontrent assez
souvent dans nos tourbières. En i845, une petite tourbière à

Tâgarp en Scanie a' fourni ainsi qualorze gâteaux de résine,
juxtaposés bord contre bord; ils étaient percés d'une ouverture
au milieu et avaient évidemment été attachés ensemble -.

L'art de la dorure, au sens propre de ce mot, n'était pas
encore connu; mais on trouve souvent des objets de bronze
revêtus de minces plaques du métal précieux. Nous en avons
des exemples dans les deux grandes haches de Skogstorp ci­
tées plus haut, ainsi que dans un certain nombre d'épingles,
de boutons, de poignées d'épées, etc.

Ayant ainsi jeté un coup d'œil sur l'industrie du bronze en
Suède, nous allons essayer de décrire, dans ses traits essen-

L Voir Antiquités suédoises, fig. 123.
2. Voir AntiquiUs sul!doises, fig. 194.
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Fig. '706. - Urne-cabane.
Allemagne. l/iO.

tiels, la civilisation du monde septentrional durant cette
époque.

Il ne reste aucune trace des maisons d'habitation, qui
étaient, en général, de simples huttes en bois; on ne les trouve
pas représentées non plus sur les gravures rupestres (hiillrist­
ningar). Seules quelques urnes-cabanes, récemment décou­
vertes en Suède, peuvent donner une idée de la forme des
maisons. Les vase-s de cette remarquable série que. l'on trouve

dans l'Allemagne du ord et
en Scandinavie ne sont pas de
simples copies des urnes-cabanes
italiennes, bien que l'influence
de ces dernières soit incontes­
table t. Dans une des urnes-ca­
banes découvertes en AJlemagne
(fig. 7.\), le toit présente une
forme dont il n'y a pas d'exemple
en Italie; il est très élevé, comme
dans les maisons allemandes ac­
tuelles. Il est donc certain que les
urnes-cabanes des pays du nord

sont faites à l'imitation des demeures en usage dans ces contrées.
Pour abattre des arbres, construire des maisons, etc., les

Septentrionaux disposai~nt des mêmes espèces d'outils que
nous avons déjà constatés chez eux à l'âge <Je la pierre, à sa­
voir des haches, des ciseaux, des couteaux, des scies, des
alènes et des marteaux, mais ces outils étaient la plupart du
temps en bronze. Cependant différentes sortes d'outils, parti­
culièrement des haches et des marteaux, continuèrent à être
fabriqués en pierre après le commencementde l'Age du bronze:
c'est ce que démontrent avec évidence plusieurs trouvailles.
Car le bronze était toujours une matière assez coûteuse et,
pour un grand nombre d'emplois, le silex ou d'autres pierres
pouvaient être substitués avec avantage au métal.

1. [Le traducteur n'admet pas cette assertion.]
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L'outil le plus commun durant l'âge du bronze est une es­
pèce de hache que les archéologues désignaient autrefois
- et désignent parfois encore aujourd'hui - sous le nom im­
propre de celt. Ces haches qui, à l'origine, élaient des copies
des haches en pierre: se divisent en deux grandes classes,

FiB. 75. - Hache de hronze
à douillp. Scanie. 2/3.

Fig. 77. - Hache à douille pn
bronze avec manche en

bois trouvée dans une mine de
sel à Hallein en AutrichE.'.

Fig. 76. - Hache (sans douille)
fixée à un manche,

sur une gravure rupestre de l'àge
du bronze. Scanie.

suivant qu'elles sont pourvues d'une douille (fig. 75), on qu'elles
n'en ont pas (pl. VII, fig. 3, 4.; pl. VIII, fig. 3, 4). Ces dernières,
comme les haches en silex, étaient fixées dans un manche per­
foré ou à l'extrémité d'un manche fendu (fig. 76). Le~ haches
à douille l'ecevaienl le manche dans la douille même; on
l'ajustait au petit anneau qui se voit ordinairement juste au-
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dessous de l'embouchure de la douille (fig. 77). La fréquence
de ces outils 'à l'âge du bronze ressort de ce fait que plus d'un

Fig. 19. - Hache de bronze avec manche
de bois. Égypte.

Fig. 18. - llache de bronze doré avec manches de bois. Égypte. i/5.

quart de la totalité des objets de bronze découverls en Suède
sont des haches de l'un ou l'autre de ces types.

Dés haches en bronze des mêmes types étaient en usage, à

la même époque, dans
beaucoup d'autres con­
trées, tant en Europe
qu'en dehors de ce con­
tinent (fig. 78 et 79).
Des haches plates en
fer, de même forme que
les haches en bronze
suédoises, sont encore
employées en Afrique
(fig. 80).

Ce qui est vrai des
haches de pierre l'est
également de celles de
bronze: les unes étaient
des armes et les autres
des outils. ~ous de­
vons certainementcon­
sidérer comme des ar­

mes les haches de prix, travaillées avec autant de soin que de
goûl, comme celle que reproduit la figure 3 de la planche VIII.
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Des haches semblables ont été trouvées dans des tombes en
compagnie d'autres armes.

Parmi les objets Sérvant à coudre, on a trouvé principale-

Fig. 80. - Hache de fer avec manche de bois. Congo (Stanley Falls). il".

ment des aiguilles t des alènes, des pincettes et des couleaux.
Ces objets sont pre~que toujours en bronze; cependant on a
recueilli, en Suède et en Danemark, quelques pincettes et une
alène en Of. Les alènes étaient naturellement fixées dans un

Fig. 8t. - Couteau de bronze. Scanie. 2/3.

manche; nous en avons conservé quelques-unes faites en
bronze, en os et en ambre (fig. 82). Les aiguilles servaient à
la confection des vêtements de laine, dont il sera question
plus loin; les autres instruments étaient employés pour coudre
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}<'ig. 82-8~. - Fig. 82, alène de bronze
avec manche en ambre. Scanie. 2/3.­
Fig. 83, pincettes en or. Halland. tI t.
- Fig. 84, aiguille de bronze. Dane­
mark. 2/3.

le cuir ou les peaux. On découpait, à l'aide de couteaux, des
band~s minces ou des fils de peau (fig. 8t); on forait les trous
à l'aide des alènes et l'on se servait des pincettes pour conduire

le fil de cuir à travers les
trous (fig. 83). Dans les tom­
bes à incinération, on trouve
souvent réuni~ un couteau,
une alène et des pincettes.
Ces objets paraissent avoir
été beaucoup plus fréquents
que les aiguilles (fig. 84);
il en résulterait que les vê­
tements de peaux étaient
plus communs, à cette pé­
riode, que ceux de laine. Les
ciseaux, inconnus à l'Age du
bronze, ne se rencontrent
qu'à l'âge du fer. Les fu­
saïoles manquent également
en candinavie à l'Age de la

pierre et à l'âge du bronze, alors qu"elles sont très nombreuses
. dans l'Europe centrale aux périodes correspondantes.

Des découvertes faites en Scandinavie, notamment en Da-

Fig. 85. - Morceau d'étoffe de laine de ràge de bronze. Halland. lIt.

nemark, nous ont instruit avec une précision inaUendue sur le
caractère des vêtements de cette époque.

En t869, en fouillant un tumulus à Dommes1.orp (Halland),
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on recueillit dans un coffre de pierre un morceau d'étoffe de
laine, long de f m,50 sur om ,60 de large. C'était une espèce
de chàle qui avait été jeté sur les os incinérés déposés dans le

Fig. 86. - Cercueil de l'àge de bronze, creusé dan un tronc de chêne: la
tête de l'inhumé est à gauche. 'fl'eeuhôi, Jutland.

coffre. On ne put sauver la totalité de celte pièce, mais les
plus grands morceaux en sont aujourd'hui au Musée national
de Stockholm. Le procédé de tissage est tout à fait simple

Fig. 87-89. - Fig. 87, bonnet de laine. 1/8. - Fig. 88, chàle de laine. l/t.2:.
- Fig. 89, bonnet de laine. 1/8. Treenhoï, Jutland.

(fig. 85). La couleur est maintenant brune, mais aux deux
extrémités plus éLroites on aperçoit une bande jaune claire,
large d'environ om,iO.
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Quelques découvertes faites au Danemark sont plus surpre­
nantes encore. En i86f. dans le tumulus dit T'I'eenhoi à Hav­
drup (district de Ribe), on trouva un cercueil fait d'un tronc
de chêne fendu et creusé. Dans ce cercueil, qui fut heureu­
sement examiné sur-le-champ par des personnes compétentes,
avait été enseveli un guerrier, avec son épée et tous ses vête­
ments (fig. 86). Les vêtements, èncore parfaitement conservés,

Fig. 90-91. - Fig. 90, jupon de laiue. 1/12. - Fig. 91, madteau de laine. I/i6.
Treenhôi, Julland.

sont en laine simplement tissée (fig. 89-9f); ils comprennent
un bonnet relevé, un large manteau de coupe circulaire, une
sorte de tunique et deux petites pièces de laine qui servaient
prohablement à couvrir les jambes; aux pieds on aperçut quel­
ques traces de cuir, peut-être les vestiges de chaussures. Le
bonnet, sans garde-vue, était tissé avec une laine épaisse;
l'extérieur était couvert de fils faisant saillie et se terminant
tous par des nœuds. L'intérieur du manteau présentait des
fils de laine analogues. La tunique était serrée par une longue
ce inture de laine qui entourait deux fois le milieu du corps,
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Fig. 92 a. - Robe de femme en laine.
Borum-Eshôi, Jutland. i/H.

Fig. 9~ b. - Filet de laine.
Borum-EshOi, Jutland. 2/3.

une peau de vache. Bien
que les vêlements de
laine fussent remarqua­
blement bien conservés,
le corps avait presque
complètement disparu; le
squelette même s'était
décomposé. Seuls, les
cheveux et la cervelle,
protégés par le bonnel, se voyaient encore et la forme de la
cervelle se distinguait assez nettement. A gauche du corps

était nouée sur le devant et se terminait par deux longs pen­

dants décorés de franges.
On trouva dans ce cer­
cueil un second bonnet de
laine (fig. 87) et un chàle
de laine orné de glands
(fig. 88); la moitié de c
chàle était roulée sous la
tête en guise d'oreiller.

Tout le contenu du cer­
cueil était renfermé dans
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était une épée en bronze dans un fourreau de hoi a ec dou­
blure de peau. u pieds était une botte en bois circulaire
contenant une bolte plus petite de même forme, dan laquelle
se trouvait Je second bonnet de Jaine mentionné plus haut, un
peigne en corne et un couteau en bronze. Le couteau, dont Ja
forme est celle d'un rasoir moderne, a peut-être ser i au
même usage; cela est d'autant plu ,;raisemblable que d'autres
découvertes prouvent que les candina es de l'âge du bronze
a aient l'habitude de se raser.

L'importance de cette remarquable trouvaille -on en a fait
depuis d'analogues- est encore accrue par celle d'un vêtement
complet de femme, qui a eu lieu di an plu tard (t87!) dans
un autre tumulus danois, celui de Borum-Eshoi prè d" rhus
(Jutland). Là aussi, le corps était inhumé dans un cercueil
fait d'un tronc de chêne fendu et évidé. Le eontenu de la tombe
était renfermé dans une peau de vache non tannée; le corps
de la défunte était enveloppé dans un grand manteau, tissé
avec un mélange de laine el de poils de cerf s. Le squelette,
cette fois bien conservé, prou e que Je personnage inhumé
était bien une femme. es longs cheveux étaient probablement
retenus par un peigne en os qui fut trouvé dans la tombe. ur
la tête était un filet de laine bien tricoté (fig. 92 b); on recueil­
lit aussi les restes d'un second filet semblable. Le corps était
revêtu d'un vêtement complet de laine, comprenant une ja­
queUe à manches et une longue robe (fig. 92 a). Le tissage était
pareil à celui dont on a trouvé das spécimens dans les tombes
de Dômmestorp et de Treenhôi. La jaquette était cousue sous
l~s bras et sur le dos; ouverte sur le devant, elle y avait pro­
bablement été fermée à l'aide d'une ficelle ou d'une petite fibule
de bronze trouvée dans le cercueil (à moins que celle·ci n'ait
élé employée pour le manteau). La couture grossièl'e au dos
de la jaquette prouve qu'elle était ordinairement recouverte
par le manteau. La robe était serrée autour du corps par deux

1. B. GRA , Analyses de maUriauœ archéologiques, dans les Mémoires de
la Soc. des Antiquaires du nord, 1891, p. 94.
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handes de laine, l'une d'un tra ail oigné, l'autre plus com-

93 a.

93 b.

Fig. 93 a, b. - Plaque de ceinture en bronze, vue d'en haut et de cOté. Scanip. t/2.

6
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mune. La première, qui est plutôt une ceinture, était faite
de laine et de poils de cerf mêlés, tissés en trois rangées dont

celle du milieu paraît avoir dif­
féré des deux autres par la cou­
leur. Elle se terminait par des
glands épais servant à la fois
de pesons et d'ornements.

Les autres ornements de
bronze re irés du cercueil, en
dehors de la fibule déjà men­
tionnée, étaient une bague en
spirale, deux bracelets, un tor­
ques et trois belles plaques cir­
culaires de grandeurs diverses,
ûlégamment décorées avec des
saillies aumilieu(voir lafig. 93).
En les comparant à des orne­
ments semblables récemment
découverts dans d'autres
tombes (fig. 94), on a reconnu
que c'étaient des plaques déco­
rant des ceintures.

A côté du corps de la femme
était placé un poignard de
bronze à manche de corne,
détail singulier, mais non
sans exemple, dans une sé­
pulture féminine. On en con­
naît une vingtaine d'autres.
Ainsi, dans un cercueil en bois
de chêne du tumulus dit Drags­

Fig. 94,. - Tombeau avec corps hoi, près de Ribe, on a recueilli
de femme parée. Fionie.

un poignard de bronze, alors
que la longueur des cheveux sur le crâne, encore remarqua­
blement conservé (fig. 95), paraît montrer que le personnage
inhumé était bien une femme. J'ai moi-même, en 1891, étudié
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une tombe à Hammarlof en Scanie, qui fournit un exemple
lout à fait décisif du même usage. Une femme y avait été
enterrée dans un cercueil de chêne, avec un poignard de
bronze sur la poitrine. Elle portait au cou un collier (fig. 96)
et deux boucles d'oreille en spirale faites d'un double fil d'or
(fig. 97); aux pieds, je trouvai les resles d'une boîte en écorce

/
Fig. 95. - Crâne de femme avec longue chevelure. Jutland.

de bouleau, contenant un couteau de bronze et une alène du
même métal avec manche en bois. Du squelette lui-même il
ne restait que quelques dents.

Jusqu'en ces derniers temps, on était disposé à considérer
comme virile toute sépulture où l'on découvrait des armes;
rn~is les faits constatés à Borum-Eshoi et à Hammarlof prou­
vent que celte conclusion n'est pas toujours justifiée, du moins
lorsque rarme recueillie est un poignard. En revanche, il reste
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établi que les tombes où l'on découvre des épées de bronze
sont bien des sépultures de guerriers i.

,
Fig. 96. - Collier de bronze. Scanie. 1./2.

Fig. 97.-Anneau
en spirale fait
d'un double fil
d'or.Scanie. lIi.

Il Y avait donc dans le nord, à l'âge du bronze, de véritables

Fig. 98. - Ornement de bronze a\"ec résine incrustée sur le bouton. Ralland. t12.

Amazones répondant à celles de la tradilion, qui nous les

1. K. BAHNSON, Sépultures d'hommes et de femmes de l'dge du bronze,
dans les Mémoires de la Soc. des Antiquaires du nord, 1887, p. 251.
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montre parmi différenls peuples riverains de la Méditerranée,
à l'époque où ceux-ci avaient à peu près le même degré de civili­
sation que les Septentrionaux de l'âge du bronze. Nous rap­
pellerons aussi, à ce propos, qu'il est encore question dans le
nord, vers la fin de l'époque païenne, de femmes guerrières
dites « les vierges au bouclier» (Skoldmor).

On a vu que le vêtement féminin de l'âge du bronze compre­
nait deux parties principales, la robe et la jaquette, qui sont
encore le fond de l'accoutrement des femmes dans nos cam­
pagnes. Si l'on voulait considérer les vêtements de Treenhoi
comme représentant le costume ordinaire des hommes, il fau-

Fig. 99. - Bracelet de bronze en spirale. Scanie. i /2.

drait supposer que, depuis cette époque jusqu'à celle du second
âge du fer, et a fortiori jusqu'à l'époque actuelle, le costume
viril aurait éprouvé une transformation considérable, parce
qu'il n'y avait pas de pantalon dans la sépulture de Treenhoi.

Les découvertes dû Treenhôi et de Borum-Eshôi appartien­
nent, à en juger par les types des objets de métal, à une pé­
riode très ancienne de l'âge du bronze et doivent avoir plus
de trente siècles d'antiquité. Il a fallu naturellement des con­
ditions exceptionnelles pour que des vêtements de laine se con­
servassent aussi parfaitement pendant tant d'années: la cause
principale est la nature du cercueil, le tannin du chêne étant
particulièrement efficace pour la préservation des matières
organiques.
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La matière la plus employée pour les vêtements à l'âge du
bronze était la laine, que fournissaient en abondance les trou-

Fill:. 100. - Bracelet d'or. Scanie. 3/4.

peaux de moutons élevés, en Suède, depuis la dernière partie
de l'âge de la pierre. Dans une tombe appartenant à la cin­
quième période de l'âge du bronze, on a également recueilli
nne t.rès belle pièce de lin.

I ~ l, .~

j 1

1 .

Fig. 10'. - Peigne de bronze; les dents sont brisées Scanie. 1/1.

Si les ornements personnels des Septentrionaux de l'âge
de la pierre étaient, à tout prendre, insignifiants, ceux de l'âge
du bronze, étaient, au contraire, aussi magnifiques que variés.
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Ils étaient généralement faits en bronze ou en or. Les perles
et autres objets en ambre paraissent avoir été moins fréquents

Fig. 102-104. - Fig. 102, bouton de bronze. Bohusliin. 1./1. - Fig. 103, bouton
de bronze vu de deux côtés. Oland. 1/1. - Fig. 104, bouton de .bronze.
SOdermanland. 1/1..

qu'à l'âge de la pierre. D'argent, il n'y a pas encore de trace.
Un petit nombre de perles de verre bleu, datant de l'âge du
bronze, ont été découvertes au Danemark.

Fig. 105-106. - Fig. 105, ornement de bronze. Vester-Gotland. 1/2. - Fig. 106,
bouton de bronze (tutulus). Halland. 1/1.

Les tombes du commencement de l'âge du bronze ont
fourni de magnifiques ornements pour le cou et la poitrine
(fig. 96, 98), fibules et broches de bronze (pl. VIII-IX), grands
ornements circulaires de ceinture avec saillies centrales
(fig. 93), bracelets, boucles d'oreille, bague de bronze et d'or,
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Fi~. 101-108. - Fig. 101, énorme épingle de bronze,.
longue de Om,705, à tête en forme de coupe. Got­
land. tI~. - Fig. t08. épingle de bronze, vue de
deux côté. ôdermanland. 1,'2.

souvent en forme de spirales (fig. 97, 99),
boulons et épingles de bronze, etc. Les
peignes, inconnus à l'Age de la pierre,
se rencontrent assez fréquemment dans

108 b.10 a.

les tombes de l'époque qui nous occupe
(fig. lOf).

Pendant la dernière partie de l'Age du
bronze, outre les QI'nements signalés plus
haut (fig. 100, f07-i09), on trouve aussi
différentes variétés de pendeloques et

t01.
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particulièrement un grand nombre d'anneaux en
bronze dont les plu larges étaient portés autour
du cou (fig. t 10-t t2) t. La plupart de ces cercles
de bronze ont conservé une élasticité remarquable,
malgré un séjour de plus de 2500 ans ou la terre.

Fig. HO. - Torques de bronze. Gotland. '1/2.

La gr'ande quantité de colliers dans la dernière
période de l'âge du bronze est caratéristique pour
la "candinavie, comme celle des bracelets, à la
même époque, pour la uisse et d'autre pays
celliques. Des pièces de bronze du type de la
figure 105, autrefois considérées comme des cou-

t. S. ÜLLER, ogle hals1'inge {ra slutningen a{ bronze­
alde1'en og (ra, den œldste jernalder (Quelques colliers datant
de la fin de l'âge du bronze et du premier âge du fer), dans
les ordiske fortidsminàer, t. J, p. 19. - En uède, ce an­
neaux ont toujours été considérés comme de colliers; cf.
AntiquiUs su~doises, fig. 227-233.

89

Fig. i09.
Épiugle de

bronze,
longue de
Om,42. Bo­
husliio. l/3.
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vercles de vases du type de la figure t 74, ont probablement
servi d'ornements personnels comme les plaques de ceinture
(fig. 98), auxquelles elles se rattachent « typologiquement ».

Fig. HL - Torques de bronze. Ha))and. i/2.

La figure 5 de la planche en présente une forme intermé­
diaire.

Les armes de l'âge du bronze étaient, dans une large me­
sure, identiques à celles de l'époque précédente; c'étaient des

Fig. i 12. - Extrémité d'un grand collier de bronze. Smaland. 2/3.

poignards, des haches, des lances, des arcs et des flèches,
probablement aussi des massues>-et des frondes. L'arme dé­
fensive la plus importante était le bouclier, qui était sans
doute déjà connu à L'âge de la pierre. Mais les épées et le
casques sont particuliers à l'Age du bronze,
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Les boucliers étaient généralement en bois ou en cuir; quel.
ques spécimens trouvés au Danemark et en Suède, datant de la
fin de l'âge du bronze, ont entièrement composés de ce métal.

Fig. H3. - Bouclier de bronze avec décoration au repoussé. Halland. i/8.

Un magnifique bouclier de ce genre, très grand et presque exac­
tement circulaire, formé d'une mince plaque de bronze avec
ornements en repoussé, a été découvert en 1865 dans une
tourbière à ackhalle près d Varberg (Halland) et appartient
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aujourd'hui au usée national (fig. t 13). Au centre, sur la face

Fig. tU.
Gravure rupestre représentant un homme avec un b mclïer. Bobu:;ll\n.

interne, il Y a une anse, assez grande seulement pour don­
ner passage à deux doigts. Un bouclier figuré sur une gl'a-

Fig. titi. - Bouclier de bronze. Angleterre. t /6.

vure rupestre du Bohuslan (fig. 114.) est intéressant par sa
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ressemblance exacte avec quelques boucliers de bronze décou­
verts dans les Hes Britanniques (fig. 115) 1. Il n'est guère
douteux que le bouclier dessiné sur le roc ne soit d'origine
britannique et que nous n'ayons là une preuve nouvelle des
anciennes relations commerciales entre ces contrées et la
Suède occidentale.

On n'a encore rencontré qu'un seul fragment de casque
appartenant à l'âge du bronze scandinave: c'est une menton-

Fig. H6.
Garde-joues d'un casqlle de bronze partiellement plaqué d'or. Danemark. i/2.

nière admirablement décorée et plaquée d'or qui a été recueil­
lie au Danemark (fig. 116), et qui appartient à la déuxième
période de l'Age du bronze. Mais les gravures rupestres de la
même époque offrent qu~lques figures d'hommes casqués
(fig. {1 7). On ne connaît aucun spécimen d'autre arme défen­
sive, telle que cotte de mailles ou cuirasse.

Les épées et les poignards de bronze sont très fréquents en
Scandinavie (pl. VII-IX etfig. f 18-121). Les épées étaient gé­
néralement destinées à frapper d'estoc et non de taille, ce qui

1. MONTELIUS, dans }' Archiv tilr Antlwopologie, t. XIX, p. 5.
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expliCiue pourquoi, comme OR l'a remarqué souvent, les poi­
gnées des épées de bronze, en particulier celles des plus an­
ciennes, paraissent trop courtes pour nos mains. Elles sont
d'une longueur suffisante, pourvu qu'on manie l'épée à la ma­
nière d'un poignard. Les lames sont presque toujours à deux

Fig. 1.17. - sculpture rupestre représentant un guerrier avec casque à deux:
cornes. Bohusllin.

tranchants et très pointues. Une arme de bronze, tout à fail
unique en son genre l, a récemment éLé découverte en Oster­
GÔlland. Elle pl'ésenLe une lame à un seul tranchant. comme
un sabre, qui se recoquille à l'extrémité (fig. t22). Les poi-

1. En Danemark, on a recueilli une arme en sileœ de la même forme
(flg.123), qu'il faut considérer comme une copie en pierre du type métal·
Iique dont l'arme d'Oster·Gôtland est un spécimen. Ces remarquables ob­
jets, appartenant à une période ancienne de l'âge du bronze scandinave,
atlestent incontestablement des communications plus ou moins directes
avec les contrées civilisées de J'Orient, où des armes de forme très sem·
blable étaient en usage à la même époque (fig. t24).
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,i
~

't
ifS. H9. 120. 121.

Fig. HS-12t. - Fig. 11S, épée de bronze à poignée dé bronze. Danemark. 1/••
- Fig. H9, épée de bronze. Scanie. 1/4,. - Fig. 120~ épée de bronze à
poignée de bronze. Vermland. 1/5. - Fig. t21, épée de bronze à poignée
de bronze. Upplllnd. t/5.
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gnées qui, jusqu'au dernières années de J'Age du bronze, ne
présentent jamais de garde, étaient
soit en bronze, soit en bois, en os ou
en corne. Dans ces derniers cas, elles
De se sont généralement pas conser­
vées, Les poignées de bronze sont
souvent plaquées d'or et décorées à

••

Fig. i22-U3. - Fig. 122, arme de bronze à un seul tranchant. oster-Gôtland.
II". - Fig. 123, arme de silex à un seul tranchant. Danemark. 1/3.

l'aide de morceaux d'ambre incrustés, ou encore émaillées
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Fig. 124.
-Arme
de bronze

égyptienne
à un seul
tranchant.

a ec de la résine noire, comme nous l'avons dit plus haut
(p.71).

Les fourreaux d'épées ou de poignards ont assez souvent
été retrouvés en bon état. Le usée national possède un
fourreau de poignard d'une conservation remarquable, dé­
cou ert en i869 à Dommestorp (Galland), dans le même tom­
beau que les restes d'étoffe de laine décrits plus haut (p. 76).
Comme beaucoup d'autres objets du même genre, il est en
bois recouvert de cuir bien tanné et garni d'une peau fine;
l'extrémité seule est en bronze (fig. f26). On a
recueilli, dans les tombes suédoises et danoises, .
quelques fourreaux en bois sans garniture de c ir;
parfois ils sont décorés d'ornements ciselés (fig.
i27, i28). L'tle d'Oland a fourni une extrémité
de fourreau en bronze (fig. f29), d'une forme ordi­
naire dans l'Europe centrale et occidentale vers la
fin de l'Age du bronze.

Beaucoup de belles haches de guerre en bronze
ont été découvertes en Suède. L'une d'elles, avec
la décoration qui caractérise le début de l'Age du
bronze, est représentée par notre figure 65. ous
avons déjà vu que beaucoup de haches, distinguées
par leur élégance, étaient sans doute des armes et
non des outils (pl. VIII, fig. 3). Celles que nous
avons mentionnées plus haut (p. 70), et qui sont
faites d'une mince feuille de bronze recouvrant
un noyau en argile, ne peuvent pas avoir servi
comme armes, parce qu'elles auraient été brisées
en miettes dès le premier coup; elles ne peuvent
pas même avoir été portées comme insignes devant un chef,
parce que le métal en est tellement faible quOil n'aurait pu
supporter les secousses de la marche. Il faut donc penser
qu'elles ont appartenu à quelque temple, à titre d'ex-voto ou
d'objets de culte, la hache ayant élé, comme nous l'avons
dit, l'emblème du soleil ou du dieu solaire.

Le bronze étant toujours assez précieux, on continua, pen.
1
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dant rAge dit du bronze, à fabriquer des haches de guerre,

125.

i26. i21.
Fig. i25, poignard de bronze avec manche en corne. Halland. i/3.-Fig. i26,

fourreau en cuir avec extrémité en bronze du poignard fig. i25. Halland.
t/3. - Fig. i27, fourreau en bois. Danemark. i/5.

des pointes de flèche et de lance en piene. otre figure i30
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représente une hache de pierre qui apparlient évidemment à

128. 130.

Fig. 128, partie d'un fourreau en bois. Scanie. 1/1.. -.Fig. 129, bout de fourreau
en bronze. Oland. 1/2. - Fig. 130, hache de pierre perforée. Dalsland. i/2.

cette époque, car sa forme, qui convient peu à une arme de
pierre, est l'imitation d'un type métallique.
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On trouve des archers figurés sur les gravures rupestres,
mais les pointes de flèche en bronze sont des rarelé en Suède.

....Jg. "ut 'et t32. - Fig. t3t, pointe de lance en bronze. Vesler- oUand. t/3.
- Fig. t32, trompette de bronze. Danemark. t/8.

Il était naturel que l'on préférât, pour des armes si faciles à
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perdre, le silex et l'os. Des pointes de javelot en métal sont
assez communes; on en connait déjà plusieurs centaines de
provenance scandinave (voir fig. i31 et Antiquités suédoises,
fig. iOi, i73-(77). Les gravures rupestres prouvent que les
javelots servaient souvent d'armes de jet.

Les grandes et belles trompettes de bronze qui ont été fré­
quemment découvertes en Suède et en Danemark servaient

Fig. t33. - Hameçon de bronze.
Dalsland. t/2.

Fig. i3i. - Charrue représentée sur une
gravure rupestre à Tegoeby.

Bohusliin. i/20.

soit à la guerre, soit dans les cérémonies religieuses (fig. i32
et Antiquités suédoises, fig. 1.78) i.

Parmi les armes énumérées plus haut, quelques·unes,
comme les épées, ne servaient naturellement qu'à la guerre;
d'autres, comme les javelots, étaient également employées pour
la chasse. La chasse et la pêche étaient certainement les occu­
pations les plus importantes des hommes en temps de paix.
On a découvert quelques hameçons de bronze qui ressemblent
singulièrement à ceux de nos jours (fig. 1.33).

Nous savons que les hommes de l'âge du bronze étaient
pasteurs, non seulement parce que nous rencontro con­
stamment des os d'animaux domestiques dans les trouvailles
de cette époque, mais aussi parce que les mêmes trouvailles

t. A. HAMIfERICH, Studier over bronzelurerne i Nationalmusreet iKjoben­
havn (Éludes sur les trompettes de bronze du Musée national de Copen­
bague), dans les ArMger, 1893, p. Ht et suiv.
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nous fournissent des étoffes de laine, des peaux de vache tan­
nées ou non tannées.

Les animaux domestiques sont plusieurs fois figurés sur les
gravures rupestres. par exemple à Tegneby près de l'église de
Tanum dans le Bohuslan. Deux des animaux qu'on voit dans
cette composition sont attelés à une charrue conduite par un
homme (fig. 134). D'autre part, les faucilles de bronz~

(fig. UJ5) et les moulins à bras que l'on rencontre quelquefois
prouvent que l'agriculture était pratiquée. Ces moulins à bras
(fig. i36) sont identiques à ceux de l'âge de la pierre. Quant
aux moulins circulaires à plateaux tournants, ils ne se trouvent
guère en Suède avant le XO siècle après J .-C.

Fig. t35. - Faucille de bronze. Sodermanland. t/2:

Un vase de bronze de la cinquième période (type de la fig. 5
cie la pl. XI), découvert dans l'île danoise de Làland, contenait
des grains de blé et de millet (Panicum miliaceum L.). Les
glumes et les fragments d'épis, découverts avec les grains
(fig. i37), prouvent que ces céréales avaient été produites dans
le pays même et non introduites du dehors t.

L'agriculture implique la fixité du domicile. D'ailleurs,
l'agglomération fréquente des tumulus de cette époque suffit
à prouver que les hommes vivaient déjà en communautés
assez nombreuses.

Les gravures rupestres, qui jettent tant de lumière sur la
civilisation suédoise de l'âge du bronze, nous apprennent que
les chevaux étaient déjà attelés et montés (fig. i38). Sur une

1. E. RosTRuP, dans les ÂrbOger, 1877, p. 78.
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des remarquables pierres sculptées du tombeau de Kivik t,

Fig. !a6. - Moulin à bras en pierre. l.>anemark.

l
1 Z

Fig. 137. - Froment et millet. Danemark. i, 2, partie du rachis d'un épi
de froment, vu de deux côtés; 3, 4, deux glumes de froment; 5, 6, deux
grains de millet, avec paille, en grandeur naturelle; 7, 8, les mêmes, grandis.

Fig. 138. - Cavaliers gravés 5ur un rocher. Bohusliiu.

1. A Kivik, village de pècheurs, sur la côte orientale de Scanie, à peu
près à 20 kilomètres vers le nord de Sirnrishamn, il y a un cairn d'une
grandeur p~u commune, au milieu duquel on découvrit, en 1750, une
chambre d'environ 4 mètres de long sur 1 mètre à 1m ,20 de large, formée
de pierres plates placées de champ. Sur la face interne de ces pierres sont
gravées différentes figures, des hommes, des chevaux, un chariot, des
haches, etc. Voir S. lLSSON, Die Ureinwohner des skandinavischen Nordens,
aas Bl'Ollzealter, p.9.



Fig. 139. - Une des pierres du
tombeau:de Kivik. Scanie.

Fig. UO. - Chariot à quatre roues gravé sur un rocher. DohuslAn.

tOI LES TE PS PR~HISTORIQUES E SU~DE

les gravures rupestres où figurent des bateaux ne présentent
aucune trace certaine de mâts ni de voiles, il est probable
qu'ils marchaient seulement à l'aviron. Il en est de même,
comme nous le verrons tout à l'heure, pour le remarquable na-

on voit un chariot à deu roues trainé par deux chevaux (fig.
i39). On connaissait ausRi à cette
époque des chariots à quatre roues
(fig. iiO). Les figures iii -li3 re­
présentent une partie d'un mors et
deux. plaques de bronze appar­
tenant à un harnachement décou­
vert,avec d'autres objets du même
genre, en Scanie. Deux mors en
bronze, très semblables à ceux de
Dotre temps (fig. iii), ont récem­
ment été recueillis à Gotland dans
un dépôt de l'âge du bronze.

Il est vrai qu'on n'a encore ex­
humé en Suède aucun bateau

qu'on puisse attribuer avec certitude à l'âge du bronze; mais
les gravures rupestres nous donnent quelque idée tant de leur
forme que de leur grandeur, qui parait avoir été parfois très
considérable (fig. i.\5-li6, 152-155). ous voyons souvent la
proue, haute et mince, se terminer par une tête d'animal;
quelquefois, l'arrière du baleau est décoré de même. Comme
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vire découvert dans la tourbière de ydam (Danemark), qui
appartient à une période ancienne de l'âge du fer.

Plusieurs épisodes de batailles navales sont représen­
tés sur les gravures rupestres. Mais nous avons aussi la
preuve que la navigation servait également aux relations

141.

142. U3.

Fig. tU-U3. - Parties d'un harnachement de bronze. Scanie. tll.

commerciales avec l'étranger: de là les nombreux objets
importés que l'on découvre dans les dépôts de l'âge du
bronze. En première ligne, nous devons compter tout le
bronze employé à cette époque en Scandinavie. Ce fait est de la
plus grande importance, parce qu'il prouve l'existence d'un
commerce régulier avec d'autres parties de l'Europe.
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La plus grande partie de l'or employé à l'âge du bronze
provenait aussi de l'étranger, en particulier de l'Irlande
et de la Hongrie. Il faut encore compter parmi les impor­
tations certains ouvrages de bronze très rares en Scandina-

Fig. lU. - Mors de bronze. Gotland. t/'t.

vie, mais fréquents ailleurs. Nous pouvons citer comme
exemples le houclier en bronze de Halland décrit plus haut
(fig. 113), plusieurs boucliers de bronze découverts au Da-:-,
nemark, un petit chariot de bronze trouvé à Ysla4, '~ur

le'quel nous aurons à revenir (fig. 167), quelques grands
vases de bronze avec figures au repoussé (l'un d'teux est
gravé fig. 17{), elc. Ces ouvrages étaient fabriqués dans
l'Europe centrale el en Italie.

Fig. U5-i46. - Bateaux représentés sur 'les rochers du Bohusllin.

On conçoit l'importance chronologique des trouvailles en
question. Dans les dépôts suédois et danois de la cinquième
période, on a recueilli des vases italiens d'une forme très ca­
ractéristique (fig. 147). lies vases d'un type identique se ren-
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contrent, à Bologne, dans des sépultures des environs de l'an
800 avant J.-C. Il y a là une indication précieuse pour la date
approximative de notre cinquième'période .

.-.- _.. -------------... __ ... _-- _._--.-----._--.....-..-.....

Fig. H1. - Vase de bronze.de type italien. Danemark. 1/4.

D'autre part, quelques bronzes de provenance septentrionale

Fig. H8. - Vase de bronze de type scandinave. Suisse. 1/2.

ont été découverts dans l'Europe centrale. Dans les ruines
d'une demeure lacustre à Corcelettes en Suisse, on a trouvé
un vase (fig. i48) el la moitié d'une broche, l'un et l'autre en
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Fig. t49-t50. - Fragments de vases de bronze de type scandinave. France. il'}..

Fig. t5t. - Collier d'or, de type irlandais. Danemark. t/2.
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bronze et des types scandinaves de notre cinquième période t.

Au Petit-Villatte, dans le département du Cher, un dépôt de
bronzes pesant 22 kilogrammes a été exhumé en 188.\. Parmi
un grand nombre d'objets de fabrication indigène, on y re­
marque aussi quelques fragments de deux vases septentrio­
naux' du même type que celui de Corcelelles (fig. 1.\9 et
{50) '. Ces deux trouvailles prouvent que notre cinquième
période est contemporaine de la dernière période du bronze
dans l'Europe centrale.

J'ai trouvé il ya quelques années au Musée de Stuttgard un
ornement de bronze du même type que la figure 5 de notre
planche X, appartenant, par conséquent, à la quatrième pé­
riode scandinave. On l'avait recueilli au Wurtemberg en com·
pagnie de plusieurs bronzes indigènes, plus anciens que ceux
de Corceleltes el du Petit-Villatte. Cette constatation est donc
du plus grand intérêt pour la division, proposée par moi, de
l'âge du bronze scandinave en différentes périodes, car nous
voyons par là qu'un type scandinave de la quatrième période
est contemporain de bronzes de l'Europe centrale antérieurs
à ceux que l'on trouve en compagnie des types scandinaves
de la cinquième période.

On a découvert au Danemark quelques colliers d'or (fig. 15i)
d'un type caractéristique en Irlande; ils démontrent que de
l'or a été importé de là en Scandinavie. Quelques spirales
(fig. 97) et autres menus objets en or sont probablement de
provenance hongroise 3.

L'écriture était inconnue pendant l'âge :du bronze, mais il
existait en Scandinavie, à cette époque, une sorte de picto­
graphie que nous connaissons par les gravures rupestres. Ces
dernières, particulièrement nombreuses dans le Bohuslan et
l'Üster-Gotland, se rencontrent aussi en Scanie et en quelques

L MONTELlUS, dans les MaMriaux, 1880, p. 14.
2. P. GOY, La cachette de fondeur de Petit- Villatte dans les Mémoires de

la Soc. des Antiquaires du Centre (Bourges, 1885).
3. OLSHAUSEN, dans les Verhandlungen der Berliner anthropologischen Ge­

sellschaft, t890, p. 282.
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autres parties de la uède (fig. {52-{5'\), de la orvège (fig. {55)
et du Danemark t. ous savons maintenant que ces remar-

~'ig. i5~. - Gravures rupestre~ à Lokeberg. Bohuslan.

1. A. E. HOLMBERG, Skandinaviens hallristningar (Rochers sculptés de
Scandinavie), Stockholm, 1848; C. G. BRU lUS, Fors6k tilt {6rklaringar ofver
hallristningar (Essai sur les rochers sculptés), Lund, 1868; L. BALTZER;
Glyphes des rochers du BohusUin, Gothembourg, 1881·i890 (nouvelle série,
1891); E. EKHoFF, Hallristningar pâ Kinnekulle (Rochers sculptés de Kin­
nekulle, Westrogothie), dans la Svenska Fornminnes-f61'eningens tidskrift,
t. VIII, p. i02; N. G. BRUZELlUS, Sur les rochers sculptés découverts en Sca­
nie, dans le Compte rendu du Congrès de Stockholm, 1874; p. 475; B. E. HIL­
DEBR! D, Till hvilken tid och hvilket folk bOra de svenska hiillristingarne
hanf6ras (A quelle période et à quel peuple faut-il attribuer les sculptures
des rochers suédois?) dans l'Antiquarisk tidskrift for Sverige, III p. ~17;
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quables vestiges du passé appartiennent à l'âge du bronze. Une
des preuves les plus concluantes que nous en ayons se tire de

••
•

•0 0 ..
• •••

o

Fig. 153. - Gravure rupestre ci. Skebbervall. Bohusllin.

MONTBLlUS, Sur les sculptures des rochers de la Suède, dans Je Compte rendu
du Congrès de Stockholm, 1874; p. 453; le même, Sur les rochers sculptés
de la Suède, dans la Revue archéologique~ 1875, II, p. 137, 205; O. RYGH,
Om hell'!ristninger i N01'ge (Rochers sculptés en Norvège), dans les Chris­
tiania Videnskabs Selbskabs fOl'handlinger, 1873, p. 455, avec une carle;
H. PETERSEN, Om heUeristninger i Danmark (Rochers sculplés au Dane­
mark), dans Jes ArbOger, 1875, p. 402.



J4'ig. 151. - Gravures rupestres près de Bilcka. Bonuslau



Fig. i55. - Gravure rupestre à Borgeo, en orvège.
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la ressemblance frappante, et qui n'est certainement pas acci­
dentelle, enll'e les épées de bl'onze ordinaires et celles qui ont
souvent représeQ.tées sur les gravures rupe tres(fig. {56)!.
Le seul fait que des épées sont fréquemment figurées sur les

gravures rupestres est, en dehors
de tout argument fondé sur leur
type, une preuve que les gravures
en question n'appartiennent pas à

l'âge de la pierre', où les épées
étaient inconnues. D'autre part,
elles ne peuvent dater de l'âge du
fer ou de toute autre période pos­
térieure, parce qu'on n'y a signalé
aucune inscription écrite en runes
ou en d'autres caractères; l'absence
de tout signe graphique dans des
compositions aussi importantes
semble bien prouver qu'elles sont
l'œuvre d'un peuple qui ignorait
l'art d'écrire. Or, nous verrons plus
loin que les runes étaient connues
pendant une grande partie de l'âge
du fer. Il faut encore rappeler
qu'une des plus anciennes pierres

Fig. f56. - Épée iour une gra- runiques du ord a récemment été
vure rupestre à Ekensberg.
Oster-Gotland. f/i6. découverte dans la paroisse de Ta·

num (Bohuslan septentrional), dis­
trict où les gravures rupestres sont peut-être en plus grand
nombre que dans toute autre partie de la Suède.

Parmi ces gravures, il y en a certainement beaucoup qui
remontent à une partie très ancienne de l'âge du bronze. La
forme de la tombe de Kivik indique tout à fait le début de cette
période et les épées (fig. 156) comme les haches (fig. 76) ne

L Cette remarque est due à Bror Emil Hildebrand, de son vivant « an­
tiquaire royal ».
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peuvent pas être postérieures à la seconde période de l'âge du
bronze.

Cette pictographie des ' eptentrionaux de l'âge du bronze
servait sans doute à conserver la mémoire d'événements im­
portants, de la même manière que chez les Indiens de l'. mé­
rique du ord (fig. i57) l et d'auLres peuples sauvages de nos

Fig. 157. - Pictographie moderne. Amérique du ord 1.

1. G. LLERY, Pictographs of the North American lndians, dans le Fourth
Annual Report of the Bureau of Ethnology to the SecI'etary ûf the Smithso­
nian Institution, i882-i883 (~ a hinglon, i886).

2. Le dessin original a été acquis à an-Franci co en i882,par Dr W.
J. Hoffmann, d'un indigène de l' laska, qui lui en donna en mê e temps
l'interprétation, avec lexte dans le dialecte Kiateœamut de la langue Innuit.
Les indigènes se servent de dessins semblables pour informer leurs amis
ou leurs visiteurs de leur départ et des motifs qui l'ont causé. Ces tableaux
sont peints ur des pièces de bois que l'on place en évidence près de la
porte de l'habitation (cf. HOFFlIA , Transactions of the antltrop. Society,

ashington, 1883, p. 134). Voici l'explication des signes:
10 L'orateur, se désignantlui·même de la main droite et indiquant de la

main gauche la direction prise.
20 Le même, tenant un bateau, ramant sur un bateau.
3° La main droite auprès de la tête, indiquant le sommeil, et la main

g uche levée avec un doigt levé indiquant l'unité (une nuit).
40 Un cercle, avec deux marques au milieu, signifiant une lie avec des

hutte .
50 Comme le nO 1.
60 Un cercle indiquant une autre Ile.
7° Comme le no 3, avec un doigt élevé en plus, ignifiant deux nuits.
80 L'orateur avec un harpon, faisant le signe d'un lion de mer avec sa

main gauche. La main plate est posée de champ avec le pouce élevé, puis
éloignée du corps en décrivant une courbe légèrement de cendante.

9° Un lion de mer.
10° L'usage de l'arc et de la flèche à la chasse.
110 Un bateau avec deux personnes, les rames abaissées vers l'eau.
12° L'hiver, ou habitation permanente de l'orateur.
D'où la traduction suivante: « Je vais avec mon bateau passer une nuit

dans une Ue, puis je me rends dans une autre tIe pour y passer deux
nuits; je prends un lion de mer et rentre chez moi. ))
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jours. Les ztecs du .. e ique qui, en dépit de leur haute ci-

t58. t59.

t;;o.

~~•.. ,

Sj~'.... ::: :::::. . .
t6t.

162.

163. 16i.

Fig. 158-16-i. - Fig. 158, partie d'une chaine de bronze. Jutland. 1/2. ­
Fig. 159, épingle de bronze. Gotland. 2/3. - Fig. 160, ornement d'un 1'4S8

de bronze. Mecklembourg. tlt. - Fig. t61, ornement d'un vase de bronze.
Scanie. IlL - Fig. 162, CQuteau de bronze. Oland. Ill. - Fig. 163, partie S'I­

pêrieure tle la lame d'une épée de bronze. Scanie. 2/3. - Fig. 16i, partie
du fond d'un vase de bronze. Vester-GÔUand. 1/2.
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vilisation, en étaient encore, lors de l'arrivée de Cortès, en
plein âge du bronze, possédaient une écriture pictographique,
mais ne connaissaient pas d'alphabet. En uède, comme en
d'autres pays, il e istait certainement autrefois une tradition

Fig. t65. - Couteau de bronze.
Holstein. lIt.

~'ig. 1.66. - Manche d'un couleau
de bronze. Scanie. f/t.

orale qui fournissait le commentaire des pictographies. ais
comme cette tradition a naturellement disparu depuis long­
temps, il y a peu d'espoir que l'on arrive jamais à interpréter
le langage mystérieux de nos « imagiers ».

Le développement artistique dont témoignent ces sculptures
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est assurément très médiocre, mais il ne faut pas perdre de
vue, si nous voulons l'apprécier équitablement, la difficulté
que comporte l'exécution de gravures sur la surface dure et
presque toujours rugueuse des rochers granitiques.

Les Septentrionaux de l'âge du bronze essayèrent aussi de
représenter des objets vivants en métal. Nous en avons des

o

:Fig. i61. - Petit chariot qui portait autrefois un vase. Scanie. t/5.

exemples dans les têtes d'animaux qui décorent souvent les
manches de couteaux et d'autres instruments, comme aussi les
poignées de coupes en or (fig. i69). On peut encore citer les
oiseaux et les divers animaux représentés par les figures Hi8­
t64. Un très petit nombre de manches de couteaux se termi­
nent par une figure humaine (fig. t65). Récemment, un cou­
°teau de bronze analogue a été découvert. en Scanie (fig. t66).

Les tourbières danoises ont fourni quelques figures humai:­
nes sculptées en boia qui datent probablement de l'àge du
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bronze t : elles représentent d~s hommes avec sexe trè~ accusé,
comme ceux que l'on voit dans les gravures rupestres.

i l'on considère qu'il n'existe aucune source écrite, indi­
digène ou étrangère, d'où nous puissions dériver aucune con­
naissance sur l'âge du bronze en Suède, et que la tradition
même de l'existence de cet âge s'est effacée, on conviendra
qu'il n'y a guère moyen d'être renseigné sur la religion, la
condition sociale et les mœurs des hommes de ce temps. Tou­
tefois, on a signalé quelques objets qui ont certainement servi

Fig. 168. - Petit chariot de bronze avec vase. Bohême. il9.

il des pratiques religieuses. L-'un des plus remarquables est
un petit. chariot de bronze à quatre roues, découvert en 185t>
dans une tourbière à Ystad et actuellement au Musée de Stock­
holm (fig. 167). Ce char portait autrefois un grand vase de
bronze, comme le prouvent les trous de rivets encore visibles
et la comparaison avec un chariot très analogue trouvé à Pec­
calel (Mecklembourg) 2. On a depuis longtemps rapproché ces

1. A. FEDDERSEN, dans les Âl'bOge1', 1881, p. 369.
2. Les lignes ponctuées, dans la figure 167, indiquent la silhoueUe de la

partie supérieure du chariot de Peccatel. Cf. LISCH, dans les Jah1'bücher des
Vereins fiir mecklenburgische GeschiGhte und Alterthumskunde, t. IX, p. 369;
MONTELlUS, dans le Mânadsblad, 1873, p. 4. Un chariot en bronze très sem­
blable (fig. 168) a été trouvé en Bohême, sur la route conduisant de la
Méditerranée en Scandinavie. Cf. H. RICHLY, Die Bronzezeil in Bohmen
(Vienne, f894), pl. LI, fig. 14.
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chariots des grands chars de bronze portant des ba sins que
Salomon fit placer dans la cour intérieure du temple de Jéru­
salem. Leur destination religieuse est d'ailleurs confirmée par
les circonstances où celui de Peccatel a été découvert. Dans
cette localité, voisine de chwel,in, il y avait trois grands tu­
mulus voisins. Le premier contenait le chariot en question,
avec d'autres antiquités de l'âge du bronze. Un des autres tu­
mulus renfermait une sépulture à incinération, ainsi qu"un
autel à quatre faces, en pierre et en terl'e, haut d'environ cinq
pieds. On y trouva muré un grand vase circulaire en argile.
A cOté de l'autel était étendu un squelette humain' dans une
sorte de coffre bas en terre cuite, analogue à ceu que l'on
découvre dans le grand cimetière de Hallstatt, en utriche,
et qui appartiennent à la fin de l'Age du bronze.

Outre le chariot d'Ystad, le usée naLional pos ède un re­
marquable objet de bronze qui a probablement servi au culle.
C'est un grand ornement en forme de couronne, découvert
en t8~7 dans une tourbière à Balkâkra, près de Lund (Sca­
nie). Il faut probablement y reconnaître la montul'e décora­
tive qui entourait un grand vase de sacrifice en bois (Anti­
quités suédoises, fig. 25~).

Plusieurs autres découvertes de vases « relig'ieux » ont été
faites dans le nord. Ainsi, en t862, un grand et magnifique
vase de bronze fut trouvé dans une tourbière de Ronninge (Ue
de Fionie); à l'intérieur, il y avait onze vases d'or avec longs
manches, Ils appartiennent à la dernière partie de l'Age du
bronze et ont sans doute servi dans quelque temple, élant trop
précieux pour avoir été employés à un usage domestique.

Six vases en or - l'un d'eux est l'original de la figure i69,
- ont été trouvés dans un petit tumulus naturel du Borre­
hjerg à Boslunde (Sélande). La colline avait encore, au com­
mencement de ce siècle, la forme d'une pyramide tronquée
avec trois terrasses. Le sommet formait une plate-forme car­
rée, dont chaque face était longue d'environ 53 mètres; chaque
terrasse avait environ tO mètres de haut et 3m,50 de large.
Deux des vases d'or furent exhumés en i8~2, près du milieu'
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de la plate.forme supérieure, et quatre revinrent au jour en
i874., sur la face nord de la terrasse du milieu. Il parait proba­
ble qu'un temple ou un autel s'élevait, à l'Age du bronze,
sur le sommet de la pyramide, dont le pied est aujourd'hui
occupé par une église t. On sait. qu'en Orient les temples ont

Fig. i69. - Vase d'or avec manche d'or. Danemark. 1/3.

souvent été construits sur le sommet de pyramides à ter·
rasses.

La Suède a fourni deux vases d'or analogues, mais sans
manche (fig. i70). En i886, un grand vase de bronze fut
exhumé d'une tourbière à Hedeskoga dans la Scanie méridio­
nale (fig. i 7i); par la forme, la décoration et la grandeur, il
ressemble exactement au spécimen de Ronninge .

. f. H. Petersen a donné les détails qui précèdent apr~s une minutieuse
étude de la localité en 1874. Cf. AD5EN, Broncealderen, pl. XXVIII.



t~2 LE TE PRÉHI 10RIQ E DE

1e t 'possible que les magnifiques « va es à suspension» en
bronze, qui se trouvent en très grand nombre (fig. 173,174.),
aient été employés comme des lampes dans le temples ou les
maisons privées. ais on peut aussi leur attribuer une de ti-

. nation toute différente. «Typologiquement», il se rattachent à
des récipients comme celui de la figure 7 de la planche 1

Fig. t70. - Vase en or. Blekinge. tlt.

(voir aussi fig. 172); une forme intermédiaire entre les figue
res 172 et t 73 est la figure 4 de la planche t

L'antiquaire danois orsaae a appelé l'attention sur le grand
nombre de trouvailJes intéressantes de l'àge de bronze que l'on
fait dans les tourbières ou dans le sol. Il a pensé qu'il fallait
en chercher l'explication dans quelque coutume religieuse et
que ces dépôts d'objets précieu ~ comme ceux du premier Age
du fer que l'on découvre aussi dans les tourbières danoises

1. 0 TELIt'S. dans Je Compte rendu du Congrès de Stockholm, 187.,
p.496.
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(Thorsbjerg, ydam, etc.), étaient à l'origine des otTrandes
au dieu t.

ous pouvons également considérer comme des ex-voto
une centaine de petits navires en or mince récemment décou­
er à ors dan le Jutland (fig. {7 ). Le plat-bord et le

couples de ces bateau sont fails de minces et étroites bandes

Fig. nt. - a e en bronze, de travail italien (a, l'une des anses). caoie. t/la.

de bronze, repliées l'une sur l'autre; entre ces bandes sont
placées de minces feuilles d"or, dont leg extrémités sont
appliquées l'une sur]'autre au fond du batelet et recourbées
en haut sur la bande de hronze, de manière à la recouvrir. La
grandeur des na etles, ain~i que Je nombre de leurs couples,

1. ORSAA E, Sur quelques trouvailles de rdge du bronze faites dans les
tourbièrl!s, dan les Mémoires de la oc. des Antiquaires du nIJ,"d, 1866, p. 61 ;
S. ÜLLER, Trouvailles danoises d'eœ-voto, dan Je même recueil, 1887,
p.225. - Cf. H. PETERSE , dans les ArbOger, 1890, p. 234.



172 a. i12 b.

173.

174.

Fig. t12a-i74. - Fig. 172 a, boite en bronze avec couvercle. Danemark. 1/2.
. - Fig. i72 h, partie du food du vase de bronze, fig. 172 a. - Fig. n3, vase

de suspension en bronze. Scanie. 2/3. - Fig. t74, vase de sU$pension en
bronze. VesLer-Gôtlaod. 1/2.
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diff'erent un peu et plusieurs sont décorées de cercles concen­
triques. Ces barques étaient toutes placées l'une dans l'autre,

Fig. t15. - Ba'cau symbolïqlle en or. Danemark. 2/3.

Fig. 176. - Coute~u dd bronza. Danemnk. '2/3.

Fig_ 177. - Partie d'une gravure l'LI pe5tra. Veder-Gôtland.

à l'intérieur d'un vase d'argile qui était enfoui dans le sol à la
profondeur' de om,75 et recouvert d'une piet-re plate.

Le bateau est un symbole très ancien et très répandu du
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soleil. En Orient, notamment en Égypte et dans les pays qui
ont subi l'influence égyptienne, nous trouvons le soleil repré­
senté sur une barque qui lui sert de véhicule. Des bateaux,
qui probablement symbolisent le soleil, sont figurés sur
plusieurs couteaux de bronze scandinaves découverts dans

des tombes. Il arrive que le soleil
est représenté en même temps
que le bateau (fig. 176).

Les antiquités scandinaves de
l'âge de bronze offrent divers au­
tres symboles, en particulier la
roue à quatre rayons (fig. t 77), qui
est aussi un très ancien emblème
solaire, la hache, etc. t. ous avons
déjà mentionné les grandes ha­
ches en bronze mince découvertes
en Suède et en Danemark (fig. 72).
Une figure humaine en bronze,
trouvée au Danemark (fig. 178),
peut être citée ici: la main droite,
qui manque maintenant, tenait, au
moment de la découverte, une
hache ou un marteau. C'était peut­
être une image de la divinité du

Fig. t78. - Figure humaine en tonnerre ou du soleil.
bronze. Danemark. 3/4.

Au fond d'un grand tumulus à
Hammarlof en Scanie, j'ai récem­

ment découvert, tout au milieu, un tombeau du premier âge
du bronze auprès duquel était un autel circulaire très simple,
construit avec des pierres rondes, haut de Om,60 et large de
t m,35. Sur l'autel étaient des charbons et des restes d'osse­
ments, probablement de quelque animal. Schliemann a mis au
jour un autel analogue au-dessus d'une des tombes de Mycènes·.

t. WORSAAE, The indush'ial arts of Denmark, p. 66, 93.
2. SCHLIEMAN~, Mycenae, éd. anglaise (i878» p. 213, pl. F. .
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ous avons déjà vu que rinhumation était la, règle pendant
la première partie de l'âgo du bronze. L'incinération com­
mence à la seconde période et prévaut dans la troisième; elle
devient, à son tour, la règle dans les périodes subséquente~.

Ce n'est qu'au début de l'âge du fer que l'on rencontre de
nouveau quelques cas isolés d'inhumation.

Les COl'pS non incinérés étaient généralement placés dans
des coffres de pierre ou des cercueils de chêne. Les premiers
étaient formés de pierres plates posées de champ et recouverts

Fig. i 19 t. ~ ection d'uu tumulus à Dbmmestorp (Hallaud méridional).

de pierres semblables. Les cercueils étaient des troncs de
chêne fendus et évidés (fig. 86). On a trouvé au Jutland plu­
sieurs cercueils de ce genre, remarquablement conservés.
On en faisait également usage dans d'autres parties du Dane­
mark et en Suède. Au cours de ces quinze dernières années,
je n'ai guère exploré un seul tumulus de l'âge du bronze, en
Scanie et en Halland, sans y trouver les restes d'un ou de
plusieurs cercueils en bois de chêne. La plupart contenaient
d~s squelettes., mais on y a aussi découvert des os calcinés.

1. Au milieu du fond du tumulu était un coffre de pierre (a), long de
plus de 2 mèlres et contenant un squelette et une épingle de bronze. Plus
haut on trouva trois petit5 coffres renfermant des os incinérés et des
objets de bronze. Auprès du petit coffre, au sommet du lumulus, était un
vase rempli d'ossements calcinés et près du coffre b on constata un amas
d'os brtJlés, recouverts seulement par une pierre plate.
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Les coffres de pierre, qui contiennent plusieurs corps et
sont fréquemment de très grande dimension, paraissent être
les plus anciens; d'autres sont plus petits, n'atteignant ~ou­

vent que 2 mètres de longueur, et renferment, comme les
cercueils de chêne, un seul squelette étendu. Quelques-uns de
ces coffres ou cercueiJs (comme celui de Hvidegârd, que nous
décrirons plus bas), bien qu'assez longs pour recevoir un corps
humain étendu, ne contiennent que des ossements brûlés. Ils
appartiennent probablement au début de l'époque où ron

Fig. ISO. - Coupe en bois. Danemark. Il'.

brûlait les morls. Les restes des corps incinérés, rassemblés
à la sortie du bûcher, étaient encore souvent déposés dans
des coffres de pierre ou des cercueils. ais ceux-ci devinrent
naturellement de plus en pIns exigus, jusqu'à ne pas dépasser
la longueur d'un pied; il n'y avait, en effet, aucune raison
pour qu'on leur donnât des proportions supérieures. Il arrive
assez fréquemment que les os brûlés ne sont pas déposés im­
médiatement dans les petits coffres de pierre, mais sont ren­
fermés dans un vase d'argile à l'intérieur du coffre t. On

t. Dans un tumulus à Eldsberga (Halland),j'ai découvert un petit coffre
de pierre contenant des ossement. brûlés eL une épingle de bronze. L~s
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trouve aussi les ossements incinérés dans un vase, sans que
ce derniel' soit protégé pal' une caisse de pierre. Enfin, nous
rencontrons parfois des sépultures de l'âge du bronze consis­
tant simplement en de. amas d'os brûlés, déposés à même
dans le sol el recouverts seulement d'une pierre plate. II est
aujourd'hui prouvé que ces différents modes de sépultures se
sont suivis dans l'ordre où nous les avons décriLs. Elles
forment ainsi une transition graduelle entre les grandes
chambres funéraires et les coffres de pierre avec squelettes
mulLivIes, qui caractérisent l'âge de la pierre, ct, d'autre
part, les tombes insignifianles avec os incinérés qui marquent
le début de l'âge du fer.

Les tombes de l'âge du bronze étaient généralement recou­
vertes d'un tumulus, qui était tantôt formé de terre el de sable,
tanlôt seulement de pierres entassées. Ces derniers tumulus
sont généralement désignés sous le nom anglais de cairns (en
suédois sten1'üsen ou stenkummel) 1.

Le même tumulus conlient souvent plusieurs tombes. Ces
monticules artificiels occupent de préférence. en Suède comme
dans d'autres pays, des lieux élevés, d'où la vue s'étend sans
obstacle sur la mer ou sur quelque grand lac. Les cairns, en
particulier, sont souvent construits sur de hautes collines,
parfois à une grande distance du village actuel.

Fréquemment, mais non pas toujours, on découvre des
armes, des ornements, etc., auprès des restes des morts dans
les tombes de l'âge du bronze. Dans les tombes à inhumation,
comme dans celles des âges de la pierre et du fer, on recueille
souvent des vases d'argile et quelquefois des vases de bois
(fig. f80)2, qui contenaient peut-être des aliments. Les tom-

os avaient été déposés à l'intérieur d'une boîte en bois qui avail éLé luLée
avec de la résine. Le bois avait disparu, mais la résine restait, avec la lrace
des fibre du bois; on pouvait aus i di linguer comment avaient été jointes
les extrémités de la mince pièce de bois qui formait la boite.

i. 11 est souvent difficile de décider, sans en connatlre le conLenu, si
un tumulus appartient à l'âge de bronze ou à une des périodes po lérieures
des Lemps païens.

"2. Quelques vases de bois fabl'i4.ués au tour onl élé lrouvés dans des

9
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bes de la dernière partie de l'âge du bronze paraissent plus
pauvres que celles de la première période; on a notamment
remarqué que les armes y sont plus rares. Quelquefois on y
trouve de petites imitations d'épées (pl. X, fig. t), espèces de
symboles qui tiennent lieu des armes dont l'usage était réservé
aux vivants.

181.. 182.

Fig. 181.-i82. - Fig. i81, urne cinéraire en terre, pourvue d'une anse.
Halland. 1/3. ;- Fig. i82, urne cinéraire en terre. Scanie. i/5.

Les vases d'argile (fig. t8i, i 82), où l'on déposait les os
calcinés, sont fréquemment pourvus d'un couvercle. La plu­
part servaient sans doute exclusivement comme urnes ciné­
raires, ce qui explique la simplicité de leur forme et l'absence
de toute décoration. Les hommes du nord paraissent avoir
eu l'habitude de donner un aspect simple et grossier à ces
objets qui, dans le monde méditerranéen, sont souvent de
véritables œuvres d'art.

tombes danoises; ils sont décorés délicatement à l'aide de petits clous
d'étain. Le cercueil en chêne de Treenhôi, dont il a été question plus
haut (p. 78), contenait deux boîtes en bois.
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Un petit nombre d'urnes cinéraires scandinaves, apparte­
nant à la fin de l'âge du bronze, sont des imitations de mai­
sons. Une (l urne-cabane» de ce genre (fig i83) a récem­
ment été découverte par moi dans un tumulus à Hammar en
Scanie; elle contenait des os incinérés et quelques bronzes
de la cinquième période. L'extérieur était recouvert d'une
peinture grossière, noire et jaune : c'est le seul exemple de

l83. i8~.

Fig. i83, urne-cabane d'argile. Scanie. i/5. - Fig. i84, urne cinéraire d'argile,
avec une porte comme cene des urnes-cabanes. Danemark. i/5.

céramique peinte que l'âge du bronze scandinave ait encore
fourni. Il n'y avait pas de porte, mais seulement l'indication
peinte d'une entrée. Une autre urne-cabane, du gouverne-"
ment de Kalmar en Suède, présente une porte carrée comme
celles des spécimens germaniques et italiens.

Quelques urnes danoises sont pourvues d'une porte analo­
gue, placée très haut, mais ne présentent pas, du reste, la
forme d'une hutte (fig. i84); il faut les considérer comme des
imitations des urne~-cabanes.
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Une des découvertes les plus remarquables parmi les sépul­
tures de l'âge du bronze a été faite en t845, dans un tumulus
à Hvidegâl'd près de Copenhague. Dans un coffre de pierre, de
la longueut' d'un homme, se tl'ouvait une peau d'animal, sur
laquelle reposait un amas d'ossements humains enveloppés
dans un manteau de laine. Tout auprès était une épée de

bronze dans son fourreau, une petite
broche de b,'onze et aussi une petite
boîte en cuir (fig. {8a) contenant la
singulière collection d'objets que
voici: un fragment d'une perle d'am­
bre, une coquille méditerranéenne
perforée (Conus med'iterraneus), Ull

morceau d'une autre coquille, un
petit cube de sapin, l'extrémité de la
queue d'un serpent, une griffe d'oi­
seau, la mâchoire inférieure d'un
jeune écureuil, quelques très petites
pierres, une paire de petites pinces,
ùeux couteaux de bronze, une pointe
de javelot en silex, elc. Celle der­
nièl'e pièce (fig. i86) était recouverte
d'un morceau de boyau, cousu tout
autour, de telle façon qu'on ne pou­
vait l'en retirer. Les deux couteaux
de bronze étaient enveloppés de cuir

[<'ig. 185. - Boite en cuir.
Hvidegard (Sélande). 1/2. (fig. i87). On est autorisé à penser

que le défunt était un sorcier ou un
médecin, peut-être l'un et l'autre. La sépulture remonte à la
première moilié de la troisième période.

Une autre découverte très intéressante de la même espèce
a été faile en {888 dans un tumulus dit Maglehoi près de Fre­
derikssund (Sélande) 1. Un petit coiTl'e de pierre contenait,

i. V. BoYE, T1'ouvaillede Magleh6i, dans les Mémoires de la Soc. des Anti­
qWlircJ8 du nord, 1890, p. 22.
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avec des os incinérés, un vase, un couteau, une fibule et un
bouton, tous en bl'onze et appartenant à la fin de la troisième
période. Le vase (fig. i 72) avait un couvercle de bronze, qui
Je fermait si exactement que rien n'avait pu y être introduit
postérieurement à la ~ise au tombeau. Néanmoins, ce vase

Fig. 186. - Pointe de lance en silex avec un morcl'au de boyau cousu
autour. Hvidegârd (Sélande). 2/3.

contenait, outre une masse grasse et molle (détritlls animal?):
io une incisive de la mâchoire supél'ieure d'un cheval, fendue
dans le sens de la longueur et brisée à la racine; les brisures
avaient été polies çà et là par froLtement; 2° un fragment de
couronne d'une dent fort usée, probablement d'un vieux che­
val; 3° des fragments d'os d'une belelle (Mustela herminea),

Fig. 181. - Couteau de bronze enveloppé de cuir. Hvidegâr'd
(Sélaude). 2/3,

il. savoir les deux moitiés, brisées par derrière, de la mâchoire
inférieure avec les dents, une omoplate et beaucoup de par­
ties isolées des pieds de derrière et de devant, qui sont loi n
d'être complets; 4° un fragment d'une phalange unguéale de
félin, peut-être d'un lynx (Ffdis lynx), poli par le frottement
vers l'extrémité inférieure; 5° un fragment d'os d'un très
jeune mammifère (agneau ou chevreuil); 6° une partie trans­
versale de la trachée-artère d'un oiseau; 7° trois fragments
du rachi~ d'un serpent; 8~ quelques morceaux d'os (humains?)
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calcinés; 9° un morceau de sorbier (Sorhus aucuparia); 10° un
petit fragment de charbon de bois, probablement de tremble
(Populus tremula); f f ° deux petits cailloux roulés; 12° un
conglomérat argileux; 13° deux petits fràgments de pyrite de
fer; 14° un fragment d'un outil de bronze, probablement d'un
couteau; 15° un fragment d'un mince fil de bronze, se termi­
nant à un bout par un petit crochet.

La ressemblance des deux trouvailles est évidente: elles
sont d'ailleurs à peu près contemporaines. Seulement la tombe
du Maglehoi était celle d'une fem me, tandis que le mort du
tumulus de Hvidegârd était un homme.

Il faut remarquer que presque tous les animaux représentés
dans la sépulture de Maglehoi ont joué et jouent encore un
rôle dans les pratiques superstitieuses, soit à titre de remèdes,
soit comme amulettes; il en est de même pour le petit rameau
de sorbier. Les traces de polissage, que l'on constate sur la
dent du cheval et la phalange unguéale, attestent qu'elles ont
longuement servi. Quant aux substances minérales, elles sont
l'équivalent des pierres de tonnerre (pointes de lance et de
flèche en silex) que les sorcières ou guérisseuses du gouver­
nement de Toula (Russie d'Europe) emploient dans ~eurs pré­

tendues cures, soit en piquant le patient, soit en lui ~isant

boire de l'eau versée sur ces pierres, soit en lavant avec cette
eau la partie malade. Ces pierres .sont considérées comme un
inestimable trésor, mais lorsque les sorcières ne peuvent s'en
procurer, elles se contentent de cailloux ou de pierres d'une
forme un peu singulière. Rappelons qu'une pointe de lance en
silex, enfermée dans son étui, faisait partie du mobilier de la
sépulture de Hvidegârd.

Si les ossements calcinés sont réellement des ossements hu­

mains, ils ont sans doute été employés pour un usage super­
stitieux; il doit en avoir été de même pour le morceau de peu­
plier carbonisé, qui différait des charbons du bûcher déposés
dans le caveau, lesquels étaient de bois de pin et de chêne
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La population du Danemark, à l'âge du bronze, parait avoir
été très considérable et très riche, les vestiges de cette épo­
que étant à la fois nombreux et magnifiques dans ce pays. La
quantité prodigieuse d'objets de bronze trouvés en Danemark
est d'autant plus étonnante que chaque gramme du métal a
été apporté du dehors, comme nous l'avons déjà exposé.

Pendant l'âge de la pierre, le Gotaland et quelques par­
ties du Svealand étaient presque les seules régions habitées
de la Suède. La grande majorité des trouvailles de l'âge du
bronze en Suède ont été faites dans les mêmes limites géogra­
phiques. Les provinces méridionales, en particulier la Scanie,
continuèrent à être beaucoup plus peuplées que le centre du
pays. Cela ressort de ce fait que, dans l'état actuel de nos con­
naissances, chaque mille carré du pays a donné, en Scanie,
au moins vingt fois autant d'objets de bronze de cette période
que dans le reste de la Suède, au sud de la rivière de DaI-EU.
De tout le Norrland, qui ne c·ommença à être bien peuplé
qu'à l'âge du fer, on ne connaît que très peu d'antiquités de
l'âge du bronze, mais cinq d'entre elles, analogues à celles
que l'on trouve dans d'autres parties de la Suède, ont été
découvertes très loin vers le nord, dans la province de
Medelpad.

La première est une épée de bronze, très bien conservée,
provenant de Njurunda, la seconde une hache de Timrâ
(pl. VII, fig. 2). La paroisse de Skon, dans la même province,
a fourni un poignard (fig. 188), une hache et un couteau de
bronze de la cinquièJne période, qui étaient enfouis dans un
« tumulus de terre et de pierres », sans doute une sépulture.
A cela près, les tombes les plus septentrionales de l'âge du
bronze que nous connaissions en Suède ont été découvertes
dans le Vermland et dans l'Upland 1.

1. MONTELIUS, dans J'Antiquarisk tidskrift for Sverirfe, t. III, p. 369;
B. SALIN, dans le Mânadsblad, f 890, p. 111.



Fig. i89. - Hache de bronze du type
arctique. Laponie. 2/3.

En Finlande, où les antiquités
de l'âge du bronze ne manquent
pas, on a recueilli une épée de
bronze dans la paroisse de Stor­
kyro, non loin de Vasa et par suite
un peu plus vers le nord que le
Medelpad 1. Cette épée, comme
presque tous les autres bronzes
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Dans la Laponie suédoise, on a
découvert une hache de bronze
d'un tout autre type que le reste
des haches suédoises (fig. i89);
elle appartient a même groupe
que les haches de bronze de la
Russie du nord et de la Sibérie.

~

Fig. i88.- Poignard de bronze.
Medelpad. i/2.

f. J. R. ASPELIN, Antiquit~s du nord finno-ougrien, Helsingfors, t877,
fig. BOO; A. O. HEIKEL, dans le Mdnadsblad, f888, p. 74.
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trouvés en Finlande, appartient au même type que les objets
analogues de la Suède. On a aussi découvert en Finlande
quelques instruments en pierre de types suédoü~. Ces trou­
vailles prouvent que la colonisation de ce pays par les Suédois
a commencé rs {500 avant J.-C., sinon plus tôt.

La orvège, en particulier la région littorale, a donné un
grand nombre d'objets de l'âge du bronze. Les tombes les
plus septentrionales que l'on y connaisse de cette période se
trouvent à l'intérieur du Trondjems-FjOl'd (64,0 lat. nord);
quelques découvertes isolées on t été faites encore vers le66° t 0'
de latitude nord.

ous avons vu que les tombes scandinaves de l'âge de la
pierre contenaient des crânes de deux types tout à fait diffé­
rents, dolichocéphales et brachycéphales. Il est probable que
les crânes du dernier type étaient ceux des plus anciens habi·
tants de nos contrées et que les crânes dolichocéphales appar­
tenaient à une race d'immigrants de ~ouche germanique. Cette
immigration s'est produite très longtemps - plus de mille
ans peut-être - avanl la fin de l'âge de la pierre; il est donc
naturel que, dès cette époque, il se soit opéré un mélange
des deux types. Nous trouvons aussi dans les tombes de l'âge
de la pierre de nombreux crânes d'une forme intermédiaire,
dits mésocéphales.
_ Dans les tombes suédoises et danoises du premier âge du
bronze, les crânes sont dolichocéphales el rnésocéphales, mais
le. type brachycéphale y fait défaut t. Il est vrai que le nombre
de crânes réunis jusqu'à présent n'est pas considérable; il sem­
ble cependant probable que rancien élément, représentant la
population pré-germanique, ne survécut pas à l'âge de la
pierre comme type ethnique pur~ mais seulement à l'état
d'amalgame avec les éléments germaniques immigrés.

Pendant la dernière partie de l'âge du bronze, les morts
étaient. toujours incinérés; nous n'avons naturellement aucune
indication sur les crânes de cette époque.

L S. HA, SE. , Om bronzealdersfulket i Danemark (Sur le peuple de l'âge
du bronze en Danemark), dans les ArbOger, 1893, p. 12L
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Les squelettes prouvent que les candinaves du premier
Age du bronze étaient d'une haute stature et d'une complexion
robuste. Les poignées des épées de la même époque indiquent
que les chefs avaient de petites mains, marque distinctive
des natures aristocratiques.

Quelques sépultures du premier âge du bronze ont con­
servé des cheveux d'hommes et de femmes. Leur teinte est ac­
tuellement noirâtre; cependant, un examen minutieu vient
de prouver que cette couleur n'est pas primitive et provient
de l'action de l'humus qui les a imprégnés. On a constaté que
la couleur naturelle des cheveux était blonde, nouvelle preuve
que c'étaient bien nos ancêtres qui étaient établis dès cette
époque dans notre pays t.

Comme nous l'avons vu, l'âge du bronze finit en candi­
navie vers l'an 500 avant J .-C.

La civilisation du nord pendant l'àge du bronze était rela­
tivement élevée. D'autres peuples ont joui d'une civilisation
encore supérieure, bien que vivant à l'âge du bronze pur, sans
aucune connaissance du fer ni de l'acier. Tels étaient les habi­
tants de l'Égypte et de l' sie occidentale. Dans ces contrées,
le fe resta inconnu jusque vers U>OO avant J .-C. 1. Et cepen­
dant, la civilisation y avait atteint un merveilleux degré de
développement.

Sous l'influence de l'Orient, une civilisation florissante s'éta­
blit à une époque très ancienne dans les iles et sur les côtes de
la Grèce. Les admirables vestiges qu'on en a recueillis dans
les tombes et les palais de Mycènes et de Tirynthe prouvent
que l'âge du bronze durait encore en Grèce au xv8 siècle.
la fin de ce siècle, les premiers objets de fer y arrivèrent,
mais le nouveau métal fut d'abord exclusivement employé à

la fabrication d'ornements personnels.

t. B. GRA.M, dans les Mém. de la Soc. des Antiquaires du nord, {89i,
p.8l.

2. MONTELIUS, L'tige du bronze en ~gypte, dans L'Anthropologie, t890,
p. 21; Die Bronzez.eit im Orient und in Griechenland, dan8 l'Archiv fur An­
thropologie, t. XXI, p. L [Le traducteur croit que le fer n'était pas d'un
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La Grèce, telle que la décrivent les poèmes homériques, était
dans la période de transition entre l'âge du bronze et celui du
fer. Bien qu'il y soit question do fer, le bronze servait encore
pour presque tous les usages, même pour la fabrication des
armes. Il est probable que la description par Homère de l'Age
héroïque de la Grèce conviendrait à plus d'un égard au sud de
la candinavie, il y a trois mille ans, du moins si nous nous
mettons en garde contre le rayonnement poétique qui entoure
à distance, comme une auréole, les héros de la guerre de
Troie. Il faut cependant rappeler que l'âge du bronze a com­
mencé et a fini en Grèce plus tôt que dans le nord de l'Europe.

D'autre part, il y a des contréeg où l'âge du bronze a duré
beaucoup plus longtemps qu'en Scandinavie. Quand les Euro­
péens commencèrent leurs conquêtes au exique, il y a trois
cent quatre-vingts ans, les Aztecs n'avaient encore aucune
connaissance du fer. Et cependant, à bien des égards, leur
civilisation était au moins aussi élevée que celle de l'Europe
au moyen Age, qui possédait tous les métaux usuels de notre
temps.

usage commun en Égypte avant le xve siècle, mais il ne pense pas· que ce
métal y fût inconnu.]



CHAPITRE III

L'AGE DU FER

(DE L'AN 500 ENVIRON AV! T J.-C.
JUSQU'A LA SECONDE MOITIÉ DU XIe SIÈCLE APRÈS J.-C,) 1

On entend par âge du fer cette partie des « temps païens ))
pendant laquelle l'usage du fer était général. Nous pourrions
certainement dire, en nous en tenant au sens propre des mots,
que l'Age du fer dure encore à l'heure actuelle; mai~, aux
yeux de l'antiquaire, l'âge du fer en Suède se termine avec la
victoire du christianisme sur les dieux Ases des païens!,

Pendant l'Age du fer, les habitants de nos contrées commpn­
cèrent à connaître le fer, l'argent, le laiton, le plomb, le verrr,
les monnaies (de provenance étrangère) ; ils apprirent à souciel'

1. BIBLIOGRAPBrE. - Outre les ouvrages généraux cités plus haut (p. 5~

et les mémoires spéciaux mentionnés ci-dessous, nous indiquerons ici les
écrits suivants: H. HILDF.BRAND, Das heidnische Zeitalter in Schweden, trad.
MESTORF, Hambourg, 1.8i3; B. E. HILDEBRAND et H. HILDEBRAND, Teckningar
ur Svenska S:atens Historiska Museum (Dessins d'antiquités conservés au
Musée des antiquités nationales de Stockholm), Stockholm, 1873; H. HIL­
DEBRAND, JerndLde1'n pd Gotlùnd (L'âge du fer dans l'lie de Gotland). dans
le Mdnadsblad, 1.878, 1.879, 1.885; MONTELlUS, Remains from the iron age of
Scandinavia, StockhoJm, 1869; Das Alter der Run~nschrift im Norden, dans
l'Archiv für Anthropologie, 1. XVIII, p. 151; Üfversigt ofver den nordiskrr,
forntidens perioder, intill kristendomens inforande (Chronologie des temps
préhistoriques en Scandinavie), dans la Svenska Fornminnes-fo1'eningens tid·
skrift, vol. VIn, p. 127; E. VEDEL, Bornholms oldtidsminder og oldsager (Les
antiquités de nl~ de Bornholm, avec un résumé en françai~), Copenha­
gue, 1886; le même, dans les ArbOger, 1890, p. t; C, NEERGARD, dan~ les
ArbOger, 1892, p. 207.

2. On appelJe dieux Ases (la forme suédoise de ce mot esl Âsar ou
Asar) les divinités scandinaves dont Odin était le chef suprême.
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les métaux, à les dorer, etc. Comme les ouvrages de fer, à la
différence de ceux de bronze, ne pouvaient pas être produits
seulement par Je moulage, l'art du forgeron prit une impor­
tance qu'il n'avait jamais eue à l'âge précédent. Mais parmi

les découvel'tes de celte période, la plus importante est celle
de l'art d'écril'e, que les Septentrionaux semblent avoir appris
peu après Je commencement de l'ère chrétienne. Les plus
anciens symboles alphabétiques en Scandinavie, les seuls
mêmes qui aient été connus dans le pays pendant toute la
durée des temps païens, sont les runes.

Le grand nombre de monnaies étrangères qui se rencontrent
dans les dépôts de l'âge du fer septentrional, joint à une étude
minutieuse des tombes et des antiquités de celte époque, a
permis d'y distinguer huit périodes et de leur assigner des
limites chronologiques approximatives 1 :

A. - Premier âge du fer, ou époque préromaine.

Période l, depuis l'an 500 jusqu'en l'an 300 avant J.-C.
(pl. XIII) 1.

PériCJde Il, de 300 à t 50 avant J .-C. (pl. XIV).
Période III, de 150 avant J.-C. jusqu'à l'ère chrétienne

(pl. XV).

B. - Deuxième âge du fer, ou époque de l'influence romaine.

Période IV, depuis l'ère chrétienne jusque vers l'an 200

après J.-C. (pl. XVI).
Période V, de 200 à 400 après J .-C. (pl. X VII).

C. - Troisième âge du fer, ou époque des grandes migrations.

Période Vl, de 400 à 600 (pl. XVIII).
Période VII, de 600 à 800 (pl. XIX).

fJ. - Quatrième âge du fer, ou époque des Vikings.

Période VIII, de 800 à 1050 (pl. XX).

1. MO:iTELlUS, Das Alte,. det· Runenscht'ift im Norden, dans l'Archiv {ü,.
.-tnthropologie, 1. XVIII, p. 151; le même, dans la Svenska Fornminnes­
f6renîngens tidskrift, t. VIII, p. t 40.

2. ! otons cxp['essément que les dates indiquées sonl approximatives.
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A. - Le premier âge du fer.

(Périodes 1-lII).

(DEPUIS L'A 500 E VIRO AVA T J.-C. JUSQU'AU COMME CEllE T DE

L'ÈRE CHRÉTlE E)

On a longtemps cru que l'âge du fer ne commençait pas,
dans le nord, avant l'ère chrétienne. Mais les recherches
récentes ont prouvé que le fer y élait connu beaucoup plus
tôt. Cela n'a rien de surprenant, élant donné que le nouveau

Fig. i90. - Fibule en bronze de Hallstatt (Autriche). 1./1.

métal était employé, bien avant l'an 500, par les peuples
celtiques de l'Europe centrale, avec lesquels les tribus de
souche teutonique qui peuplaient la Germanie du nord et la
Scandinavie entretenaient depuis longtemps des rapports.

Dans les pays celtiques, le passage de l'âge du bronze à
l'âge du fer, comprenant les débuts de ce dernier âge, s'appelle
généralement période de Hallstatt; la partie du premier âge
du fer qui fait suite à celle-là est qualifiée de période de La
Tène ou (en France) de période marnienne.
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Bien des indices nous prouvent que l'introduction du fer
dans le nord se place dans la dernière partie de la période de
Hallstatt t. Parmi les objets appartenant au début de l'âge du
fer scandinave, nous trouvons des colliers comme ceux de la
planche XIII (fig. 3, 4) et des broches circulaires comme celle

de la même planche (fig. 2). La matière dont ils sont fails n'est
pas Je bronze en usage pendant l'âge du bronze, mais contient,
outre le cuivre, du plomb et du zinc. La preuve qu'ils n'appar­
tiennent pas à l'âge du bronze, mais à une époque où le fer

Fig. f92. - Paire de fibules en bronze, avec ardiUon en fer. Smaland. f/3.

était en usage, est fournie par ce fait que les ardillons sont
toujours en fer. Ces broches circulaires scandinaves, que l'on
portait généralement par paires (fig. 1. 92), sont les copies d'une
variété de broches connues dans l'Allemagne du ord (fig. t9t).
lesquelles, à leur tour, sont très semblables aux broches de
style hellénique (fig. 1.90) que l'on trouve souvent dans les
tombes celtiques de la période de Hallstatt.

f. Je ne puis donc partager l'opinion d'Undset, qui attribue J'intro­
duction du fer en Scandinavie à l'influence de la période de La Tène (cf..
U DSET, Das erste Auftreten des Eisens in Nord-Ew'opa, trad. MESTORF,

Hambourg, 1882, p. 388).
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ous possédons aujourd'hui un nombre lrès considérable
d'ohjets, découverts tant en Suède qu'en Danemark, qui
.remontent à la première période de notre âge du fer 1.

Chaque année nous met en possession de nouvelles anti­
quités datanl de la deuxième et de la troisième période, c'est­
à-dire dont les types se rapprochent de ceux de La Tène. Parmi
les objets caractéristiques de celte époque sont des épées à
deux tranchants, avec lame et fourreau en fer (pl. XIV); des
épées à un seul tranchant (pl. X V); des couteaux minces en
forme de croissant (pl. XIV); des fibules, souvent en f(lr
(pl. XIV, XV); des colliers (fig. i93, i9i); des anneaux à
œillet de suspension (fig. i95); enfin des plaques décoratives
de fer à revêlement de bronze (pl. XIV).

Fig. 1.93. - Collier de bronze avec son fermoir. Suède. f/2 et i/1.

Une des plus intéressantes trouvailles de ce temps est celle
de deux chariots à qualre roues, découverts dans une tourbière
voisine de l'église de Dejbjerg, près de Ringkjobing (Jutland) 2.

La figure i96 montre un de ces chariots restaurés; deux détails
sont reproduits aux figures t 97 (apparlenant au même chariot)

1. MONTELIUS, dans le Mânadsblad, 1885, p. 78; NEERGAARD, dans les Ar­
bOger, 1892, p. 209.

2. H. PETERSE , Vognfundene i Dejbjerg PréEstegaardsmose (Chars décou­
verts dans la tourbière de Dejbjerg). Copenhague, 18SS.
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et 198 (à l'autre chariot). Ils ont été exhumés en 188! et en
i883, à 6 mètres l'un de l'autre. Avant d'être déposés dans
l'eau, où ils furent ensuite recouverts par la tourbe, on les
avait mis en morceaux; ainsi certaines parties du premier
gisaient parmi les débris du second. L'un et l'autre sont en
bois, revêtus de bronze décoré d'ornements, tels que tri-

Fig. 191. - Collier de bronze. Veiller-Gotland. 1/2.

scèles et autres symboles religieux. II est très probable que
ces chariots étaient destinés à porter les images de divinités,
suivant une coutume que les auteurs anciens attestent chez les
peuples du nord comme chez beaucoup d'autres t

• ousavonsdit
que l'emplacement de la trouvaille était voisin d'une église.
C'est là un fait digne de remarque, car nous savons que les

1. TACITE, Germanie, c. XL; MONTELIUS, Mtlnadsbl{&d, i888, p. 174.

in
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généralement été c')n truites sur les

incinérés, dans un
grand chaudron à Lan·
gaa, près de Broholm
(Fionie) t. Ce chariot
n'est pas décoré de tri­
scèles ou d'autres sym­
boles religieux; il est
probable qu'il n'avait
pas une destination
religieuse, mais a été simplement brûlé avec son:possesseur.

Fig. i95.-Anneau de bronze
à œillet. Jutland. 2/3.

églises chrétiennes ont
emplacements de tem­
ples païens ou d'en­
ceintes sacrées.

Des pièces de métal
provenant d'un autre
chariot analogue ont
été découverles, réu­
nies à des ossements

f. SEBE5TED, Fortidsminde7' og oldsager rra eynen om Broholm. p. 307
et pl. X VII-IX.
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Divers autres grands chaudrons de la même époque se sont
rencontrés dans la Scandinavie méridionale. Ils sont en bronze
ou en fer, parfois des deux métaux réunis, et présentent souvent

Fig. 197. - Détails du chariot fig. i96, 1/4.

deux anses formées d'anneaux massifs, L'un d'eux (pl. XV) a
été découverl en i893 dans un tombeau à . leback (Üland); le
fond est en bronze et la partie supérienre en fer. Ce chaudron

Fig. 198. - Détails d'un autre chariot. Dejbjerg (Jutland). 1/6,

contenait des ossements incinérés, deux épées à un tranchant,
deux pointes de lance, l''llmbo d'un bouclier, etc.; les épées et
les pointes de lances étaient repliées intentionnellement.

Une partie d'un aulre chaudron (fig. i 99) a été lro uvée il y a



US LES TEMPS PRÉHISTORIQUE E SUÈDE

longtemps dans une tourbière (jllemose) près de Rynkeby (Fio­
nie). Elle est en bronze et présente, tant à l'intérieur (fig. ~OO)

qu'à l'extérieur, une riche décoration; quelques figures sont
fixées par des rivets, d'autres sont modelées au repoussé.

Fig. i99. - Chaudron de bronze. lllemose (Fionie). t/1.

Le plus remarquable chaudron de celle époque a été décou­
vert en 189i dans une tourbière à Gundestrup entre Aalhorg
et Viborg (Jutland) (fig. 20f) t. Il est en argent pur (97 p. 100)

Fig. 200. - Intérieur du même chaudron (fig. t99). t/7.

et pèse 8kg,89, bien qu'il ne soit pas tout à fait complet. La
partie supérieure est formée de deux rangées de plaques, dont
l'une est tournée vers le dedans, l'autre vers le dehors. Ces

f. S. MÜLLER, Det store solvkar rra Gundestrup i Jylland (Le grand vase
d'argent découvert à Gundestrup, en Jutland), dans les Nordiske fortids­
minder, 28 livraison, avec résumé en français; A. BERTRAND, dans la
Revue m'chéologique, 1SfJ3, l, p. 283.
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plaques sont couvertes de figures en repoussé. représentant
des divinités, des hommes et des animaux (entre autres des élé­
phants). La matière, le style et les symboles indiquent que
c'est un travail gaulois du 1er siècle avant J.-C.l. L'ensemble
est barbare, mais atteste une infiunce romaine très prononcée;
le caractère religieux en est évident.

Fig. 201. - Chaudron en argent. Gunde trup (Jutland). 1/7.

Quelques :vases gréco-italiques en bronze de la même épo­
que se sont rencontrés dans la Scandinavie méridionale,
attestant la con linui té des relations commerciales en tre le nord
et le sud de l'Europe.

Un magnifique vase de ce genre (fig. 202) a été découvert
en labourant un champ à Keldby dans l'île du Moen. Il est
presque identique au fameux vase recueilli à Waldalgesheim,
près de Bingen, sur la rive gauche du Rhin ".

1. [Le traducteur n'admet pas cette manière de voir; il considère Je
vase de Gundeslrup comme postérieur de plusieurs siècles à l'ère chré­
tienne et de fabrication locale. Voir L'Anth1'opologie, 1.894, p. 456.J

2. Aus' 1 WEERTH, Der Gmbrund von Waldalgesheim, Bonn, i870.
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n vase grec (fig. 203) a été trouvé il y a quelque années
dans un tombeau à Langaa, à {7 mètres seulement de l'~n­

droit où les débris mentionnés plus haut d'un chariot étaient
revenus au jour.

Quelques rares monnaie gTecques des premiers siècles
avant l'ère chrétienne se rencontrent dans les pays au sud
de la Baltique; on assure que trois monnaies de ce genre ont
été trouvées il y a longtemps dans l'île de Gotland 1. Les
autres parties de la Scandinavie n'en ont point fourni.

Fig. 20~. - Vase de bronze de travail grec. Keldby (Môen). tIlt.

Quelques tombes à inhumation des trois premières périodes
de l'âge du fer ont été signalées en uède. Des colliers du
type de la planche XIII (fig. 3), remontant au début même de

t. O,"TELlUS, Remains (rom the iron ag~ of Scandinavia (stockholm,
1869), nos i et 2; OLSHAUSE , dans les Verhandlungen der Berliner anthro­
pol. Gesellschaft, 1891, p. 223.
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i. Une des anses, parfois les
deux anses à la fois, a été brisée
intentionnellement; le même fait

e constate dans les tombes italiennes du premier âge du fer.

l'Age du fer, se rencontrent
avec des quelettes dans les
lies de Gotland et d'Oland.
On connaît, dans les mêmes
tles, plusieurs tombes de la
deu ième et de la troisième
période qui renfermaient des
corps inhumés.

Cependant la grande ma­
jorité des sépulture de celte
époque ont à incinération.
Quelquefois les os ements
incinérés ont placés dans
des urnes d'argile (fig. 204)"
mais souvent ils ne sont
protégés par rien, les tom­
beaux appartenant à la ca­
tégorie des « dépôts ciné­
raires » (brandpletter, singe
brandplet, des archéologues
danois, Brandgruhen des ar­
chéologues allemands). Ces
dépôts sont des masses de
poussière noire, contenant
les restes d'un bûcher funé­
raIre et déposés à même
dans le sol.

Les dépôts cinéraires pnt
d'abord été constatés dans
l'tIe de Bornholm ,où le
préfet edel et d'autres
chercheurs ont étudié plus
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de 2,600 tombes de ce genre, apportant ainsi des informations
précieuses à notre connaissance de la première partie de l'âge
du fer dans le nord·. Quelques-uns des dépôts cinéraires de
Bornholm remontent au premiers siècles avant l'ère chré-

tienne, d'autres sont postérieurs;
les plus anciens renferment des
fibules de la seconde période.

On a récemment découvert des
dépôts cinéraires dans plusieurs
régions du Danemark et de la

uède; leur distribution se pour­
suit vers le nord jusqu·à l'Oster­
Gotland l

•

ous avons u que 1 s tombes
de la dernière parlie de l'âge du
bronze contenaient des ossements

Fig. 204. - Urne cinéraire en brûlés dans des vaisseaux d'argile
argile. Jutland. if7.

ou simplement déposés dans le
sol. La ressemblance entre la grande majorité des sépultures de
la fin de l'Age du bronze et du commencement de l'Age du fer
prouve, avec d'autres analogies non moins frappantes, que
l'introduction du fer dans le nord n'a pas été due à l'immigra­
tion d'une population nouvelle.

B. - Le deu lème Age du fer.

(Périodes IV-V).

(DEPlJJS E VIRO. LE DÉBUT DE L'ÈRE CHRÉTIE, • E JUSQU'AU COMME. 'CIME T

DU VO SIÈCLE APRÈS J.-C.) 3.

Les antiquités de cette période, même celles que nous

f. VEDEL, Bornhl)lms oldtidsminder og oldsager, et dans les Memoires de
la Soc. des Antiquaires du nord, 1872, 1878-79,1890.

2. Mo TELIUS, dans le Mdnadsblad, 1882, p. 181.
3. BIBLIOGR PHIE.- H. HILDEBRAND, Den aldre jerndldern i Norrland (Le
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devons attribuer à l'industrie indigène, sont généralement
remarquables par la délicate se et la sobriété de leur décora­
tion. Il faut sans doute en chercher la cause dans la grande
influence que la civilisation romaine exerçait, à cette époque,
sur le nord. Il est rai que les armées romaines ne se sont
jamais avancéesjusqu'en Suède, parce que les Romains, avertis
par la défaite de Varus dans la forêt de Teutobourg, avaient
renoncé pour toujours à l'idée de soumettre les races septentrio­
nales. iais, par les voies pacifiques du commerce, rinfluence
do Rome s'étendit même aux peuples du nord. De grandes
quantités de monnaie romaine ont été trouvées ensevelies
en uède: on y a recueilli aussi des vases de bronze et de

erre, des arme et d'autres objets, y compris des œuvres
d'art, qui proviennent certainement de fabriques romaines.
Ces trouvailles démontrent d'une manière évidente que nos
ancêtres étaient en communication constante, sinon directe,
avec les peuples les plus civilisés de l'Europe pendant les
premiers siècles de l'ère chrétien ne.

Mais lorsque nous parlons de « fabriques romaines », il ne
s'ensuit pas nécessairement que nous cherchions ces fabriques
à Rome même. La plupart des ouvrages romains découverts
dans le nord. à l'exception des monnaies, proviennent certai­
nement des provinces de l'empire. Les provinces romaines les
plus voisine~ de la Scandinavie aux premiers siècles de l'ère
chrétienne étaient l'Augleterre actuelle, la Hollande, la partie
de l' IIemagne qui s'étend à gauche du Rhin et celle qui est

premier âge du fer dans le nord de la Suède), dans l'Antiquari k tid krilt
for Sverige, Il, p. 222; O. RYGH, La premiè)'e période de l'age du (er en

__ Norvège, dans les Mémoires de la Soc. des Antiquai1'es du n01'd, 1880, p. 196 ;
U nSET, Fra Norge.~ œldrejernalder (Sur le premier âge dll fer en orvège},
dans les ArMger, 1880, p. 89; S. ÜLLER, En tidsadskillelse mellem (un­
dene ("a den œldre jer1'talder ~ Danmark (Les divi~ions du premier âge du
fer en Danemark), dans les Arboger,1874, p. 335. - V. aussi les oU\fages
cités p. 140 et les mémoires mentionnés ci-dessous, qui traitent de ques­
tions plus spéciales. Le cc premier âge du fer )) désignait autrefois ce
que j'appelle, dans cet ouvrage, le cc deuxième âge du fer )); on embras­
sait souvent, sous la même désignation, notre « troisième âge du fer».
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au sud du Danube, ainsi qu'une grande partie de l'Autriche­
Hongrie.

206.

207.

208. 209.

FiA'. 205, monnaie d'argent romaine (denier). Scanie. i/L - Fig. 206, ImI­
tation barbare, en argent, d'un denier romain. Gotland. i/i. - Fig. 207,
fragment d'une cotte de mailles en fer. Scanie. i/L - Fig. 208, partie du
manche de bronze d'un vase romain. Gland. 2/3. - Fig. 209, épée de fer
avec marque de fabrique. Qster-Gotland. t/4, et i/L

A très peu d'exceptions près (p. ~50), les plus anciennes
monnaies découvertes en Scandinavie~sont romaines; la plu-
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part sont des monnaies d'argent appelées deniers, qui furent
frappées pendant les deux premiers siècles de notre ère '. La

l'ig. 210. - Vase en verre, de travail romain. Scanie. 2/3.

ITt
1:

tA ftA

Fig. 2il. - Bassin de bronze romain. Gotland. 1/4.

figure 205 représente une de ces pièces à l'effigie d'Antonin

t. MONTELlUS, Bemains from the iron age of Scandinavia, et Mdnadsblad,
{872.



156 LES TEMPS PRÉHISTORIQUES El SUÈDE

le Pieux; elle a été frappée peu de temps après la mort de cet
empereur, qui se place en t.6t après J .-C. 1. On l'a décou­
verte au printemps de t 87t, avec un lot d'environ 600 mon­
naies romaines frappées entre 5~ et 2t t après J .-C. Ce trésor
fut mis au jour en défrichant un champ à Hagestadborg dans
la paroisse de Loderup, au sud-est de la Scanie. Si l'on excepte
l'île de Gotland, c'est le plus considérable que l'on ail encore
trouvé en Scandinavie. A Kams, dans la paroisse de Lum­
melunda de l'tle de Gotland, on a découvert en t8~2 environ
600 monnaies d'argent romaines appartenant à la même pé­
riode (1er et n° siècle ap. J .-C.). En nettoyant un fossé dans
un champ à Sindarfve, dans la paroisse de Hemse, on a ren­
contré en t870 un trésor de t,500 pièces d'argent contenues
dans un pot de terre; ces monnaies, qui vont de éron à
Septime-Sévère, pesaient ensemble ~kg,265. Toutes les pièces
trouvées à Sindarfve étaient très usées; c'est là, du reste, un
caractère commun des monnaies d'argent romaines décou­
vertes dans le nord.

Nous devons particulièrement noter le fait que le trésor de
Hagestadborg a été recueilli dans la partie extrême du sud-est
de la Scanie, la région du continent suédois qui est la plus
voisine de Bornholm et de rAlIemagne du nord; des monnaies
romaines se sont fréquemment rencontrées dans le même pays.
Cela est important, parce que le sud-est de la Scanie, Born­
holm, Üland et Gotland sont les régions septentrionales où
l'on a recueilli le plus de monnaies romaines appartenant
aux deux premiers siècles. Sur environ 5000 monnaies de cette
époque trouvées en Suède que nous connaissons jusqu'à pré­
sent, Gotland en a fourni plus de i,iOO, Gland 90, la Scanie
650, alors que le continent suédois, à l'exclusion de la Scanie,
n'en a guère donné plus de lOO. Il faut ajouter 250 monnaies
trouvées à Bornholm et au moins 600 provenant d'autres par­
ties du Danemark; mais on n'en a encore signalé que 3 en
Norvège.

t. Au revers figure le bûcher sur lequel avait été brûlé le corps d'An­
tonin.
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De grands trésors de ces monnaies ont été recueillis à

l'embouchure de la Vistule et dans la partie inférieure du
cours de ce fleuve, en Prusse, en Silésie près de J'Oder et en
Galicie. Il est donc très probable que la grande majorité des
monnaies romaines de cette époque qui pénétrèrent dans le
nord y arrivèrent par des voies commerciales partant du sud­
est et suivant les vallées de l'Oder et de Ja Vistule.

Il en est vraisemblablement de même pour beaucoup d'au­
tres objets .romains découvert~ en Scandinavie. Cependan t un
certain nombre de ces monnaies et objets divers doi vent être
venus des provinces romaines du Rhin; d'autre part, les rela­
tions entre la Scandinavie et l'Angleterre devaient êlre très
actives, les premiers établissements des Anglo-Saxons sur la
côte sud-est de l'Angleterre appartenant précisément à cette
période 1.

Sur quelques ouvrages romains découverLs en Suède et en
Danenlark, on peut encore voir la marque de fabrique, avec
Je nom de la fabrique ou du fabricant. Ainsi l'on a découvert
en 1828 un puisoir en bronze avec une marque de ce genre,
en compagnie d'une hache de fer, dans un tumulus à Kungs­
gârden (paroisse de Hog, Helsingland septentrional). Tout ré­
cemment, une épée de fer, portant sur la lame les leUres
MARCIM (Marci manu), a été découverte dans l'Oster-Gotland
(fig. 209).

Une des plus remarquables trouvailles d'objets romains a
été faite en i8i8 à Fycklinge dans la paroisse de Bjorksta, pro­
vince de Vestmanland. Un tumulus contenait un grand vase de
bronze rempli d'ossements incinérés (fig. 2i2) et portant l'-ins­
cription suivante: APOLLINI . GRANNO . DONVM . AMMIL­

LIVS • CONSTANS· PRAEF . TEMPLI . IPSIVS . VSLLM, ce
qui signifie : « Don à Apollon Grannus. Ammilius Constans,
gardien de son temple, s'acquitte très volontiers et à juste
titre de son vœu. » Comment et quand ce vase précieux a·t-il
été enlevé d'un temple romain (gallo-romain, sans doute),

t. H. HILDEBIlA. D, dans le Mânadsblad, 1882.



Fig. 2i2. - Vase de bronze de travail romain,
avec dédicace à Apollon Grallnus.

Vestmanland. i/5.
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pour être transporté dans un village lointain du estmanland
et y être employé comme urne cÏnérail'e?

Des vases en bronze romains sans inscriptions se rencon­
trent souvent en Suède, depuis la Scanie jusqu'au edelpad#

aussi bien que dans
les tIes d'Oland et
de Gotland (fig. 208,
2{ t ).Beaucoup d'en­
tre eux ont été re­
cueillis dans des
tombes.

Une lro uvaille
très intéressante
d'antiquités romai­
nes a été faite en
{872 près d' bekâs,
village de pêcheurs
sur la côte méridio­
nale de la Scanie, à

l'ouestd'Ystad l
• Un

tombeau contenait,
avec les resles d'un
corps incinéré, un
grand vase de
bronze avec deux
anses mobiles, un
puisoir avec pas­

soire (pl. XVII, fig. 6), deux gobelets en verre (fig. 2{0) et
aussi les fragments d'un vase d'argile, d'une cotte de mailles
(fig. 207), d'armes de fer, de laine fine, etc. t. Les vases de
bronze et de verre, et probablement aussi la cotte de mailles,
doivent être de fabrique romaine.

En i837, quelques paysans faisant la récolte à Osby, dans
la paroisse de Grasgârd (Üland), trouvèrent une statuette en

t. Mdnadsblad. 1874.
2. Voir Antiquités su~doises, fig, 373, 396.
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bronze de Vénus haute de OID,27 (fig. 2t.t.) -. La même île a
donné une jambe appartenant à une autre statueUe de bronze,
ainsi qu'un taureau en bronze massif. Ce dernier, qui pèse
plus de 9 livres, fut découvert en i845 en labourant un champ

Fig.2i3,

à Lilla Fro (paroisse de Resmo); au milieu de la figure est
pratiqué un grand trou quadrangulaire 1. Nous connaissons
encore une statuette romaine en bronze (fig. 2t3), qui a été
trouvée dans le lac de Fysingen en Upland.

En dehors des deux gobelets d'Abekâs, que nous avons

L S. REl ACR, Gazette archéologique, {SB7, p. 261; H. ScniicK, dans la
Svenska Fornminnes-foreningens tidskrift, \'01. VII, p. 238.

2. Voir AntiquiUs suédoises, fig. 370.
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mentionnés plus haut, des verreries romaines appartenant
à la même époque se sont rencontrées dans beaucoup d'autres
parties de la uède.

ous devons aussi considérer comme des ouvrages romains
un grand nombre de perles de verre que l'on recueille dans les
tombes suédoises de l'âge du fer. Plusieurs d'entre elles sont
d'une polychromie très remarquable (fig. 2~~).

215. 216.

~lg. 215, ornement en bronze émaillé (sous deux faces). Gotland. lit. ­
}'ig. 216, partie d'une étoffe en cuir brodée. Vimose (Fionie). 1I2.

Des ouvrages romains ou celto-romains décorés d'émail se
sont aussi parfois rencontrés en Suède (fig. 2t5), en orvège t

et en Danemark. La tourhière de Vimose a fourni quatre
plaques de bronze émaillées (en fouge, vert et bleu) et une
magnifique coupe émaillée en bronze a été découverte dans
une tourbière à Maltbrek entre Rihe et Kolding (Jutland)l.

1. Une bouterolle circulaire de fourreau, émaillée en blanc, en bleu et
en rouge, est figurée par RYGH, Antiquités norvégiennes, fig. 198.

2. E GELHARDT, Coupe de bronze ~maill~ du Jutland, dans les Mnnoires
de la oc. des Antiquaires du nord, 1868, p. 151, avec figures en couleur
et une planche.
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Dans d'autres parties de ]a Scandinavie, surtout au Dane-

~t1. 219 a.

21.9 b.

Fig. 2t1, casque romain de bronze. Thorsbjerg-mo e (Slesvig). 1./3. - Fig. 2t8,
boule de cristal avec inscription grecqup, Anrslev (Fionie). t/L - Fig. 2t9 a,
umbo de bouclier en bronze, avec inscription romaine. Thorsbjerg-mose
(Slesvig). f/S. - Fig. 2t9 b, l'inscription sur l'umbo, fig. 21.9 a. f/L

mark t, on a trouvé un grand nombre d'objets romains des pre-

t. E 'GELH ARDT, latuettes romaines et autres objets d'art du premier
dge du fer, dans les Mémoit'es, i~";2, p. 47.

il
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miers siècles, tels que vases de bronze, d'argent, de verre,
de terre, statuettes de bronze, un petit miroir de bronze, des
perles de verre et des armes. Parmi celles-ci nous mentionne­
rons spécialement un casque de bronze, l'umbo d'un bouclier
avec le nom du possesseur en lettres romaines, des épées de fer

220. 221.

Fig. 220, statuette romaine en bronze. Sélande. t/3. - j4'ig. 221, vase
romain en bronze. HimlingOie (Sélande). IIi.

avec marques romaines sur la lame, des cottes de maille, etc.
(fig.2i7-226).

Un puisoir de h.ronze (pl. XVI, fig. 6), découvert dans une
tombe du Jutland, porte l'inscription p. CIPI . POLISI . f. J...e
même nom se lit sur d'autres puisoirs trouvés en Danemark,
en Angleterre, au. Hanovre, en Suisse, etc. Des puisoirs de
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même forme et portant le même nom se son~ rencontrés dans

222.

223.

224.

Fig. 222, cuiller romaine en argent. Aarslev (Fionie). i 1'2. - Fi~. 223, vase
romain en argent. Byrsted (Jntland). 2/3. - Fig. 224, vase romain à reliefs,
en terre rouge. ValMby (Sélande). l/3.
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les ruines d'Herculanum el de Pompéi; ils appartiennent donc
évidemment au 1er siècle après J .-C. t.

En orvège, aussi loin vers le nord que Throndhjems-fjord
(fig. 227), on a recueilli des antiquités romaines, vases de
bronze et de verre, épées avec marques ou noms romains, etc. '.

225.

226.

Fig. 2i5, miroir romain en bronze (face eL revers). ôrre-Broby (l"ionie). 1/2.
-- Fig. 226, coupe romaine en verre, avec figures coloriées. Varpelev
(Sélande). 2/3.

Une épée porte le nom RANVICI ... imprimé sur la lame; un
vase de bronze offre l'inscl'iplion LIBERTINVS . ET APRVS·
CVRATOR(es dedicafVERVNT. A Solberg, dans le sud de la

f. I. U D5ET, Iscrizioni latine rit1'ovate nella Scandinavia, dans Je 'Bullet­
tino dell' Instit. di Corl'isp. archeol., décembre 1883.

2. RVGH, .Antiquités nOl'vt!giennes, fig. i87, 33i, etc.
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Norvège, on a retrouvé quelques fragments d'un merveilleux
vase de verre (fig. 228). Comme le. célèbre vase dit Barberini
ou Portland au Musée Britannique, il était fait d'un verre
bleu sombre avec des figures d'un blanc laiteux en relief.

Mais en dehors de tous ces objets de fabrication romaine,
les trouvailles du premier âge du fer contiennent beaucoup

2~1. 228.

1tïg. 227, anse de bronze de vase romain. Sélande 1. t 13. - Fig. 228, partie
d'un vase de verre romain, avec figures blanches en relief sur rond bleu.
Solberg ( orvège méridionale). tIf.

d'antiquités de fabrication certainement locale, hien que l'in­
fluence des modèles romains y soit sensible '. Ainsi nous
pouvons considérer comme de fabrique indigène un grand
nombre d'armes, d'anneaux en or, de bracelets, de boucles
et d'autres ornements, de vases d'argile, ainsi que quelques
bateaux d'une excellente construction qu'on a découverts dans
une tourbière au Danemark.

1. Une anse loule semblable a été découverte en Norvège, au nord du
Throndhjems-fjord.

2. E GELHABDT, Influence de l"industrie et de la civilisation classiques SU?'

celles du nord dans l'antiquité, dans les Mffiloü'es, 1875-76, p. 199.
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Les trouvailles de cette· époque comprennent en60re un
grand nombre d'outils et d'instruments (fig. 229-2.36), tels
qu'enclumes, pinces, marteaux de forgeron et autres, haches,
poinçons, vrilles, alènes, ciseaux, couteau ,grattoirs" rabots,:
limes, le tout en fer; ainsi que des rivets" des clous, un creu­
set, etc. La tourbe a aussi conservé quelques objets de bois,
tels que rateaux (fig. 237) et massues. Nous avons vu que les
faucilles étaient déjà en usage à l'âge du bronze et au début de
l'âge du fer (pl. XIII); on les rencontre encore à l'époque qui
nous occupe, mais on y voit paraître en outre des faux (fig. 238).

Les armes sont, en général, les mêmes qu'à l'âge du bronze,
mais elles affectent des. formes différentes. Les épées sont des­
tinées à frapper de tai lIe et non plus seulement d'estoc; en
conséquence, elles sont poul'vues d'une garde, qui est cepen­
dant assez courte. Les lames, toujours en fer ou en acie~·!

ont tantôt deux tranchants, tantôt un seul. Elles sopt assez
souvent damasquinées et travaillées avec une habileté remal'­
quable (fig. 239). La plus grande partie de la poignée est
presque toujours en bois ou en corne, quelquefois plaquée de
bronze ou d'argent; il arrive aussi que la poignée est faite
entièrement de bronze.

Les restes de fourreaux d'épées sont fréquents, mais on n'en
possède qu'un petit nombre d'intacts. Ils sont en bois avec des
bouts en métal ou en ivoire. Des ceintures de bronze, aux­
quelles les épées étaient suspendues, se sont rencontrées dans
les tourbières danoises. L'une d'elles (fig. 2t6) présentait une
broderie figurant un dauphin et d'autres ornements; les trous
des points de couture sont encore visibles. Là encore, nous
reconnaissons une influence romaine.

L'épieu ou la lance paraît avoir été une arme plus répandue
que l'épée. On en retrouve non seulement les pointes en fer,
mais les manches en bois, qui avaient jusqu'à t t pieds de.

1. L'analyse a montré que quelques armes de cette époque sont en fer,
d'autres en exceJJent acier (O. BLOM, Analyse de quelques armes du pre-.
mie,' âge àu fer, dans les Mémoires de la Soc. de A'1tiquaires du nord, 1868,
p.158).
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longueur (3m,35). Dans les épieux employés comme armes de
jet, le centre de gravité était souvent marqué par un petit
clou ou une ficelle attachée autour, afin que celui qui se ser­
vait de l'arme pût lui donner rapidement la position qui con­
venait le mieux.

ous trouvons non seulement des pointes de flèche, géné­
ralement en fer, mais aussi des bois de flèche et des arcs. Ces
derniers sont en bois, longs d'envi- "" 2 mètres et tout à
fait pareils aux arcs encore en usage chez différents peupleR
en dehors de l'Europe. Les arcs avec tige, comme les arba­
lètes du moyen âge, étaien~ inconnus à l'époque du paganisme.
Les flèches étaient pourvues de bois longs de 2 à 3 pieds; à
leur extrémité obtuse on voit les traces de quatre rangées de
plumes, qui étaient fixées à l'aide de fil enduit de poix. La
marque du possesseur était souvent gravée sur le bois, afin
qu'il pût reconnaître son arme; quelques-unes de ces marques
sont évidemment des runes.

En dehors de ces objets, on a une fois recueilli un carquois
entièrement en bois, assez grand pour contenir une vingtaine
de flèches, et aussi quelques montures de bronze appartenant
à d'autres carquois analogues.

La figure 24i représente une corne remontant à cette période
qui a été découverte dans une tourhière du Sodermanland. La
région moyenne de cetle corne, dont il ne reste qù'une partie,
est faite en corne de bœuf; de larges montures de bronze sont
fixées aux deux extrémités.

Les boucliers étaient ronds et plats; on les fabriquait en
joignant ensemble plusieurs planchettes de bois. Le diamètre
varie de 2 à .t. pieds environ. Autour du rebord court quelque­
fois une fine garniture de bronze, plus rarement d'argent. Le
milieu présente un trou pour l'insertion de la poignée; la main
était protégée par un umbo en fer, en bronze, en argent ou en
bois, qui était fixé au-dessus du trou central (pl. XVI, XVII).

Outre les boucliers, nous trouvons maintenant d'autres
armes déff'nsives, à savoir les cottes de maille dont il a déjà
été question, qui sont probablement d'origine romaine, et des
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casques. Un casque romain en bronze a été découvert dans
une tourbière près de Thorsbjerg dans le Jutland méridional
(fig. 217). La même tou.rbière a fourni un magnifique casque
en argent plaqué d'or qui est évidemment de travail barbare
et non romain (fig. 2.\2).

229. 230. 23t. 232. 233.

234.

Fig. 229, ràpe en fer. Vimose (Fionie). i/3. - Fig. 230, t'nclume en fer
Vimose (Fionie). 1/3. - Fig. 231, marteau en fer. Vimose (~'ionie). 1/3.
- Fig. 232, pince en fer. Vimose (Fionie). 1/3. - Fig. 233, gouge en fer.
Vimose (Fionie). lI3. - Fig. 234, rabot en bois (le fer a disparu). Vimose
(Fionie). 1/3.

C'est surtout par des découvertes inattendues dans quelques
tourbières danoises que nous connaissons l'état de la civilisa­
tion dans le nord pendant cette partie de l'âge du fer. Les qua­
tre trouvailles les plus remarquables de ce genre sont cenes
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de Thorsbjerg et de ydam, dans le Slesvig, de Vimose

235. :H6. 231.

Fig. 235, 'hache de fer avec manche de bois. Nydam-mose (Slesvig). t/5.
- Fig. 236, hache de fer, avec manche de bois. Nydam-mose (SlelSVig). t/5.
- Fig. 237, ràteau en bois. Thorsbjerg-mose (Slesvig). t/i5.
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Fig. 239. Partie d'une
Jarne d'épée en acier da­
masquiné. Nydam-mose
(Slesvig). 2/3.

et de Kragehul en Fionie t. Grâce à la merveilleuse pro-

~"'ig. 238. - Faux en fer. ydam-mose (Slesvig). '1/4.

priété que possède la tourbe de préserver les objets les
plus délicats et les plus périssables, nous pouvons connaitre

même les vêtements et les instru­
ments en bois des hommes du nord
à celte époque. C'est à l'aide de ces
trouvailles que nous avons pu resti­
luer le guerrier septentrional des en­
virons de l'an 300 après J .-C., repro­
duit par notre figure 242. Chaque
détail de celte image est fondée sur
un doèument authentique : armes,
vêtements et ornements personnels,
tout est copié sur des objets qui ont
été découverts dans les tourbières.

Les vêtements sont en laine; le
travail du tisserand, plus délicat qu'à
l'âge du bronze, paraît être une sorte

1. Les trou\"ailles de Vimose et de Thors­
bjerg sont les plus anciennes, remontant au
IJIC siècle; Vimose est peut-être un peu plus
ancien que Thorsbjerg. Nydam appartient
au IVC siècle et Kragehul aux environs de
l'an 400 après J,-C. - Cf. C. ENGELHARDT,

Tho1'sbjerg mosefund (Trouvaille de la tour­
bière de Thorsbjerg), Copenhague, 1863;

Nydam mosefund, Copenhague, 1865; Kragehul mosefund, Copenhague,
.'1867; Vimose fundet, Copenhague, 1869; Denmark in the early iron age,
iliustrated by recent discoveries in the great fliosses ofSlesvig, Londres, 1866.



Fig. 240, - Décoration d'un fourreau d'épée (fer incrusté d'argent). Vimose (Fionie). f/1.

Fig. 2~i. - Corne avpc monture de bronze. SÔJermanland. 1/4 et 'Ji.
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(fig. 243). Les pièces les plus importantes du costume sont:

Fig. 242. - Guerrier septentrional, vers l'an 300 après J.-C.

t 0 une longue jaquette, avec manches descendant jusqu'au

,
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poignet; 2°un pantalon, serré autour de la taille par une cour­
roie (non représentée sur la figure) et dont les jambes sont
cousues à des chanssettes. Le vêtement extérieur des pieds

2.3. 245.

Fig. 243, étoffe de laine. Thorsbjerg-roose (Slesvig). ilf. - Fig. 2U, {)erle
de mosaïque de verre. Bornholm. il1. - Fig. 2'5, pendeloque en or,
Brangstrup (Fionie). ilf. - Fig. 246, bracelet en or. Gotland. 2/3.

consiste en une paire de sandales en cuir, décorées au poin­
çon. Un manteau de laine, se terminant par une longue frange,
est jeté sur Jes épaules. Un des manteaux découverts dans la
tourbière de Thorsbjerg avait gardé sa couleur; il était vert,
avec une bordure jaune et vert sombre.
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ous voyons aussi, sur la figure 212, presque toutes les ar­
mes qui ont été décrites plus haut: un casque d'argent doré;
one cotte de mailles composée d'anneaux de fer et décorée sur
la poitrine de deux magnifiques plaques rondes en bronze et
en argent doré; un houclier de bois avec umho et bordure en
métal; une épée, un arc, des flèches et un ca quois pendant
sur le dos.

Les vêtements étaient généralement attachés avec des fibules
(pl. XVI, XVII), et non pas, comme de nos jours, à l'aide de
boutons ou d'agrafes. Les fibules, qui se rencontrent très
souvent, sont génératement en bronze ou en argent. La
figure 218 est celle d'une boucle appartenant à une ceinture.
Les ornements personnels étaient des bracelets, des bagues,
des pendeloques en or, ainsi que des perles d'or, de verre,
d'ambre, etc. (fig. 244·25t). En revanche, les côlliers de br.onze,
si fréquents pendant la dernière partie de l'âge du bronze, ont
à peu près complètement disparu à l'époque où nous sommes.
Les colliers d'or sont aussi très rares. L'argent, d'un usage
si général pendant la dernière partie de l'âge du fer, était
encore très peu employé.

Par.l,Ili les articles de toilette nous pouvons encore citer les
peignes d'os, de petites boîtes d'argent, probablement des­
tinées à contenir des onguents, des pincettes et des cure-

o oreilles généralement en bronze, mais quelquefois en argent.
~Les pincettes, parfois réunies au cure-oreilles par un petit
anneau, ont peut-être servi à épiler la barbe.

A celle période, les fusaïoles sont très communes. Un
fuseau complet a été découvert dans une tombe norvégienne
(fig. 253). Un autre tombeau du même pays contenait une
boUe admirablement conservée en bois d'if (Taxus haccata) ,
avec des ornements analogues à ceux que gravent encore sur
bois les paysans norvégiens (fig. 252).
, Une nouveauté parmi les instruments de couture sont les
ciseaux (fig. 24.7), qui ne e rencontrent jamais dans les trou­
vailles de l'Age du bronze. Les ciseaux de l'Age du fer, comme
nos cisailles actuelles, sont d'une seule pièce.
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Parmi les ustensiles de ménage, nous trouverons mainLenan t

247.

248. 249.

(

250.

Fig. 247, ciseaux de bronze. Danemark. i/2. - Fig. 248, boucle de bronze,
revêtue d'argent doré et rehaussé de verres de couleur. Upland. 1/1.­
Fig. 249, bague en or. Medelpad. 1ft. - Fig. 0, bracelet-d'or en spirale.
Oland. tlt.

pout la première fois les cuillers et les cornes à boire (fig. 222,



2!»t. 252a. 252 b. 253.

Fig. 251, épiogle d'argent à tête d'or. ôrre-Broby ([;'ionie). lit. - Fig. 252 a,
coffret eD' bois (fin de la première période). orvège. lit. - Fig. 252 b,
côté du coffret tiR. 252 a. ~ Fig. 253, quenouille en bois avec fusaïole de
bronze. Norvège. IlL
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254), dont on ne connait encore aucun spécimen datant de
l'Age du bronze. Les cuillers étaient généralement en bois;
une cuiller d'argent découverte dans une tombe danoise est
probablement d'origine romaine. Les parties les mieux con­
servées des cornes à boire sont, comme on pouvait s'y atten­
dre, l'embouchure et les montures de bronze, mais on a quel­
quefois trouvé des traces de la corne elle-même, qui parait

........
..................

-,----_ - - .

.'-.. - -..-..' _ ~ .

Fig. 25'. - Monture en bronze d'une corne à boire. Danemark. t/2.

avoir été ordinairement une corne de bœuf. Ces objets, comme
d'autres vases, étaient souvent placés dans les tombeaux. Il
est très singulier que nous trouvions assez fréquemment les
restes de deux cornes dans la même tombe, alors qu'elle parait
n'avoir reçu qu'un seul corps. Au Danemark et en orvège,
on a découvert quelques verreries précieuses en forme de cor­
nes. Tout récemment une corne en verre de ce genre a été
recueillie dans une tombe suédoise du Ille siècle après J.-C.
dans l'Oster-Gotland (fig. 255); elle est recouverte d'un réseau
de fils de verre bleus et blancs i.

Outre les cornes, celte période a fourni un grand nombre
de vases, queJques-uns de travail romain, en verre, en bronze,
en argent (fig. 256), surtout en bois (fig. 258,259) et en terre.
Ces derniers, qui doivent avoir été presque tous fabriqués

1. Quelques coupe en verre décorées de même se sont rencontrées au
Danemark et~dans le nord·est de l'Allemagne ( usée d'Elbing).

f2
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1rr2mellS fragment de tablette de jeu, di i ée e éc iquier,
ont été recueillie dans une tourbière du nem (6ft- 263).

Fig. 258. - Seau de boi avec monlure en bronze. onège. 1/2.

n n'a encore découvert dans aucun pays du nord des mon­
naies indigènes remontant à celte époque; le plus anciennes

Fig. 259. - Cuiller eu bois. imose «(t'ionie). tIn.

monn ie suédoises, qui sont en argent, ont été frappées à la
fin de l'époque païenne. ous avons déjà parlé de monnaie
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rom ine de deu premiers iècle recueillie dan nos con­
trée . Ce monnaie étaient quelquefois données en payement,
m i on e e ait plu ou ent d'or et d'argent, travaillé ou
non, dont on e limait 1 valeur au poid. e petites balancE's
(fig. 26 ) e trou ent parmi le objet de cette époque; elle
ont probablement d'origine romaine, car elles ressemblent

FiR. 260. - ase d'argile. Gotland. t/3. "~ig. 261.- Vase d'argile. Scanie. 1/3.

exactement à celles qu'employaient le Romains. Elles sont
au i identiques à celles dont on se sert de nos jours, consi ­
tant en un fléau avec un plateau suspendu à chaque bout.

Les boite de tinées à conserver des objets de valeur étaient
fermées à l'aide de simples serrures. Quelques clefs, de la
même forme que les clefs romaines, ont été recueillies en
même temps que les resles de ces boUe (fig, 265).

La présence de monnaies étrangère et d'objets divers
apportés par le commerce prouve que les communications de
l'Europe du nord avec les autres pays étaient très actives
pendant la première époque du fer.

Les voyages se faisaient ordinairement à cheval; les mar­
chandises étaient chargées sur des chevau de bât. Des mors,
des éperons et d'autre objets de harnachement se sont souvent
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rencontrés (fig. 266, 268)1, mais l'usage des étriers ne paraît

262.

263.

264. 265.

Fig. 262, dé en os (sous deux aspects). Gotland. t/L - F'ig. 263, planchette de
jeu. Vimose (Fionie). t/6. - Fig. 264-, balance de bronze. Vimose (Fionie).
1/2. - Fig. 265, clé de bronze. Gotland. !/2.

pas s'être introduit avant la dernière époque du fer. Nous

t. Voir AntiquiUs su~doises, fig. 295-29!).
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avons déjà vu des représentations de chariots suédois appar­
tenant à l'àge du bronze et quelques chariots danois remon­
tant au début de l'àge du fer. Des roues et d'autres parties

}4'ig. 266. - Bride en cuir et en bronze. Thorsbjerg-mose (Slesvig). 1/6 et 2/3.

de chariots ont été recueillies dans les tourbières de Thors­
bjerg, Vimose et Kragehul. On y a aUSSI trouvé des rênes
pour conduire (fig. 267).
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Une des plus remarquables dé­
couvertes du premier Age du fer a
été faite en t863 dans la tourbière
de ydam, dont il a déjà été ques­
tion. On y a trouvé deux bateaux
formés de planches réunies par
des clous, avec des monnaies ro­
maines du II siècle après J.-C. et
un grand nombre d'autres objets
du premier Age du fer, qui avaient

Fig. 268. - Éperon en fer. Gotland. t.'2.

certainement été placés dans les
bateaux. L'un de ceux-ci était en
chêne (fig. 269), l'autre en pin. Ils
étaient de grande dimension, non
pontés, pointus aux deux extré­
mités et destinés à être mis en
mouvement à l'aide de rames,
sans aucune trace de mâts. Des
embarcations analogues sont en­
core employées en Scandinavie et
sur la côte septentrionale de la
Norvège t. Les deux bateaux de

Fig. 267. - Rênes pour conduire.
Thorsbjerg-mose (Slesvig). t/9.

1. E GELHARDT, ArbOger, 1866, p. t97.
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ydam diffèrent de ceux dont on se sert actuellement par la

manière dont les planches sont fixées sur leurs flancs. Le ba-
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Fig. 2;0. - Coupe du bateau fig. 269.

r···· _ "'"
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teau de chêne, qui est remarquable par sa forme effilée et
gracieuse, mesure 24 mètres de l'avant à rarrière et 31D ,30
de large; il Yavait place pour quatorze rameurs. Les rames
sont exactement pareilles à celles que l'on emploie aujour­
d'hui dans le nord et mesurent 3m,40 de long. Le gouvernail
est étroit et était fixé près de l'arrière du bateau. D'autres
objets appartenant à des bateaux ont été trouvés en même
temps, entre autres une grande ancre de fer, deux escopes, etc.

Pendant la dernière
partie des temps païens,
on tirait toujours les ba­
teaux sur le rivage pen­
dant l'hiver ou lorsqu'on
n'en avait pas besoin pen­
dant quelque temps. Les
bateaux découverts à y­
dam présentent à leurs
extrémités des ouvertures
pour passer la corde à

l'aide desquels on les li-
rait à terre.

Dans une tourbière à
Fiholm (Vestmanland),

on a trouvé il y a quelques années les restes d'un bateau qui
parait avoir été construit de la même manière que les précé­
dents.

Les runes employées pendant l'époque en question de l'Age
du fer sont généralement appelées « runes primitives » 1 At

t. G. STEPHENS, The old-northern runic monuments of Scandinavia and
England, 3 vo!., Copenhague, 1866,1868, 188-i; Handbook of the oid-nor­
thern runic monuments of Scandinavia and England, Copenhague, 1884;
S. BUGGE, Bidrag til tydning af de œldeste runeindskrifter (Contributions
au déchiffrement des plus anciennes inscriptions runiques), dans la Tid­
skrift for Philologi og PéBdagogik, VII, 3, 4, Copenhague, 1867-68; Norges
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diflèrent beaucoup des runes d'époque postérieure que l'on
trouve en si grand nombre sur les pierres dites runiques, en
particulier dans le district du lac a.lar. Sur une bractée en
or découverte près de Vadstena (fig. 292) et appartenant au
V8 siècle après J.-C., nous lisons toute la série des runes pri­
mitives· arrangées dans l'ordre suivant:

. t1I n ~ PR<X p: H .... 1 t ~ B'V j: t BM ,. ~ ~ jll

f li, th a r k g w : h n i j(a)? p -r s: t b e m 1 ng 0

En dehors des runes estampées sur cet objet de parure, on
en rencontre à la même époque quelques antres, par exemple
DG = d.

Un coup d'œil sur ces caractères suffit à attester leur parenté
avec les leUres de l'alphabet latin, ou du moins avec les formes
archaïques de ces leUres. ~ R<H 1j t Bjl se relrouvent pres­
que sans changement dans les caractères latins DRCHI5TBO,
qui représentent les mêmes sons que les runes correspon­
dantes, le C latin ayant toujours été prononcé dur, comme
le K moderne. PhJsieurs des autres runes, quand on les exa­
mine de près, trahissent une ressemblance avec les lettres
latines correspondantes; ainsi n et ~ ne sont que l'V et l'L

indskri(ter med de œldre runer (Les inscriptions runiques les plus an­
ciennes de la orvège), Christiania, 189f; L. WIMMER, Die Runenschrift,
trad. J. HOLTHAUSF. , Berlin, 1887; J. BURG, Die iilteren nordischen Bunen­
inschriften, Berlin, 1885.

1. On évite généralement l'expression d' « alphabet runique », parce
que les runes, à la différence des alphabets grec, latin et modernes, ne
sont pas rangées de manière à commencer par A et B, ce qui rend la dé­
nomination d'alphabet impropre. - La série des runes primitives se voit
aussi sur une broche de Charnay en Bourgogne (fig. 300), ainsi que sur
la lame d'un grand couteau ou épée à un seul tranchant découverte à
Londres dans la Tamise. La forme et l'ordre des runes y sont presque
les mêmes que sur la bractée de Vadstena.

2. Les runes p et Preprésentent probablement le même son que le th
anglais dans « that » et le w. La rune 'V sert de lettre finale à l'époque
primitive; à l'origine, elle avait la valeur d'un s, mais, par un change­
meQ,t dans le langage lui-même, elle devint l'équivalent d'un r.



188 LES TE PS PRÉHISTORIQUES E SUÈDE

latins renversés. Une comparaison attentive montre que les
runes sont apparentées de plus près à l'alphabet latin qu'à tout
autre. Dans la plupart des cas où les runes diffèrent des signes
latins correspondants, la différence peut s'e pliquer par le fait
que les runes étaient primitivement destinées à être gravée
sur bois. Il fallait, en conséquence, éviter les traits horizon­
taux, qui, allant dans le même sens que les fibres du bois, se
seraient trop aisément effacés. La gravure de lignes courbe
sur du bois présentait également des difficultés. ussi les
runes primitives se composent-elles uniquement de traits ver­
ticaux et de traits obliques.

Les plus récentes recherches ont prouvé que les runes sont
nées d'une altération des leUres latines. Elles ont probable­
ment été inventées, peu de temps avant l'ère chrétienne, par
une tribu germanique méridionale, à l'imitation de l'écrilure
romaine, que les Germains apprirent d'une des tribus celtiques
qui habitaient dans la région au nord des Ipes.

Les plus anciennes inscriptions runiques dont nous puis­
sions déterminer la date se lisent sur quelques armes et outils
appartenant aux grandes trouvailles faites dans les tourbières
du Danemark. Elles remontent donc au Ille siècle après J.-C.

ous connaissons aussi beaucoup d'inscriptions suédoises en
runes primitives appartenant à cette époque et aux siècles sui­
vants. On les trouve sur quinze pierres ., sur une boucle d'ar­
gent doré d'Ethelhem (Gotland) (fig. 297, 298), sur une amu­
lette (?) en os provenant d'une tourbière à Lindholm (Scanie),
sur la remarquable bractée en or de Vadstena dont il vient
d'être question et sur vingt-six autres bractées en or trouvées
en Scanie, dans le Bleking, le Halland, le Vester·Gotland et
l'ile de Gotland. Une pierre runique de Tanum (Bohuslan

1. Cinq de ces pierres sonl dans le Bleking (Bjorketorp, Gommor, Istaby.
Stentoften, Solvesborg), deux dans ]e BohusHin (Tanum, Rafsal), une
dans le Vermland (Varnum, près de Kristinehamm), une en Vester-Gotland
(Vanga), deux en Oster-Gotland (Rok, Skarkind), deux en Sôdermanland
(Berga, Skâang), deux enfin dans l'Upland (Mojebro dans ]a paroisse de
Hag-by et Krogstarl).
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septentrional) est reproduite par notre figure 27{ ; l'inscription
se lit:

THRAWINGAN HAITINAR WAS

ce qui signifie:

« (La pien'e) a été dénommée (celle) de Thrawz·nge. »

Des inscriptions en runes primitives se trouvent aussi en
orvège sur des pierres, des bractées en or, etc., ainsi qu'en

Danemark sur rumha d'un bouclier, le bout d'un fourreau,
quelques flèches, un rabot, une corne d'or, un anneau d'or,
un peigne, enfin sur quelques fibules et bractées eIl or. On en
rencontre aussi en ngleterre (où elles sont nombreuses), en
Bourgogne, en Allemagne, en Valachie (grand anneau en or
massif du tt'ésor de Pétrossa) et dans la Russie occidentale. La
plupart remontent à peu près à la même époque et sont d'ori­
gine germanique.

Le fait que des inscriptions runiques se trouvent non seule­
ment sur les pierres de souvenir marquant des sépultures,
mais aussi sur beaucoup d'objets d'usage journalier, tels qu'or­
nements personnels, armes et outils, paraît prouver que la
connaissance des runes n'était par réservée à quelques privi­
légiés, mais qu'elle était assez généralement répandue parmi le
peuple.

Bien que ces anciennes inscriptions runiques ne mention­
nent ni personnages historiques, ni événements appartenant à
l'histoire, elles n'en ont pas moins une grande importance pour
nos éludes. Nous apprenons par elles beaucoup de menus fails
relatifs à la civilisation du pays et, par dessus tout, elles nous
font connaitre la langue du temps. Ce sont les plus anciens
textes écrits de la Suède, antérieurs de huit ou neuf siècles
aux premiers documents sur vélin que nous ayons conservés 1.

Ils prouvent que pendant le premier âge du fel' la langue parlée
en Suède était germanique; ils montrent aussi, elcela est d'une

1. Le plus ancien manuscrit suédois SUl' vélin dale de 1160 à 1170; le
premier exemple de l'emploi du papier en Suède remonte seulement aux
environs de i340.
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grande importance, que la langue parlée au IV. et au v· siècle
en uède ressemblait beaucoup à celle des Gotb du Danube
vers la même époque.

Fig. 271. - Pierre runique à Tanum (BohusIAn).

Ces inscriptions confirment l'opinion que j'ai déjà exprimée
au sujet de la nationalité des anciens habitants de la Scan­
dinavie. Alors, comme longtemps auparavant, la race qui oc­
cupait cette contrée était la même que celle d'aujourd'hui.

Quelques intéressantes découvertes nous ont donné des ren-
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seignements curieu sur les habitations des candina es à
cette époque. Dans les îles d'Oland et de Gotland on a fL humé
les restes de quelques constructions (fig. 272), appelées à tort
par les paysans Kiimpagrafvar, c'est-à-dire (c sépultures de
guerriers»t. En réalité, ce sont les ruines d'habitation remon·
tant au premier siècles de l'ère chrétienne.

Fig. 272. - Ruines d'habitations. Gotland.

Ces habitations sont de forme oblongue, formées de deux
grands et de deux petits murs, avec une entrée qui est généra­
lement sur un des pelits côtés. Quelques-unes de ces maisons
ont environ 40 mètres de long sur tO de large. Les murs sont

t. W-n. (J. H. WALLMA ), Lemningar e(ter gamla boningar (ran hedna·
tiden pd Oland (Ruines d'habitations préhistoriques dans l'tIe d'Ôland),
dans l'lduna, t. X, p. 293; F. ORD!, Gotlands s. k. Kampagf'a(var (Les
prélendues sépultures de guerriers dan l'tle de Gotland), dans le Mdnads­
blad, t886 et 1888.
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construits en pierres non équarries et en terre, larges de
t - ,50 à 2-,50 ou davantage, mais hauts de t mètre seulement;
la plupart n'ont jamais été beaucoup plus élevés, le toit repo-
ant directement sur eux, comme dans les cabanes des tles
ébrides dites « maisons noires» (hlackhouses) (fig. 273) t ;

dans certains cas, cependant, la partie supérieure du mur a

dû être en bois.
Les chambres n'avaient pas d'autre plancher que le sol et

ne possédaient pas de plafond; elles étaient ouvertes depuis
le sol jusqu'au toit. Il n'y avait pas de cheminée. Le feu flam­
bait à terre, la fumée se répandant dans la partie supérieure

Fig. 213. - Une (l maison noire II (hlackhouse) au iles Hébrides.

de la chambre. Le toit présentait certainement, comme dans
d'autres vieilles constructions de cette espèce, un trou au
sommet, donnant passage à la fumée et au soleil. Il n'y avait
probablement pas d'autre ouverture que la porte et celle qui
était ainsi pratiquée dans le toit.

Ces ruines de maisons ont fourni de nombreux outils, ins­
truments, armes et ornements datant des premiers siècles de
l'ère chrétienne; on y a recueilli également quelques monnaies
romaines en argent de la même époque.

A la fin de la période que nous étudions appartiennent les
deux magnifiques cornes en or qui furent découvertes, l'une
en t639, l'autre en {734, à Gallehus dans le Jutland, mais
que des voleurs dérobèrent. en iS02 à la Kunstkammer de Co-

i. A. MITCHELL, The past in the present, Édimbourg, iSBD, p. 50.
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penhague el envoyèrent à la
fonte \ Elles pesaientensem­
hIe près de 6 kilogrammes.
Autour de l'embouchure de
l'une d'elles (fig. 27.\) courait
une longue inscription ru­
nique:

El< HlEWAGASTIR HOlT­
INGAR HORNA TAWIDO

c'est-à-dire :

Moi, Hléges/r de Boit (ou:
/ils de Holte), j'ai fabriqué
ct!tte corne 1.

On a supposé, sans doute
avec raison, que ces cornes
ont servi de trompettes sa­
crées dans un temple et que
Jes figures en relief qu'elles
portaient avaient une signi­
fication mythologique.

Nous ne possédons pas
d'autres informations direc­
tes touchant la religion des
Scandinaves dans cette pé­
riode de l'âge du fer, mais
nous pouvon s admettre
qu'elle ressemblait beaucoup
à la religion de la fin de cet
âge, qui nous est connue

f. Des modèles de ces cornes
ont été restitués d'après des des­
sins; le Muséi de Saint-Germain­
en-Laye en possède des mou­
lages.

2. Cf. STEPHENS, The old-northe1'n
runic monuments, 1. 1, p. 320.

Fig. 214.
Corne d'or avec inscription runique,

découverte a Gallehus (Jutland). i/3.
13
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par les Eddas. Thor était certainement le dieu principal, et
le grand nombre de noms de localités où figure le sien­
tels que Thorsharg (aujourd'hui Thorshalla), Thorslunda,
Thorsvi, etc. - indiquent encore les lieux où, durant le pre­
mier âge du fer, sinon plus tôt encore, les hommes apportaient
des offrandes au dieu du tonnerre et de la guerre. Les grandes
trouvailles faites dans les tourbières danoises ont été considé­
rées comme les ex-voto des armées victorieuses au dieu qui
leur avait donné la victoire 1.

Dans la majorité des tombes scandinaves du premier âge du
fer nous trouvons des corps incinérés; les autres contiennent
des squelettes. Les ossements incinérés étaient généralement
protégés par un vase d'argile ou de bronze (cf. fig. 212). Les
corps non bl'ûlés sont couchés dans des coffres de piel:re, cons­
truits à l'aide de pierres plates placées debout comme celles
de l'âge du bronze (cf. fig. 126), ou couchées à même <.lans le sol
sans aucune protection. Quand les morts n'étaient pas brûlés,
ils semblent avoir été ensevelis avec leurs habits et leurs orne­
ments, les hommes avec leurs armes. Nous trouvons quelque­
fois sur la poitrine du mort l'umbo ou d'autres restes d'un
bouclier, comme si l'on avait voulu que le guerrier pût se dé­
fendre même dans l'autre vie. A côté du. corps, comme nous
l'avons déjà dit, on rencontre souvent des cornes à boire, des
gobelets de verre ou d'autres vases, des jetons, des dés, etc.
Même dans les tombeaux à incinération, on recueille généra­
lement des ornements, des armes, qui ont souvent été altérés
par l'action du feu, preuve que, dans la plupart des cas, on les
plaçait avec le mort sur le bûcher.

De nombreuses sépultures de cette même époque ont été
découvertes en Suède, en Norvège et en Danemark 2. Beaucoup

L WORSAAE, Om Sle.vigs elle)' Sonder-Jyllands oldtidsminder, Copen­
hague, 1865; ENGELHARDT, Kmgehul mosefund, p. 16. Pour l'opinion di­
vergente de H. Petersen, voir les ArbOget, 1890, p. 212.

2. Gotland: ORDIN, dans la Svenska Fornminnes-foreningens t'idskfi(t,
t. III-VllI; GUSTAFSON, dans le Man.adsblad de 1878 et da~s l'Antiquarisk
tidskrift for Sverige, t. VIII;-Scanie: KARLlN, dans le Mânadsblad de 1888;
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d'entre elles sont recouvertes d'un lumulus ou d'un amas de

- Sjœlland : E GELHARDT, dans les Mt!moi1'es de la Soc. des Antiquaires du
nord, 1869 et 1878-9; - Jutlanà : ENGELHARDT, dans les ÂrbOger, t881.
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pierres. Un groupe intéressant de tumulus de ce genre, sur­
montés de pierres élevées, se voit encore à Greby dans le
Bohuslan (fig. 275) t.

D'autres tombes, avec corps incinérés ou inhumés, se ren­
contrent fréquemment à peu de profondeur sous le sol, mais
il ne reste aucun vestige extérieur qui atteste leur présence.
Des tombeaux analogues, appartenant au premier âge du fer,
se trouvent aussi en Allemagne, en Italie et dans d'autres
contrées.

C. - Le troisième Age du fer.

(Périodes VI et VIL)

DU COMMENCEMENT DU ve SIÈCLE AU COMMEl"CEMENT DU Ville APRÈS. J.-C.

Quand l'Italie eut été envahie par les Barbares, la vieille
civilisation ne trouva de refuge que dans la partie de l'empire
romain qui était soumise aux empereurs de Byzance. Il est
donc très intél·essant de constater tant de traces de relations
actives avec l'empire byzantin dans les antiquités de la Scan­
dinavie qui appartiennent au ve siècle et aux siècles suivants.

Les objets les plus significatifs à cet égard sont les monnaies
byzantines en or du va siècle, qui, avec les monnaies d'or con­
temporaines de la partie occidentale de l'empire romain, se
sont rencontrées très souvent en Scandinavie, particulièrement
dans les îles de Bornholm, Oland et Gotland l • Près de trois

1. MONTELIUS, dans les Bohusliinska fornsaker, 3e livraison.
2. Plus de 4.00 sous d'or (solidi) du ve siècle et du commencement du

VIe ont été découverts en Suède et au Danemark. La grande maj'lrité de
ces pièces se !'Iont rencontrées dans les tles de Bornholm (H2), d'Oland
(14.0) et de GoUand (85), qui ont donné près de 340 monnaies, soit 85 pouriOO
de toutes ceJles que l'on a signalées. En Norvège on n'en a encore recueilli
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cents pièces de cette époque, venant de l'empire d'Orient et de
l'empire d'Occident, ont été trouvées en Suède seulement; la
plupart (plus de 220) ont été recueillies dans les îles d'Gland
et de Gotland. A Oland seulement, on a découvert plus d'un
tiers de toutes les monnaies exhumées jusqu-'à présent dans

Fig. 276. - Monnaie d'or romaine (solidus). 01and. i IL

le nord. otre figure 276 représente un sou d'or de celte pro­
venance, frappé pendant le règne de l'empereur Libius Se­
verus.

Le courant d'or qui, de Byzance, se dirigeait vers les pays
scandinaves, était beaucoup plus abondant encore que ne le
feraient croire les découvertes de monnaies. En effet, la plu-

part des magnifiques ornements en or que l'on trouve en telle
abondance dans les dépôts de cette période paraissent avoir
été faits avec le métal de monnaies et d'autres objets romains
ou byzantins que l'on fondait.

Fig. 277. - Imitation barbare d'un solidus romain. Suède. fiL

qu'une seule. - MONTELIUS, Remains (rom the iron age of Scandinavia
et dans le MânadsbLad, 1872; H. HILDEBRA D, Frân aLdre tider, Stockholm,
1882; VEDEL, Bornholms oldtidsminder og oldsager, p. 393. Je dois à l'obli­
geance de M. Hauberg une liste de toutes les monnaies romaines et
byzantines qui onl élé trouvées en Danemark jusqu'au commencement
de 1893. Le professeur Rygh a bien voulu m'envoyer une liste analogue
pour la Norvège.
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La source principale de ce courant doit être cherchée dans
le tribut d'or que plusieurs empereurs de Byzance, au dire des
historiens, eurent à payer aux Goths du Danube. Ce sont les
mêmes empereurs dont les lloms paraissent sur les monnaies
que l'on découvre dans le nord. La plupart des pièces qui les
portent sont des solidi frappés par les empereurs d'Occident
et d'Orient. D'autres sont des imitations barbares, reconnais­
sables à la qualité inférieure de la gravure, bien que le métal
soit aussi pur que celui des pièces sorties des onnaies impé­
riales. Ces imitations (fig. 277) sont certainement l'œuvre de
tribus germaniques, en particulier des Ostrogoths.

Les trouvailles de monnaies permettent de jalonner la route
par laquelle le tribut d'or parvenait, sur les rives de la Balti­
que, aux populations de même famille que les Goths. Celle
route suivait la vallée des grandes rivières, en particulier de
la Vistule, à travers la Pologne et la Germanie orientale 1.

Nous savons, du reste, que le commerce entre l'Europe méri­
dionale et la Scandinavie suivait le cours de la Vistule; ainsi
l'historien goth Jordanes, évêque de Ravenne, décrit « l'île de
Scanzia », c'est-à-dire la Scanie ou la Suède, comme située
vis-à-vis l'embouchure de la Vistule.

Les monnaies dont nous parlons datent du ve siècle et des
premières années du VLe . Elles ont été frappées par des empe­
reurs qui régnèrent depuis l'an 400 environ jusqu'à Anastase
(4.9t-5t8). Les monnaies des deux empereurs suivants, Jus­
tin Ior et .Tustinien, se sont rencontrées très rarement. Cellel'l
d'Anastase sont très communes, mais leur distribution en
Scandinavie présente une particularité curieuse. Aucune n'a
été découverte à Oland, bien que celle île ait fourni, comme
nous l'avons vu, une très grande quantité de solidi. A Gotland,
les pièces d'Anastase sont communes (28 sur 85), et elles se
trouvent aussi dans la Suède propre, à Bornholm et dans

1. WIBERG, Der E'influss der klassischen Volker auf den Norden dl!rch
den Handelsverkehr, trad. J. MESTORF (Hambourg, 1867), p. 97, t 14. Dans
la Prusse occidentale. on a trouvé un lot de f50solidi, la plupart d'Anas­
ta e, les autres l'rappés par diver empereurs du VO siècle.
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d'autres parties du Danemark. Leur absence complète d'Oland
et leur fréquence à Gotland semblent indiquer une modifica­
tion dans la route des échanges qui aura abandonné alors

Fig. 218. - Collier d'or. Thureholm (Sodermanland).2/3.

(jland pour Gotland, centre du' commerce de)a Baltique pen­
dant les dix siècles qui suivirent t.

i. Hildebrand met la fréquence des monnaies d'Anastase à Gotland en
relation avec l'émigration deR Hérules qui, du Danube, gagnèrent « le
pays des Goths» (témoignage de Procope). Mais on ne sait si Procope a
voulu désigner Gotland ou GOlaland, et il en résulte que nous ne compre·
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Un coup d'œil jeté sur les magnifiques ornements en or de
cette époque qui sont conservés au usée de ' tockholm suffit
à montrer quelle était alors la richesse métallique de la Suède.
Des anneaux d'or pesant t kilogramme y ont été découverts
plus d'une fois. Le plus grand amas d'or qu'on ait signalé en

, . . .
....... ". " tt:
..~:.:. 7', '; ,\'. ,,;'. (

f - .. "

f. ,: : ," ... _, 1

': .",;', ,':':',:~ .::-"1, ~< ~~.

Fig. 279. - Plaque en or d'une poignée d'épée.
Thureholm (SOdermanland). lIi.

Suède, un des plus grands qui aient encore été trouvés en
Europe, est celui de Thureholm dans le Sodermanland, près
de Trosa (t774). Le tout pesait plus de t2 kilogrammes. Le
Musée de Stockholm conserve, de cette provenance, un grand

Fig. 280. - Plaque en or d'un fourreau d'épée.
Thureholm (SOdermanland). f/i.

et magnifique collier d'or fin, pesant 985 grammes (fig. 278),
de helles plaques en or ayant appartenu à une poignée d'épée
et deux fourreaux (fig. 279, 280; voir aussi Anliquités sué­
doises, fig. 408,418, 419 h).

nons pas ainsi pourquoi les monnaies d'Anastase manquent à Ôhnd,
alors qu'elles se rencontrent à Bornholm et sur tant d'autres points de
la Scandinavie méridionale. Cf. H. HILDEBRA 0, Frdn iildre tider (Oes temps
~nciens), Stockholm, i882, p. 58.



CHAPITRE III. - L'A~E DU FER

Une autre trou­
vaille très impor­
tante d'objets en
or de la même
époque, faite en
t832 à Broholm
en Fionie (Dane­
mark), se compo­
sait d'anneaux,
de bractées, elc.,
pesant4kg,t5,que
l'on voit aujour­
d'hui au usée
national de Co­
penhague.

Les plus beaux
ornements en or
de ce temps que
l'on ait encore dé­
couverts dans le
nord sont trois
larges colliers
pesant entre 650
et 850 grammes;
ils sont formés
de trois, cinq et
sept tubes super­
posés, décorés de
filigrane et d'au­
tres ornements
soudés avec art.
Au fond il y a une
charnière et, sur
le devant, les ex­
trémités des: an­
neaux entrent

20t

-'
00
<0'"
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l'une dans l'autre. Deux de ces colliers ont été recueillis dan
le Tester-GlHland (fig. 282) et le troisième à Gland (fig. 28t).

Fig. 282. - Partie d'un collier d'or semblable à celui de la fig. 28t.
e ter-Gôtland. tif.

Ce type de collier est jusqu'à présent unique, mais on a ré­
cemment découvert, dans la province suédoise de Halland,
une partie d'une ceinture, formée d'un seul tube très épais et

Fig. 283. - Bracelet d'or avec fermoir. Fionie. tlt.

décorée de même (fig. 28.\); on a aussi trouvé en Danemark
deux bracelets consistant chacun en deux tubes du même

enre (fig. 283). Comme certaines bractées danoises sont fixée
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'.0
00

---

sur des tubes analogpes (fi~. 285) et que les attaches de beau­
coup de bractées scandinaves présentent le même modèle, il
n'y a pas de doute que tous ces admirables objets ont été fa­

briqués en candinavie. Ce sont
de. témoignages remarquables
de l'habileté des orfèvres scandi­
naves au Ve siècle et, en particu­
lier, de la perfection qu'ils avaient
atteinte dan le travail filigrané,
grâce à l'influence romaine qui
s'exerçait sur leur pa s depuis les

Fig. 285. - Tube en or~avee deu
braclée8. élande. i/i.

premiers siècles de l'ère chré­
tienne.

ne au Ire espèce de décoration
que nos ancêtres apprirent par
l'influence byzantine est celle de
la verroterie cloisonnée (fig. 286).
De beaux spécimens indigènes de
ce genre de travail, avec grenats
sertis, remontant au ve et au

VIC siècle, ont été découverts en Suède ainsi que dans d'autres
pays scandinaves. Les grenats sont bien taillés et polis avec
soin; les cloisons qui les maintiennent sont de minces plaques
en or.
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Comme il n'y avait pas encore de monnaies indigènes, on
continuait à peser l'or. Des anneaux d'or lisses en forme de

287.

286.

Fig. 286, pommeau d'épée en or décoré de grenats cloisonnés. Bohuslan. tlt
-Fig. 287, anneau d'or en spirale dont on a coupé une extrémité.Oland. tlt.

spirale, de diverses grandeurs, se sont rencontrés souvent dans
nos régions; ils servaient évidemment de moyen d'échange.
Fréquemment ils sont brisés à une extrémité (fig. 287); quel­
quefois ils le sont également aux deux bouts.

Fig. 288. - Imitation barbare d'un médaillon romain en or du IV· siècle.
Bohuslan. il 1.

Les médaillons ou bractées en or de celle période, qui se
rencontrent très souvent en Suède, en Norvège et au Dane­
mark, étaient certainement des ornements personnels (fig. 289-
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293) 1. Il n'y a pas de raison pour supposer qu'ils fussen t ana­
logue~ aux médailles que l'on porte aujourd'hui comme dis­
tinctions honorifiqueg ou comme récompenses. Quelquefois
on en trouve plusieurs au même endroit, avec des perles d'or
ou de verre. Réunies à ces dernières, elles formaient proba­
blAment une sorte de collier, les perles étant insérées entre les
bractées pour les empêcher de s'endommager par le frotte­
ment. A l'origine, les bractées étaient des imitations des mé­
daillons romains ou des monnaies en or du IVe siècle. Quelques-

289. 290.

Fig. 289, imitation barbare d'une monnaie romaine du IV· siècle. Broholm
(Fionie). i/l. - Fig. 290, bractée en or avec imitation de leUres romaines.
Scanie. l/L

unes des plus anciennes, comme les ffilJnnaies elles-mêmes, pré­
sentent des types sur les deux faces (fig. 288); d'autres n'en
offrent que d'un côté. Les légendes sont très mal copiées,
mais parfois on peut encore les lire. La première moitié de la
légende sur la bractée que nous reproduisons (fig. 289) est tout
à fait illisible, mais on distingue nettement les lettres qui
suivent : TANS P F AVG. C'est évidemment la copie d'une
monnaie portant la légende D· N . FL· CONSTANS p. F . AVG

(Constance régna de 3:17 à 350).

1. Il ne faut pas confondre avec ces bractées d'or l'3s petites monnaies en
argent du moyen âge qui sont frappées d'un côté seulement, bien qu'on
les désigne souvent sous le même nom, dérivant du latin bractea (plaque
mince). - Pour les bractées d'or, voir l'Atlas de l'archéologie du nord,
Copenha.gue, 1857; C. J. THOl\lSEN, Sur les brflcUates en or, dans les Mémoires
de la Soc. des Antiquaires du nord, 1850-60, p. 203; MONTELIUS, Remains
{rom the iron age of Scandillavia.
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Sur d'autres bractées on voit la tête diadémée de l'empe­
reur, assez exactement reproduile, mais les leUres romaines
sont_remplacées par des runes. Plus nombreu sont les exem-

Fig. 291. - Bractée en or avec runes (rattache est perdue). Âsum (Scanie). i/l.

plaires~ avec"~une têle au-dessus d'un quadrupède (fig. 29t,
292), qui sont souvent aussi pourvus d'inscriptions runiques.
C'est sur l'un d'eux, découvert il y a plus d'un siècle à Vad­
stena, que nous avons conservée la série entière des plus
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anciennes runes (fig. 292; voir p. i87) t. On a pensé que cer­
taine bractées étaient destinées à représenter Thor ou quelque
autre dieu; ainsi le quadrupède a quelquefois une barbe étroite
et pointue qui lui donne l'aspect d'un bouc, animal qui était
consacré à Thor 1.

D'aulres médaillons de cette espèce présentent des orne­
ments entrelacés (fig. 293), preuve importante que ce style de
décoration, destiné à un développement si brillant pendant les

292. 293.

Fig. 292, bractée en or avec alphabet runique. adsleua (Oster-Gotland). lit.
- Fig. 293, bractée en or. BohusHin. l 'L

derniers siècles de l'âge du fer, existait déjà à l'époque qui
nous occupe (voir aussi la figure 294).

Les bractées, ou du moins la partie centrale de ces pièces,
étaient obtenues par l'eslampage. Le reliefde l'avers correspond
généralement au creux du revers, le reste du champ demeurant
tout à fait lisse. Autour des ligures en relief on voit souvent de
fines décorations exécutées au poinçon. L'attache ou l'œillet,
comme nous l'avons vu, est parfois orné de beaux filigranes.
La plus grande braclée en or que l'on connaisse, ayant om,i23
de diamètre, a été récemment découverte en Scanie (fig. 29t).

1. Pour les inscriptions runiques sur les bractées, voir STEPHE s, Olà­
northern runic monuments et Handbook of the old-northern runie monu­
ments (cC. p. i86); S. BUGGE, Remarques sur les inscriptions Tuniques (les
bractéates en or, :Jans les Mémoires de la Soc. des Antiquaires du nord. 1871,
p. 361. Les bractées avec entrelacs zoomorphiques (comm~ la fig. 293) ne
portent jamais d'inscriptions runiques.

2. oRSAAE, Les empreintes des bractéates en or, essai d'interprétation,
dans Ie3 Jf~moires de la Soc. des Antiquaires du nord, 1870, p. 319.
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. Il faut considérer comme des produits indigènes, témoi­
gnant souvent d'une grande habileté, ces bractées si fréquentes
dans le nord i, si rares ailleurg; quand elles se rencontrent
dans d'autres pays, c'est généralement dans des conditions
qui rendent vraisemblable l'origine scandinave de la plupart
d'entre elles.

Fig. 294-. - Partie d'une hampe d'épieu
avec ornements gravés. Kragehul­
mose (Fionie). i /2.

Fig. 295. - Chainette
avec un aigle en or.
Scanie. fIt.

Notre figure 295 représente un bijou romain de basse époque
qui a été trouvé en Suède: c'est un aigle avec des chainettes
en or.

Les fibules, généralement de très grandes dimensions
(fig. 296-299), sont caractérisées non seulement par leur
forme, mais par le goùt quelque peu barbare de leur décora­
tion. L'influence romaine, si sensible aux siècles précédents, ne
se fait plus remarquer. Elles sont généralement de bronze ou
d'argent, souvent dorées, et quelquefois ornées de grenats ou
de verreries cloisonnés. Sur le revers d'une fibule découverte

L Plus de 230 braclées en or du type des figures 289-292 el plus de
120 avec animaux entrelacés (type de la fig. 293) ont été recueillies en
Suède,. en Norvège el au Danemark.
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à Ethelhem (Gotland), nous lisons l'inscription suivante en

Fig. 296. - Fibule en argent doré. Sélande. il!.

1.4
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runes (fig. 297, 298) : « Ek:Erla w(o)rta », c'est-à-dire « Moi,
Jarl, [iJ'ai fait» 1. Une grande et magnifique fibule norvé­
gienne (fig. 299), trouvée à Fonnaas.1 porte au revers une ins­
cription runique, interprétée comme il suit par M. Bugge:

Fig. 297. - Fibule en argent doré. Ethelhem (Gotland). fit.

« Angelskalk, fils de Wakshugi, d'Ingesarv, est le proprié­
taire de ce spindul (broche) 1a. » Des fibules de type semblable

1. La rune équivalant à E présente ici la forme" au lieu de la forme
usuelle M.

2. O. RYGH et S. HUGGE, dans les ArbOyer, 1878, p. 59; BUGGE, dans
les Kongl. Vitterhets Historie oah Antiquitets Akademiens handlingar (Mé-
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se sont rencontrées, en dehors de la Scandinavie, dans tous
les pays qui ont été habités, à l'époque des invasions, par des
populations germaniques. On en a recueilli beaucoup en Angle­
terre, en France" dans l'Allemagne du sud, dans J'Italie du

Fig. 298. - Revers de la figure 297.

nord, l'Autriche, la Hongrie et la Russie méridionale. Une
belle fibule de cette classe, découverte dans une tombe à

Charnay en Bourgogne, présente toute la série des anciennes
runes (fig. 300).

moires de l'Académie d'histoire et d'antiquités), Stockholm, 1893, XXXI,
nO 3, p. 97.



Fig. 299 a. - Fibule en argent et en or. Fonnaas (r-iorvège). f. f.
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Oulre les monnaies byzanlines en or, les spirales, les brac-

Fig. 293 b. - Revers de la partie supérieure de la!figure 299 a.

Fig. 300 a. - Fibule en argent doré. Fig. 300 b. - Revers dela figure 300 a.
Charnay (Bourgogne). i IL
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tées, les grandes fibules, nous devons aussi aUribuer à cette
partie de l'Age du fer les épées avec des poignées comme celles
que représentent nos figures 301 et 304.. Ces poignées étaient
généralement en bronze ou argent doré. Le pommeau trian-

Fig. 30t. - Partie supérieure d'une épée de fer avec poignée de bronze doré.
Le pommeau triaQgulaire est en or incrusté de grenats. Vallstenarom

(Gotland). 2/3.

gulaire est quelquefois décoré de magnifiques.pntrelacs. Quel­
ques-uns de ceux qu'on a recueillis en Suède sont en or massif.
L'un d'eux (fig. 286), trouvé dans la paroisse de Qville (BohuR·

1
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lan\ est décoré de grenats incrustés, comme le spécimen

Fig. 302. - Ornement de bronze doré. Vallslenarurn (Gotland). iJL

gravé fig. 30!. On a aussi découvert quelques pommea~x sur­
montés d'un bouton en or massif, comme le montre .la même

Fig. 303.:- Plaque de bronze doré. Vallstenarum (Gotland). i/l.

figure 1. Nous avons déjà parlé des montures en or trouvées à
Thureholm (voir fig. 279, 280). Beaucoup d'autres pièces sem·

i: Un objet semblable, pesant 227gr,8, a été découvert en 1862 à Qvicksta
près de Strengniis. Voir aussi Antiquités suédoises, fig.:413.
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hlables en or, qui ont appartenu à des poignées et à des four­
reaux d'épées de la même époque, ont été découvertes en

Fig. 304. - Partie supérieure d'une épée de fer, avec poignée
de bronze doré. Ultuna (Upland). 2/3.

Suède; quelques-unes sont ornées de filigranes admirablement
exécutés (Antiquités suédoises, fig. 4t6-4t8).
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La décoration de beaucoup d'objets de cette époque accuse
l'influence de l'art irlandais (fig. 302,303). IL est donc plus

Fig. 305. - Partie d'un casque de bronze. Vendel (Upland). tl3.

---.....,..

306. 307.

Fig. 306 et 307. - }l'ragments d'un casque de Cer recouvert de bronze. Vendel
(Upland). t/t.

que probable que les Suédois, même avant le début de l'épo­
que des Vikings, avaient des communications directes, paci-



2t8 LES TEMPS PRÉHISTORIQUES EN SUÈDE

fiques ou guerrières, avec les iles Britanniques. Les poèmes
ossianiques paraissent attester des relations anciennes entre
l'Écosse et la partie occidentale de la presqu'île scandinave.

Une des plus remarquables trouvailles de cette période a été

Fig. 308. -;Umbo de bouclier, en fer recouvert de bronze. Ultuna (Upland). i /2.

faite en 1855 dans un tumulus à Ultuna, près de la rivière de
Fyris, au sud d'Upsal. Dans ce tumulus on découvrit les restes
décomposés, mais encore reconnaissables, d'un grand bateau
dans lequ.el un homme avait été enseveli avec ses armes et
ses chevaux t. Les clous qui avaient servi à assembler les

1. Nous aurons l'occasion de' décrire des trouvailles analogues faites en
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planches étaient encore en place. Auprès du squelette se
trouvait une épée à lame de fer, dont la poignée, en bronze
doré, était décorée de gracieux entrelacs (fig. 304). On re­
cueillit aussi des débris du fourreau en bois et de sa chape
dorée. Il y avait encore un casque de fer avec cimier en

Fig 309. - Bride en cuir et en bronze dorée et émaillée; mors de fer. Vendel
(Upland). f/5. 1

bronze, J'umbo d'un bouclier couvert d'admirables appliques
de bronze (fig. 308 et pl. XIX, fig. 2), la poignée, du bou­
clier, dix-neuf pointes de flèches, deux mors de bride, Je tout
en fer, plus trente-six jetons 1 et trois dés en os;. Le tumulus

Suède et en Norvège, en particulier celles de deux ~at~aux découverts
dans des tumulus norvégiens qui sont d'une conservation remarquable.

1. Un de ces jetons (pions ou pièces de jeu) se distingue par une mon·



Fig. 310. - Détail de la bride fig. 309. IJi.



311..

312.

313. 314.

Fig. 3U, pointe de lance en fer. Vendel (Upland). H3. -Fig. 312, ornement"de
bronze doré. Vendel (Upland). IlL - Fig. 313, chape de bronze doré. Ven­
del (Upland). Ill. - Fig. 314, pinces en fer. Vendel (Upland). 1/7.
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contenait les ossements épars de deux chevaux. La partie
antérieure du Dateau renfermait un gril, un récipient formé
de lliaques 'de fer clouées ensemble, avec un manche mobile,
des os de porc et d'oie. C'étaient les restes d'un festin funé­
raire, ou de la nourriture préparée à l'intention du défunt.

Fig. 3i5. - Gril, vu sous deux aspects. Vendel (Upland;. t 13.

On a récemment découverL près de l'église de Vendel, dans
l'Upland septentrional, plusieurs tombes appartenant les unes
à cette période, les autres àla suivante 1. La plupart contenaient
de grands bateaux longs d'environ i 0 mètres, où les morts
étaient ensevelis avec leurs armes, leurs ustensiles (fig. 305­
3i51, leurs chevaux et d'autres animaux domestiques. Dans
un tombeau, l'on trouva le squelette d'un faucon. Parmi les

ture métaIJique, détail que l'on signale dans d'allLres lots de jetons ap-
partenant à l'âge du fer. .

1. H. STOLPK, dans l'Antiquarisk tidskrift f61' Sverige, VIII, nO 1.
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armes, nous mentionnerons spécialement une magnifique épée
avec chape de bronze doré (fig. 3(3) et deux casques (fig. 305­
307). Un aut.re objet très curieux est une bride de bronze doré
et émaillé (fig. 309, 310), qui se trouvait sur la tête du cheval
enseveli avec le guerrier défunt. Ces tombes, toutes à in­
humation, n'étaient pas recouvertes de tumulus, mais sim­
plement creusées dans le sol.

Les tombes de Vendel, et d'au­
tres de la même époque, ont
fourni des coupes en verre, dont
le plus remarquable exemple,
d'une belle couleur bleu sombre,
provient d'une sépulture de Got­
land (fig. 3i6).

Il faut rapporter à la même
époque les trois grands tumulus
voisins de l'église du Vieil-Up­
saI, qui sont encore célèbres dans
tout le nord t. Ils sont tous si­
tués sur un seul monticule de
sable, et chacun a plus de 70 mè­
tres de diamètre. Celui de l'est,
connu sous le nom récent de
« tumulus d'Odin », fut ouvert
en i846-47. Une galerie horizon­
tale, large de 1m ,50 sur 2m ,iO
de hauteur, fut pratiquée entre Fig. 316. - Coupe en verre bleu

un côté du tumulus et le milieu. sombre. ,Gotland. 1/2.

Cette galerie fut boisée et l'esta ouverte jusqu'en i 808, époque
à laquelle on s'aperçut qu'elle s'effondrait. Il fallut la com­
bler eu 1860. La partie inférieure du tumulus est constituée
par le tertre naturel, mais le reste, qui se compose princi­
palement de sable, est dû au travail humain. Au milieu se

L B. E. HILDEBRAND, Sur les tumulus du "ieil- Upsal, dans le Compte
rendu du Congrès de Stockholm, 1874, p. 602.
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trouva un amas circulaire de pierres non cimentées, dont
le diamètre atteint {6 mètres. ne partie" de cet amas re­
couvrait les restes du bûcher où Je corps avait été incinéré.
Tout au fond était une .couche foulée de cendres, de char­
bon et d'ossement brûlés, couvrant un espace de 2 mètres de
diamètre.. une dizaine de centimètres au-dessous était pIa-

o cée une simple urne en argile enfoncée dans le sable el recou­
verte d'une mince dalle de pierre. Elle était entourée d'un
cercl~ de grosses pierres destinées à la proléger contre l'énorme
pression de l'amas de pierres et du sable environnant. Cette
urne avait om ,20 de haut sur om ,25 de large, et était rem­
plie jusqu'au bord d'ossements brûlés. Dans l'urne et dans le

Fig. 317. - Camée romain de basse époque.
Vieil-Ups81 (Upland). tli.

grand tas d'ossements répandus plus haut, on trouva les
resles de plusieurs objets partiellement détruits par la flamme
du bûcher, tels qu'ornements de bronze, perles de verre, pei­
gnes ell os, jetons en os, clous de fer et den pièces de paru­
res en or décorées de filigranes d'une beauté exceptionnelle.
Le tumulus de l'ouest, dit tumulus de Thor, fut ouvert en
1874. ; on reconnut qu'il ressemblait beaucoup, par son con­
tenu, au tumulus d'Odin, si ce n'est que l'amas de pierres était
plus petit et que les ossements n'étaient pas conservés dans
un vase de terre. Parmi les objets découverts dans ce tumu­
lus, nous signalerons surtout un petit camée de travail bas­
romain (fig. 317), fixé par l'action du feu sur un os brûlé. Les
ornements recueillis prouvent que les deux tumulus apparte­
naient au troisième Age du fer.

Cette période est représentée par un grand nombre de sépul­
tures et de trouvailles, non seulement dans le sud de la Scan..
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dinavie, mais encore dans le orrland t et en orvège. Elle
forme une transition intére sante entre le commencement de
l'Age du fer et celui des ikings. u poiat de vue des types
des objets, elle continue immédiatement la période qui pré­
cède et prépare celle qui la uit. Elle a beaucoup de caractères
communs avec celte dernière, par exemple la forme des poi­
gnées d'épées et le caractère des ornements. Un des modèles
les plu caractéristique de la quatrième partie de l'âge du fer,
à savoir la grande boucle ovale, n'e t qu'un développement
de la petite boucle du même type (pl. XIX, fig. 6), que l'on
trouve déjà pendant la période dont il vient d'être question.
De même, les fibules du type de la planche XI ,figures 5 et 7,
appartenant au troisième âge du fer, se développèrent dans
l'île de Gotland et y produisirent des formes comme celles de
la planche , figures 4 et 5, qui sont caractéristiques de
l'époque des Vikings.

D. - Le quatrième âge du fer.

(VIlle période, ou période des Vikings).

DU COMME CEME~T DU Ix e IÈCL(.; JUSQU'A LA SECO DE MOITIÉ Dl: Xie.

La dernière partie de l'âge du fer coïncide à peu près avec
ce que l'on appelle généralement « la période des Vikings ».

Assurément, longtemps avant le IXe siècle, nous pouvons ad­
mettre qu'il y a eu des « expéditions de Vikings )', si cette

L HILDEBRA D, dans l'Antiqua1'isk tidskrift fOr Sverige, il, p. 222.
2. BIBLIOGRAPHIE. - Oulre les mémoires spéciaux qui seront mentionnés

ci-dessous: A. E. HOLMBERG, ordbon under hednatiden (Les Scandinaves
pendant l'époque païenne, Stockholm, 1.852; 2e éd., 187t); WORSAAE, La
ci1Jilisation danoise à l'époque des Vikings, dans les Mémoires de ln. Soc.
des Antiquaires du nord, 1878-79, p. 91; O. RYGH, Om den yngre iernaldet,
i org~ ( ur Je dernier âge du fer en orvège), dans Jes Â1'b6ger, 1877,
p. 101; U DSET, Petites études sur le dernier f1ge du fer en Norvège, dans
les Mémoires, 1890, p. 33; P. DU CHAILLU, The Viking age; Londres, 1889.
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expression doit désigner toutes les expéditions maritimes
faites dans un dessein de guerre ou de pillage. ais l'his­
toire de la Suède n'en sait presque rien. une époque très
ancienne, l'objet des expéditions des pil'ates du nord doit
avoir été, du moins en général, les côtes de la Baltique. Ces
obscures campagnes ne peuvent avoir eu, dans l'histt)ire uni­
verselle, la même importance que celles de ces rois septen­
trionaux de la mer que leur amhition poussa à attaquer les
pays de vieille civilisation à l'ouest et au sud de l'Europe.
C'est en 787 seulement, suivant la Chrunique anglo-saxonne,
qu'un navire viking, venant du nord, fit la première appari­
tion sur les côtes de l'Angleterre.

Celte période est très remarquable dans l'histoire de la
Scandinavie et de l'Europe. Les hommes du nord ou .lVor­
mands s'emparèrent de la ormandie et d'autres provinces
du continent, d'une grande partie de l'Angleterre, de l'Ir­
lande, de L'Écosse et des lies adjacentes; il~ découvrirent
et colonisèrent les îles Fœroer (cc îles des brebis »), l'Islande
et le Groenland; ils abordèrent en Amérique en l'an 1000,
cinq siècles avant Christophe Colomb t. nu côté de l'Orient,
ils fondèrent l'empire russe et pénétrèrent, à travers la Russie
actuelle, jusqu'à Constantinople, où ils formèrent un corps de
la garde impériale sous le nom de Varingar l,

Les sources de l'hisloire de la Suède pendant la période
des Vikings sont plus maigres que celles de l'histoire de la

orvège et du Danemark à la même époque. ous ne possédons

f. Les parties de l'Amérique du noret que décou\'rirent le ormand
furent appelées par eux Helluland (le Labrador), Mm'kland (T re- euve)
et Vineland (la ouvelle-Écosse et rUe du cap Breton). Cf. G. STORM,
Studies on the Vineland voyages, dans les M~moires de la Soc. des Antiq.
du Nord, 1888, p. 307; C. C. RAFN, Antiquitates americanae sive scriptores
septentrionales rerum ante-columbiarum in America, Copenhagl:e, 1837;
Antiquités américaines, Copenhague, 1845; Gronll1nds historiske mindes­
maerker (Monuments historiques du Groenland), Copenhague, 1838-1845.

2. RAF. , Antiquités russes d'après les documents historiques des Islandais
et des anciens Scandinaves, Copenhague, 1850-1852; Mo. TELIUS, Sveriges
historia, 1 (Hi!itoire illustrée de Suède), Stockholm, 1877, p. 254, 278, 280.
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pas de chroniques suédoises datant de l'âge du paganisme, ni
même des premiers siècles du christianisme dans notre pays.

vant Olaf külkonung, nos matériaux histol'ique~ se bor­
nent à une ou deux listes généalogiques de rois, compilées à
une époque tardive et, par suite, d'une autorité douteuse. Les
inscriptions runiques, si importantes pour la connaissance de
la langue ancienne, n'apprennent que peu de chose en ma­
tière d'histoire politique. :Force nous est donc de recourir pres­
que exclusivement aux témoignages étrangers, parmi lesquels
les Sagas islandaises occupent la première place. Le mot sa,qa
avait autrefois à peu près le même sens qu'histoire aujourd'hui:
on entendait par là le récit d'événements réels, et non de fails
imaginés à plaisir par un écrivain. Mais en faisant usage de
ces documents sur l'époque païenne de la Suède, nous ne de­
vons pas oublier qu'ils n'ont été rédigés, sous la forme où nous
les possédons, que plus de deux cents ans après le baptême
d'Ola~ Skütkonung, et que leur origine étrangère limite la foi
que nous pouvons y ajouter.

Quand, d'autre part, nous abordons l'étude de la civilisa­
tion des anciens Suédois, de leur vie domestique pendant les
derniers siècles du paganisme, nous trouvons un grand secours
dans la connaissance moins imparfaite que nous possédons
de fétat de choses en orvège et en Islande à la même époque;
en effet, les conditions de la vie semblent avoir été fort ana­
logues dans les différents pays du nord. Cela est surtout vrai
pour la religion, comme l'attestent beaucoup de témoignages
directs.

Bien que l'Edda t n'ait jamais été intég-ralement mise par

1. Ou, plus exactement, les Eddas. L'Edda p.cimitive, dite Edda de Sae­
mund, est, sou sa forme actuelle, une coJlection, formée en 1240, de vieux
chants racontant les exploits et les croyances de nos ancètres. Un ma­
nuscrit de ce recueillûngtemps oublié, presque le seul que l'on connaisse,
fut découvert vers 1640 dans la maison d'un paysan islandais. L'Edda
postérieure, dite Edda de Snorri, est un exposé de la religion des or­
mands païens, de leurs idées sur .e monde et de leur poésie. Elle a été
composée, vers 1230, par Snorri Sturleson. L'ensemble des Eddas se
trouve dans le COl'pUS poeticum boreale, publié par Vigfusson et Powell.
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écrit ailleurs qu'en Islande, tout indique qu'elle a été autre­
fois le patrimoine poétique, conservé par la tradition, de tout
le nord de l'Europe, ou même de toute la famille germanique,
et que les Islandais n'out fait que sauver de la destruction
le trésor commun des anciennes légen des et des anciens
chants.

Cependant la soUrce principale de notre connaissance de la
civilisation suéaoise pendant l'âge des Vikings est la masse
d'ohjets fabriqués qui nous en restent. La civilisation de la
Suède à cette période étant plus cc préhistorique», c'est-à-dire
moins éclairée par l'histoir~ écrite, que celle des autres pays
scandinaves, c'est sur cette région que nous allons désormais
concentrer notre attention.

La Svithiod de l'âge des Vikings ne comprenait pas toute
la Suède actuelle. La Scanie et le Halland appartenaient au
Danemark, le BohusHin et le Jamtland à la Norvège, le Dals­
land et le Vermland étaient des provinces limitrophes et con­
testées. La côte du Norrland jusqu'au district de Skellefte
était certainement, comme le montrent de nombreux tumulus,
habitée pendant l'âge des Vikings, mais la population était
moins dense que dans le sud. La Finlande' n'avait pas encore
été réunie à la Suède.

Les pays (land) qui, vers la fin des temps païens, étaient
tributaires du roi de Svithiod, étaient les suivants: la bande
littorale, mentionnée plus haut, qui appartenait au Norrland,
les trois provinces autour du lac Malar, celles de Dalarna,
Nerike, Vester-Gotland, OSler-Gotland, Smâland, Bleking, et
les îles d'Oland et de Gotland 1. La surface de l'ancienne
Svithiod ne couvrait guère que 160,000 kilomètres carrés, à
peu près la moitié de la Suède actuelle, si l'on en défalque les
130,000 kilomètres carrés de la Laponie suédoise.

1. Par l'intéressant récit fait par Othere et Wulfstan au roi Alfred le
Grand de leur voyage en Scandinavie, à la fin du IX8 siècle, nous savons
que ces deux tles et le Bleking étaient déjà considérés comme apparte­
nant à la Suède.



CHAPITRE III. - L'AGE DU r'ER 229

L'aspect du pays a subi des changements importants pen­
dant les onze siècles qui nous séparent du début de la période
des Vikings. De grands espaces, aujourd'hui fertiles et bien
cultivés, étaient alors des marais ou des lacs, et dans maints
endroits où l'on marche aujourd'hui à pied sec, les bateaux
circulaient au moyen âge et même plus tard. Ces changements
n'ont pas été seulement l'œuvre de la nature. L'homme y a
beaucoup contribué en abattant les forêts, en drainant les
marécages et, pendant notre siècle surtout, en cultivant des
terrains autrefois improductifs.

.. ous ignorons naturellement le chiffre de la population de
la Svithiod à la fin des temps païens, mais nous pouvons rai­
sonnablement supposer qu'elle n'atteignait pas le cinquième
de celle de la Suède de nos jours.

La plupart des villages et des fermes où habitaient les
Suédois de la dernière partie de l'âge du fer occupaient déjà
les mêmes emplacements et avaient les mêmes noms qu'au­
jourd'hui. Nous en avons une preuve dans ce fait curieux qu'il
y a des nécropoles païennes dans le voisinage immédiat de
presque tous nos villages. Avant que les archéologues n'eussent
acquis le savoir précis qu'ils possèdent actuellement, ils sup­
posaient que toute réunion d'anciens tumulus ou de pierres
de souvenir indiquait un champ de bataille. Mais celte
opinion devint insoutenable quand on reconnut combien ces
cimetières étaient nombreux et il fallut y renoncer entière­
ment lorsque l'on constata, dans les tumulus et les cairns, la
présence d'un grand nombre de sépultures de femmes et d'en­
fants.

Beaucoup de pierres runiques, appartenant à la fin des temps
païens, nous apprennent non seulement l'ancien nom du
village, mais aussi celui du possesseur de la terre. Ainsi Gida,
sur une pierre élevée près d'Ekolsund en souvenir de son
époux Thordjerf Gudlogsson, nous dit qu'elle habitait Har­
vislam, aujourd'hui Harfvesta. D'autres pierres mentionnent
UIf de Skali[m]bri (Skâlhamra), Bjorn de Kranbi (Granby),
Agot de Kalstadhum (Kalstad), etc. Un riche propriétaire
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nommé Jarlabanki a pris la peine de nous informer, sur cinq
pierres, « qu'il possédait seul l'ensemble de Taby )) (dans la
paroisse de Taby, Upland).

Une autre preuve que beaucoup des noms de lieux actuels
en Suède remontent aux Lemps païens, c'est qu'ils sont sou­
vent dérivés des noms des dieux du paganisme, tels que
Odensvi, Thorslunda, Frovi (Odin, Thor, Frey), qui s'atta­
chaient aux localités où s'élevaient autrefois des sanctuaires
ou des autels de ces dieux.

Les villes suivantes sont mentionnées déjà à l'époque des
Vikings : Lôdôse sur la rivière de Gôta-eU, le Gôteborg
(Gothenbourg) de ceLte époque, mais situé plus en amont;
Skara, Falukoping, les chefs·lieux de la parti.e la plus ancien­
nement habitée du Vester-Gôtland; Kalmar, Telge, Birka
(sur la petite île de Bjôrkô du lac Malar) et Sigtuna. Nous
devons cependant nous garder de concevoir une idée trop
avantageuse de la grandeur de ces villes, de leur population
ou du caractère architectural de leurs maisons.

Dans la partie septentrionale de l'île de Bjôrkô, on aperçoit
encore des restes considérables de l'ancienne Birka. L'empla­
cement de la ville s'appelle By-stan, c'est-à-dire « la place de
la ville )), hy ayant la signification de « ville )) en ancien sué­
dois et en danois. Le même endroit s'appelle au~si Svarta jor­
den « la terre noire )), parce que le sol y est rempli de cendres et
de charbon. Parmi les débris on découvre non seulement des us­
tensiles domestiques, des ornements et des armes hors d'usage
qui ont été jetés au rebut, mais aussi un nombre prodigieux
d'ossements d'animaux qui sont certainement des restes de
repas. On croyait autrefois que la terre noire témoignait d'une
destruction de la ville par le feu, mais cette opinion a été écartée
par l'élude très attentive dont ces ruines ont récemment été
l'objet t. On reconnut, il est vrai, la trace de quelques incen­
dies, mais, d'une manière générale, la co~leur de la terre est

1. H. STOLP~, Sur les découvertes fa-ites à l'ite de Bjorkij, qans le Comp~f:

rendu du C01'J,grès de Stockholm, i874, p. 619~
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due aux amas de cendre et de charbon provenant des foyers
des maisons, mêlés à des ossements et à d'autres rebuts de
cuisine. La «( terre noire» est donc assez analogue aux {( kjok·
kenmoddinger » décrits au début du présent ouvrage; seule­
ment, elle est beaucoup plus étendue, couvrant une surface
d'environ 800 ares sur une profondeur de 1 mètre à2m ,.\0. Ces
chiffres nous indiquent la grandeur de l'ancienne ville, qui ne
paraît pas avoir été très considérable suivant l'idée que nous
nous faisons aujourd'hui des centres urbains.

La ville était fortifiée. Nous voyons encore, du côté de l'est,
une enceinte. interrompue par des ouvertures, où étaient
placées les portes; sans doute l'enceinte entourait aussi le
côté sud, bien que la culture en ait fait disparaître les traces.
Il est probable que l'enceinte s'étendait jusqu'à un fort situé
sur une colline à l'ouest de la ville, qui offrait un lie~ de
refuge en cas de siège. Ce fort se compose d'une enceinte qui
entoure la colline, sauf sur un côté où la pente est assez rapide
pour rendre tout travail de défense superflu. L'enceinte differe
des anciennes fortifications qui se rencontrent en grand nombre
dans le district du lac Malar, en ce qu'elle n'est pas formée seu·
lement d'un amas de pierres non cimentées, mais présente
un remblai de pierres couvertes de terre, comme l'enceinte de
la ville elle·même.

Autour de la ville se trouvent de nombreux tumulus, for­
mant probablement la plus grande nécropole de ce genre que
l'on connaisse en Suède. Il y a encore environ 2,100 sépul­
tures visibles sur l'île, et beaucoup ont dû naturellement
disparaltre avec le temps. On doit y ajouter plusieurs tombes
sans tumulus, sépultures des habitants de Birka qui furent
convertis au christianisme par Ansgar et le" autres mis­
sionnaires. Le caractère chrétien de ces tombes est nettement
attesté par les emblèmes que l'on y rencontre, croix, petit cru­
cifix, pendeloque avec l'arbre de la vie, le tout en argent
(fig. 318 et 319). Plus de mille tombes de Bjorko ont été
récemment ouvertes et examinées avec soin; leur contenu,
comme celui de la « terre noire», prouve qu'elles appartiennent
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Fig. 319. - Pendeloque en argent.
Bjôrkô (Upland). 1/1.

Fig. 3i8. - Crucifix en
argent, orné de filigrane.

Bjôrkô {Upland). 1/L

à la dernière phase du paganisme, hien qu'on n'y ait rien
trouvé qui puisse être rapporté avec certitude à une époque
plus récente que l'an fOOO. Nous pouvons donc conclure que la
ville a été détruite vers ce temps-là.

Sur cette île et sur les îles voisines on a découvert beaucoup
de monnaies arabes et
de l'Europe occiden­
tale, ainsi que nombre
d'autres objets de pro­
venance lointaine, tels

que vases, ornements
d'argent et de bronze,
etc., originaires de
Russie, de Gotland, de
Scanie, d'Allemagne el
d'Angletet"re. Ces trou­

vailles confirment les assertions des anciens écrivains sur
l'activité des relations commerciales entre Birka et ces con­
trées. L'île de Bjorkô a fourni quelques pièces d'argent
(fig. 320) qui ont probablement été frappées à Birka même.
Si cette hypothèse est exacte, nous avons là les plus anciennes
monnaies suédoises connues t.

L H. HILDEBRANO, NONlens oLdslu mynl (Lee:; monnaies les plus anciennes
de la Scandinavie), dans Je Mânadsblad, 1èib5, p. 122.
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Les maisons, même à cette époque, étaient certainement
construites en bois, à l'exclusion de matériaux plus solides;
la fabrication de la chaux et des briques n'a probablement été
introduite dans le nord qu'avec le christianisme. Les habita­
tions suédoises pendant la période des Vikings étaient sans
doute identiques à celles que décrivent les Sagas; nous trou­
vons encore de loin en loin, dans des 10caÙtés écartées des,
maisons répondant au même type et que l'on appelle ruggas-
stugor. Dans la terre noire de Bjôrkô, dont il vient d'être
question (p. 230), on a découvert quelques restes curieux de
maisons brûlés, qui nous font connaître deux modes diffé­
rents de construction. Ce sont, d'une part, des morceaux

Fig. 320. - Monnaie d'argent, probablement suédoise.
Bjôrkô (Upland). f/f.

d'argile brûlée, ayant servi à unir les poutres des maisons en
bois, après qu'elles eussent été bouchées avec de la mousse;
de l'autre, des fragments d'argile cuite portant l'empreinte de
branches d'arbres et appartenant à des constructions élevées
sur le modèle des maisons plâtrées de la Scanie.

Une maison de ce genre consistait principalement en une
chambre unique, de forme rectangulaire allongée. Les murs
qui l'entouraient étaient tI'ès bas, sans fenêtres. On entrait
par un des pignons, à travers un vestibule, et les fenêtres
(ou la fenêtre unique) étaient pratiquées dans le toit, géné­
ralement très élevé. Le toit reposait sur des poutres qui
couraient tout en travers de la maison~ d'un mur à l'autre.
L'espace entre les poutres n'était pas rempli par un plafond,
mais laissait pénétrer le peu de lumière qui pouvait passer
par le ljori, ouverture dans le sommet du toit par où s'échap­
pait la fumée du foyer qui flambait au milieu de la chambre.
Le toit était couvert, à l'extérieur" avec de la tourbe, du
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chaume ou du bois. Si la chambre devait être très grande, il
reposait sur deux rangées de piliers debout, tout à fait ana­
logues aux rangs de piliers dans nos églises.

A l'origine, il n'y avait pas d'autre fenêtre que le ljori. Plus
tard on ajouta d'autres ouvertures, mais toujours dans Je toit
même. Comme le l,jol'i, elles restaient libres ou n'étaient closes
que par un volet de bois. Exceptionnellement, elles pouvaient
être bouchées à l'aide d'une matière mince et transparente,
qui était probablement, dans la plupart des cas, la membrane
ou coiffe qui entoure le veau au moment de sa naissance. On
s'en sert encore, pour garnir les fenêtres, dans certain.s dis­
tricts de l'Islande. Les vitres, bien que connues déjà des Ro­
mains, ont certainement été ignorées dans le nord pendant
toute la durée du paganisme.

Les murs, à l'intérieur, étaient généralement nus ou cou­
verts seulement de boucliers, d'armes et d'objets analogues;
dans les occasions solennelles, on les décorait momentané­
ment à l'aide d'étoffes de couleur t.

Le plancher, comme cela se voit encore en. beaucoup d'en­
droits, ne consistait qu'en une couche d'argile battue et foulée.
Il ne pouvait être question de le garnir de planchettes de bois
tant qu'il n'existait pas de cheminée et que le feu flambait
librement dans un simple foyer de pierres posées au milieu de
la chambre. L'usage de foyers couverts ou d'âtres ne commence
pas, en Norvège, avant la fin du XIe siècle, et il n'est pas pro­
bable que la Suède ait été, à cet égard, en avance sur le pays
voisin. Ces âtres primitifs n'ayant pas de tuyau d'appel, la
fumée se répandait dans la chambre avant de s'échapper au
dehors par le ijori.

L'ameublement de la maison scandinave à l'époque païenne
n'était ni compliqué ni coûteux. Des bancs et des lits fixés
aux murs, de longues tables sur le devant, quelques armoires

f. Une tenture de ce genre est la fameuse « tapisserie de Bayeux JI,

broderie normande de l'époque de Guillaume le Conquérant; seulement,
elle n'étail pas destinée à couvrir les murs d'une maison, mais ceux d'une
église.
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pour les objets de ménage, tels en étaient les éléments prin­
cipaux, sinon uniques.

Cependant on trouve la mention de sièges, par exemple
dans l'Bdvamdl, un des chants de l'Edda, et une Saga islan­
daise relate qu'un homme, en l'an lOt t, ayant pénétré dans
un tumulus en Norvège, y trouva le mort assis sur un siège.
Il est intéressant de rappeler à ce propos qu'à la fin du siècle
dernier, en ouvrant un autre tumulus norvégien, on découvrit
deux squelettes habillés, assis sur des sièges de bois, lesquels
tombèrent en poussière aussitôt qu'ils furent exposés à l'air.

Fig. 32L - Lit en bois. Gokstad ( orvège). i/25.

Dans la maison du propriétaire norvégien telle que la dé­
crivent les Sagas, la place d'honneur pour le père de famille
était le « siège élevé » au milieu d'un des longs murs. En face
de ce « siège élevé » étaient les deux « piliers du siège élevé» t

qui étaient consacrés aux dieux à l'époque du paganisme. L'ex is­
tence de ces « sièges d'honneur )~ dans les maisons païennes de
la Suède est attestée par le fait que le nom et la chose subsis­
tèrent dans certains districts jusqu'à une épo e assez voisine
de nous.

Dans les maisons riches, les bancs étaient garnis de nattes
ou de coussins i. Ils ne servaient pas seulement de sièges

1. Dans un tumulus à Mammen (Jutland) on a découvert le corps d'un
homme reposant sur des coussins; le Musée de Copenhague conserve, de
cette trouvaille, un fourreau en étoffe de laine cousue et une quantité de
duvet ou de plumes fortement pressp.es qui montrent clairement l'em­
preinte des os du défunt. Une découverte analogue a été faite dans un
tumulus norvégien. Cf, WORSAAE, La sépulture de Jfammen, dans lei M~­
moires de la Soci~t~ des Antiguaires du nord, i869, p. 227.
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pendant la journée, mais souvent aussi de lils pendant la
nuit. Les textes mentionnent cependant des couchettes pla­
cées derrière les bancs. Une tombe norvégienne a fourni un
bois de lit très bien conservé de cette époque (fig. 321).

Les tables étaient longues et étroites. Elles ne restaient
pas toujours devant les bancs, mais y étaient placées avant
Jes repas et ordinairement enlevées ensuite, avant que)'on ne
commençât à boire, comme le montrent beaucoup de récits
dans les Sagas. Dans quelques localités de orvège, de très
anciennes tables de ce genre se sont conservées jusqu'à nos

jours; elles présentent souvent encore les
anneaux par lesquels on les suspendait aux
murs.

L'Edda mentionne déjà des cassetles « rI­
ches en bijoux ». Nous n'avons pu naturel­
lement en recueillir que les parties métalli­
ques, telles que serrures, clefs (fig. 322) et
plaques d'applique. Les trouvailles de ce
genre sont fréquentes en Suède.

Les clefs étaient portées par la maîtresse
de la maison comme symbole de son autorité
domestique. L'Edda raconte comment­
lorsque Thor dut emprunter les vêlements
de Freya pour recouvrer par ruse le marteau
que lui avait volé le Géant - « on revêtit
Thor d'une robe de lin et du grand ornement
Brising: les clefs résonnaient à sa ceinture ».

Fig. 322. Aux h-eures pleines de dangers de l'Age
Cler de bronze.
Gotland. 2/3. des Vikings, les hommes ne se contentaient

pas de placer leur argent et leur or sous la
faible protection des coffrets et des serrures; ils les cachaient
souvent en terre tout près d'un bloc de pierre ou d'une autre
marque connue du possesseur seul. S'il venait à mourir
sans avoir fait usage de son dépôt, ou sans en avoir révélé
]'existence, le trésor restait enseveli; bien des cachettes de
ce genre onl été rendues à la lumière de n08 jours par la
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charrue ou par la houe. En général, les objets précieux
étaient déposés dans une boîte de cuivre, une corne ou tout
autre récipient. IL ne se passe pas d'années qu'on n'en dé­
couvre et beaucoup sont conservés au Musée national de
Stockholm. Des trésors ainsi enfouis à l'époque des Vikings,
consistant généralement en argent, onl été recueillis dans
presque toutes les provinces de la Suède, mais principalement
dans les environs du lac J:Hillar, dans la Suède méridionale, à
Oland el surtout à Gotland. Dans la terre noire à Bjorko (voir
p. 230), une masse d'argent pesant plus de 2 kilos a été dé­
couverte en 1872. Au lieu dit Folhagen, près du monastère de
Roma à Gotland, on a exhumé en i866 un vase de cuivre con­
tenant un grand nombre d~ornements (fig. 343-351) et des
monnaies d'argent, pesant ensemble 4. kilogrammes, ainsi
qu'un petit lingot d'or. Un autre trésor, trouvé il y a vingt-cinq
ans près de isby à Gotland, contenait deux bracelets d'or
pesant 202 grammes et des ornements d'argent du poids
de 4.kg ,55. Parmi les nombreux trésors d'argent recueillis dans
d'autres endroits de l'ile de Gotland, nous n'en mentionne­
rons ici que deux. L'un, découvert cn 1879 à Bols dans la pa·
paroisse de Hafdhem, pesait 4.kg ,4.2; Pautre, trouvé près de
Vamblingbo en i839, pesait plus de 7kg ,87.

Les deux plus grandes découvertes de ce genre qui aient
été faites dans ces dernières années sont celles de Jobannis­
bus à Bleking (1866) et celle d'Espinge dans la paroisse de
Hurfva en Scanie (1880). Au premier de ces endroits, on ren­
contra une boîte en cuivre renfermant un grand nombre d'or­
nements intacts ou brisés, avec un trésor de plus de 4.000 mon­
naies d'argent, pesant en tout 6kg,2i. La seconde découverte
comprenait près de 7000 monnaies intactes et plus de
1,700 monnaies brisées, ainsi que des ornemenls et d'autres
objets en argent, du poids total de 8kg, 75 1

•

L B. E. HILDEBRA.ND. Monnaies anglo-saxonnes du Cabinet royal de
Stockholm, toutes trouvées en Suède, Stockholm, f 8i6, avec description des
trouvailles; C. J. TOR BERG et H. HILDEBRAND, Folhagenfyndet (Description
du trésor d'argent de Fôlhagen, Gotland), dans l'Ant'iquarisk tidskrift
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Pendant les longues .soirées d'hiver, la chambre commune
ou salle de réunion était surtout éclairée par le feu du foyer
ou des torches, faites de branches de pin résineux, que l'on
plantait dans les murs. A une époque où l'on n'employait pas
les soirées à lire ou à écrire, les hommes n'avaient pas besoin,
comme aujourd'hui, d'une lumière égale et intense; il suffisait
que l'obscurité ne fût pas complète.

Les trouvailles et les Sagas nous donnent une idée assez
satisfaisante des ustensiles domestiques dont se servaient les

Fig. 323. - Coupe de verre. Bjorko (Uplaud) i/2.

hommes du nord pendant les derniers siècles du paganisme.
On a conservé, en particulier, un grand nombre de récipients
divers de cette époque. Les vases de cuisine étaient quelque­
fois en bronze ou en argile; quelquefois c'étaient des pots de
pierre ou de fer (cf. p. 222). On a aussi rencontré des poêles
munis de manches et des grils.

Plus abondants encore que les ustensiles de cuisine sont les

for Sverige, III, p. 51; H. HILDEBRAND, dans le Mdnadsblad, 1877, p. 501 ;
1882, p. 97; 1883, p. 97; 1884, p. 53; 1890, p. 73, etc. ; B. E. HILDEBRA D.

dans le Mdnadsblad, 1884, p. 1.35.
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vases à boire, la plupart en bois ou en terre cuite, quelques­
un~ en argent et même en verre (fig. 323). Les vases de terre,
de travail indigène, n'ont jamais de couverte, mais on a trouvé
à Gotland une petite coupe vernissée de fabrication orientale,

S
,,"

...:~:.. -....... ~::

,
."'. ,.

Fig. 324. - Bol en argent, partiellement doré. Gotland. i/2.

datant de la fin de la période qui nous occupe. Le Musée de
Stockholm possède un magnifique bol circulaire en argent

Fig. 325. - Coupe en argent, dorée à l'intérieur. Jellinge
(Jutland) i/i.

(fig.' 324), orné d'animaux entrelacés qui, par leur ressem­
blance avec la décoration des pierres runiques, attestent leur
origine indigène. Ce bol a été découvert à Lilla Valla dans
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la paroisse de Ruthe (Gotland), en même temps qu'un grand
nombre de monnaies d'argent allemandes et anglaises, dont
les plus récentes datent du XIe siècle. Dans la tombe de la
reine danoise Tyra, qui mourut au xD siècle, on a trouvé une
très jolie coupe en argent doré (fig. 325).

Le vase à boire le plus employé était la corne, qui servait
généralement à cette effet dès la première partie de l'Age du
fer (cf. p. i 77). Le usée de tockholm conserve une figurine
en argent, qui représente une femme tenant à la main une
corne à boire (fig. 326). Nous lisons dans les Sagas que, pen-

Fig. 326. - Pendeloque en argent. Ôland. lIt.

dant l'époque des Vikings, la coutume voulait que les filles
de la maison fissent pagser les cornes aux guerriers quand ils
étaient réunis pour boire après les repas.

Au moment des repas, les tables étaient couvertes de nappes,
du moins dans !es maisons des riches, comme en témoigne le
chant de l'Edda dit Rigsmâl, où l'on trouve une description
simple, mais vive, de la visite de Heimdal à la maison où
devait naître l'ancêtre des jarls :

Alors la mère prit
La nappe brodée
De lin, blanche,
Et la posa sur la table.
Puis elle plaça
Des pains minces
De froment, blancs,
Sur la nappe.
Ensuite elle apporta
Des plats remplis jusqu'au bord,
Montés en argent,
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Du jambon à la saveur délicate
Et de la olaille rôtie.
Il y avait du in dans les canettes,
(Qui étaient de ) coupes magnifiques.
Il burent, ils causèrent
Ju qu'au point du jour.

Le plats sur lesquels on servait la nourriture étaient ordi­
nairement en bois, m~is les vers cités plus haut prouvent qu'ils
étaient quelquefois montés en argent. ucun plat de ce genre n'a
toutefois été découvel"t dans les dépôts suédois de l'époque des

ikings. Les assiettes d'étain étaient sans doute encore in­
connues. La nourriture était coupée à l'aide des couteaux
communs que tous les uédois d'alors - comme les paysans
actuels en uède, en orvège et en Finlande - pOI'taient à
leur ceinture. Les fourchettes sont une invention postérieure:
à l'époque du paganisme, on mangeait avec les doigts, et
c'est pourquoi les hommes du nord, comme les Grecs des
poème homériques et les Turcs de nos jours, se lavaient les
mains avant et après les repas. Les cuiller~ étaient faites de
bois" de corne ou d'os (fig. 327); on n'a encore découvert de
cuillers d'argent dans aucun dépôt suédois de l'époque païenne
(voir cependant p. i63).

Il est certainement difficile pour nous de concevoir comment
on pouvait e nourrir, alors qu'on avait ni pommes de terre,
ni café, ni thé, ni sucre, ni aucune des épices des pays méri­
dionau. ais les hommes de ce temps-là avaient du pain, qui
leur tenait lieu de pommes de terre, du lait au lieu de café et
de thé, du miel au lieu de sucre, el l'on sait que l'appétit,
résultant de l'activité en plein air, est toujours la meilleure des
épices. Outre les produits de leurs champs et de leurs étables,
ils avaient beaucoup de gibier, et plusieurs; découvertes ont
prouvé que les oies et les volailles ne leur 'faisaient pas dé­
faut.

Snorri raconte du roi Sigurd Syr, beau-père de saint Olaf,
qui demeurait à Ringerike en orvège, que les hôtes reçus
dans sa maison recevaient alternativement, comme nourri­
ture quotidienne, du poisson et du lait. de la viande et de la

fô



Fig. 327.
Cuiller taillée dans une corne
d'élan. Bjorkô (Upland). il t.
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bière. L'hydromel était une boisson coûteu e qui n'était dis­
tribuée que dans les grande
occasions; on y ajoutait quel­
quefois certaines herbes pour
le rendre plus enivrant. Le in
n'était pas inconnu, mais pa­
rait avoir été très rare.

Les Edda, les Sagas et
le découvertes archéologiques
nou renseignent fort e acte­
ment sur le co turne de cette
époque. Cependant les témoi­
gt;lages des agas doi ent être
reçus avec circon pection,
parce que ces documents n'ont
guère été mis par écrit que
deux siècles après la fin du pa­
ganisme, qui amena des chan­
gements importants ans le
costume. En bien des cas, il
est difficile de dire si l'auteur
de la aga rapporte une tradi­
tion fidèlement conservée ou
s'il habille ses héros à la mode
d'une époque po térieure. ous
n'avons pas d'anachronismes
de ce genre à craindre lorsque
nous essayons de reconstituer
le costume des ikings d'après
les monuments contemporains
et le contenu des tumulus.

Beaucoup de découvertes at­
testent qu'en dehors de peaux
et de fourrures, les hommes

du nord employaient alors des étoffes de laine, de lin et même
de soie. Ces dernières étaient natureJ1em'enl des objets de
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grand luxe. Dans le Rigsmdl, il e t dit que le Jarl nouveau­
né fut enveloppé dans de la soie, et le tumulu de ammen
dans le Jutland, dont il a déjà été question, a fourni une

328. 329.

Fig. 328 et 329. - Fragments d'un manteau de laine avec broderie. Mammen
(Jutland). 1/3.

ceinture et d'autres parties de costume en soie rehaussée
d'argent et d'or. Le même dépôt contenait un manteau de
laine avec une broderie représentant un visage humain, un
lion, un rameau orné de feuilles élégantes, etc. (fig. 328-329).
Toutefois, il n'est pas certain que ces objets soient de travail
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indigène : ils ont p être introduits dans le nord par les rela­
tions commerciales.

Les étoffes ordinaires de laine et de lin étaient sans nul
doute fabriquées dans le pays. Cela est prouvé, entre autres

Fig. 330. - Métier à tisser, des Hes FœrOer.

témoignages, par les restes des instruments employés à leur
confection que l'on découvre souvent dans les dépôts suédois
de cette époque. Par exemple, nous avons quelquefois ren­
contré les sérançoires dont on se serf pour préparer le lin el

'les poids qui tendaient les chaines dans les métiers. Bien
entendu, les autres parties des métiers, étant de matières très
périssables, n'ont pu échapper aux ravages du temps; mais les
types anciens de fuseaux et de métiers conservés jusqu'en
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pleine époque historique, quelquefois même
jusqu'à nos jours, montrent comment les fem­
mes du nord filaient et tissaient il y a plus de
dix siècles (fig. 330). Dans quelques sépultures
féminines de la Suède et de la orvège, on a
trouvé des ustensiles en os ou en fer affectant
la forme d'épees (fig. 33t), qui étaient em­
ployés pour le tissage comme celui que l'on
voit, placé en long vers le milieu du métier,
sur notre figure 330.

Le rouet, qui passe aujourd'hui dans nos villes
pour un souvenir du temps passé, était encore
inconnu à l'époque des Vikings. On employait
seulement le fuseau, comme les femmes d'Ho­
mère, et comme le font encore Jes filles dans
les cantons les plus écartés du Dalarna. De
petites fusaïoles en pierres, quelquefois en
ambre, exactement semblables à celles que l'on
emploie dans les fuseaux du Dalarna, se ren­
contrent souvent dans les dépôts suédois de
cette époque.

Un passage du Rigsmdl, décrivant la visite
de Rig à un honnête couple qui représente la
petite noblesse du temps, nous éclaire sur la
vie domestique et les occupations auxquelles
elle se livrait. ous apprenons par là que les
femmes de qualité elles-mêmes ne dédaignaient
pas de travailler de leurs mains:

Le père était assis
Et tressait la corde de son arc,
Et courbait une branche d'ormeau
Pour en faire un arc,
Et emmanchait des flèches.
Mais la mère, désirant
Se couvrir les bras,
Lissait son linge
Et plissait ses manches.

2~5

Fig. 33i.
Instrument

en os de
baleine pour

le tissage.
Norvège. t/5.
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Le.vêtement masculin comprenait essentiellement les mêmes
éléments que celui de nos jours: une chemise, une culotte,
des bas, des souliers, une tunique serrée à la taille par une
ceinture et par-dessus un manteau, avec un bonnet ou un
chapeau pour couvrir la tête. Ces différentes parties du cos­
tume étaient souvent teintes de couleurs brillantes, mais leur
forme était à peu près la même que de nos jours. Les tuniques
ne paraissent pas avoir été ouvertes sur le devant comme nos
vestons ou nos redingotes et ressemblaient plutôt à de longues
blouses. Le manteau était ordinaireJnent fermé par une boucle.

Fig. 332. - Plaque de bronze avec figures en relief. 01and. tIf.

La description précédente est empruntée surtout aux Sagas
islandaises, mais elle s'applique aussi à la Suède, comme le
prouvent, entre autres, les représentations de vêtements sué·
dois sur beaucoup de pierres runiques appartenant à la fin du
paganisme et au commencement des temps chrétiens. Nous
les trouvons, par exemple, sur une pierre à Hunestad en
Scanie, des deux côtés d.1une pierre dans le cimetière de Leberg
en Oster-Gôtland, sur une pierre maintenant encastrée dans
l'église de Fernebo (Gestrikland) et sur quelques-unes des
pierres runiques historiées (Bildstenar) dans l'île de Gotland.
Un des documents les plus intéressants sur le costume sué­
dois au commencement de l'époque des Vikings, ou même un



CHAPITRE III. - L'AGE DU FER 2<i7

peu plus tôt, nous est fourni par quatre plaques de bronze dé­
Couvertes en t870 sous un amas de pierres àBjôrnhofda (Gland)
et conservées maintenant au usée de Stockholm (fig. 332).

Fig. 333. - Broche ovale de bronze. Oland. fit '.

Afin de donner une idée plus nette du costume de cette
époque, nous citerons la description des habits que portait le
roi Sigur Syr de Ringerike quand il sortait de chez lui pour

L Mo TELIUS, Om de ovala spiinnbuckloma (Sur les fibules ovales), dans
le Mdnadsblad, 1873, p. 177; 1877, p. 46L .



Fig. 334.
Broche ronde en argent.

Oland. f/L
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surveiller le travail de la moisson dJlns ses champs. La scène
se place dans l'automne de 10t~, alors que son beau-fils Olaf

araldsson, plus connu sou le nom de saint Olaf, int lui
rendre visite. « On dit, écrit norri, qu'il avait nne tunique
bleue et une culotte bleue, de hautes boltes liées autour des
jambes, un manteau gris et un ch peau gris~ un garde-vue
sur le visage et ans la main un bAton, surmonté d'un bouton
d'argent plaqué d'or et muni d'un anneau d'argent. fin de
faire honneur à son beau-fils, il fit ôter ses boltes, revêtit de
longs pantalons à pieds en cordouan, et attacha des éperons
dorés: puis il ôta son manteau et a tunique et s'habilla

de ses vêtements de gala, au-des­
sus desquel il jeta un manteau
d'~carlale, et se ceignit d'une
épée richement ornée, et plaça sur
sa tête un ca que doré, et monta
sur son chev~, qui avait une
selle dorée et une bride dorée
incrustée de pierres fondues (c'est­
à-dire d'émail). )) Une bride avec
des plaques dorées et rehaussées
d'émail, correspondant e acte­
ment à la description dè celle du
cheval de igurd, a été trouvée
dans un tombeau près de l'église
de endel (cf. fig. 309 et 3tO).

Le costume des femmes semble
,"voir été très analogue à celui qui
est porlé de nos jours par les pay­
sannes de la Suède.

Une visite au Musée national de Stockholm, si riche en mo­
numents précieux de la période des Viking-s, prouvera, mieu
que toute description, la véracité des témoignages des Sagas
en ce qui touche le luxe el la magnificence des gens du nord
il y a dix siècles. ous y voyons les broches et les boucles en
argent el en bronze, dont la richesse est généralement égalée



CHAPITRE In. - L' GE DU FER 249

par le goût, ces dernières souvent ornées de plaques et de tor-

I<~ig. 335. - Broche ronde en argent. Gotland. l/t._

sades en or ou en argent; les ceintures et les torques d'argent

Fig. 336. - Broche en argent circulaire, avec figures d'animaux rivées.
Helsingland. Ill.

massif; les bracelets elles bagues èn or et en argent massifs,
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souvent d'un poid con idérable; 1 ch lnetle., les colliers
et le pendeloque en or, en argent et en bronze; de grandes
perles d'argent, de verre, de pâte de verre imitant la mosaïque,
de cristal de roche, de cornaline, d'ambre; le peignes en os,
sou ent d'un travail trè délicat, etc. (fig. 3 3-3 5).

331 a. 331 b.

li'ig. 331. - Broche d'argent (sons deux aspects). Oster-G611and. fIl.

Ces ornements si divers ne sont pas seulement intéressants
par le luxe qu'ils attestent, mais aussi parce qu'ils prouvent
que les hommes du nord, si redoutés des peuples de l'Europe
occidentalH, ne doivent pas être regardés seulement comme
des guerriers farouches, des destructeurs: ils avaient atteint
également une grande excellence dans les arts de la paix.

On inclinait autrefois à considérer comme des importations,
ou comme des pièces de butin provenant de campagnes loin-
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taines, toutes les antiquités. uédoise qui tém ignaient d'une

Fig. 338. - Broche en argent doré. Scanie. lJt.

Fig. 339. - Fibule de bronze (sous deux aspects). Upland. ilL

certaine habileté artistique. Un examen .plus altentif de la
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question a montré que cette opinion est erronée. Même les
ornements les mieux travaillés doivent
être attribués à des ateliers indigènes.
Bien plus, nous avons lieu d'être surpris
qu'on ait découvert, en Suède et dans les

Fig. 3U. - Anneau d'or ajouré. Scanie. fIt.

autres pays scandinaves, un nombre rela­
tivement i restreint d'objets de prix dont
on puisse attribuerlÏntroduction en Scan-

Fig. 342. - Bracelet en argent massif. Gotland. lIt.

dinavie aux bandes de Vikings retour­
Fig. 3~O. - Broche de nant de leurs campagnes dans l'ouest de
bronze. Norvège. 1/2. l'Europe. Si l'on excepte, en effet, les mon-

naies allemandes et anglo-saxonnes du
xe et du commencement du XIe siècle, il n'y a que bien peu
d'objets qui nous rappellent les expéditions fructueuses failes
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par les Vikings en Angleterre et sur le continent. Cela tient,'
sans doute, à ce que la plus grande partie des objets précieux

3~3.

3H. 34-5. 346. 341. 348.

350. 35f.

Fig. 3-i3-35L - Ornements d'argent trouvés à Folhagen, près de Roma (Got­
land). - 34:3, bracelet en argent tordu. fIL - 34:4-34:8, perles d'argent. fIL
_ 34:9, pendeloque en argent. fIt. - 350, pendeloque en argent. flf.. ­
35t, pendeloque en argent. lIt.

qu'ils emportaient étaient mis au creuset pour être retravaillés
dans le goût indigène. Il faut ajouter que beaucoup de Vi.
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kings se fixèrent à l'étranger, et que bien des navires chargés

Fig. 352, 353. Pendants d'argent. Helsingland. fIt. - Fig. 356. Pendant de
bronze. Helsingland. fIt.

de leurs dépouilles durent faire naufrage ou être pris par
d'autres pirates avant d'avoir regagné les ports suédois.

}~ig. 355. - Collier d'argent tordu. Gotland. f/2.

Cependant un assez grand nombre d'objets importés ont
été recueillis en Norvège, où les monnaies françaises et an·
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gIo-saxonnes du 1 e siècle (fig. 357, 358) sont beaucoup plus

Fig. 356. - Collier d'argent tordu. Objet moderne de Sumatra (Insulinde). 2/3.

fréquentes qu'en Suède et au Danemark~. La Norvège a aussi
fourni des antiquités dont le style rappelle celui de l'Europe

Fig. 357, monnaie d'argent française de Pepin, frappée à Poitiers. Vester­
Gôtland. IIi. - Fig. 358, monnaie d'argeBt anglo-saxonne d'Rdouard 1er.
Suède. tlt.

occidentale, en particulier de l'Irlande et de l'Écosse (fig. 359-

1. O. RYGH, dans l'Ârb6ger, 1877, p. 132.
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362). 'aulre part, beaucoup d'ornem nt rg nt aUe tenl
ne forte influence arabe. De collier tout à fait emblables

au colliers suédoi de l'époque des iking ont encore en
u age dans les pays d'Orient (fig. :J 6).

an les tumulus de cette époque nou trou on ouvent

Fig. 359. - Broche éoo8~aise en argent doré (l'ardillon manque). orvège. t/t.

beaucoup d'outils, tels qu'enclumes, marteau de forgeron
et autres, tenailles, limes, alènes, perçoirs, haches, couteaux,
rabots, racloirs et scies (fig. 363-366). Les grandes enclumes
étaient de pierre, les petites de fer. Nous rencontrons aussi
des soufflets de forgeron et d'autres outils représentés sur la
curieuse (f gravure de 'igurd» (S~qul'dsrist'llingen)dans le
SlJdermanland, sur laquelle nous aurons bientôt l'o~casion de
révenir,
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L'industrie du forgeron à celle époque nous esl connue par
un dépôt découvert il a vingt-cinq ans dan la paroisse
d' ke (Gotland) et con ervé aujourd'hui au usée de

tockholm. E humé accidentellement par de ou riers qui
creusaient un fossé, il comprend les objets suivants : une
grande paire de pinces et deu grands poids en fer, un fort
crochet appartenant probablement à une halance, deu petits

}f'jg. 360. - Plaque de bronze doré, avec ornements irlandai. orvège. tlL

moules de bronze employés pour la fonte ou le travail en re­
lief, trois petites broches de bronze (fig. 367) tirées du même
moule etencore unies, plusieurs boucles, clefs, etc., en hl'onze
et en fer. De ces objets, quelques-uns parais~aient endom­
magés par un long usage et avaient probablement ~té assem­
blés pour être travaillés à nouveau; d'autres étaient inache-
és et peuvent, par conséquent, ainsi que les trois boucles

mentionnées plus haut, être considérés comme des spéci­
mens de l'habileté de l'ouvrier en métaux qui, pour quelque
rai on, aura cru devoir les ensevelir dans le sol t.

1. La ferme où ce dépôt a ~té recueillie s'appelle SmiBs, c'est-à-dire
(remle) du forgeron (smithe,', smed; angl. smith). Il n'est pas impossible
qu'une génération entière de forgerons ait exercé son induslrie en cet
endroit.

17



Fig. 361. - Plaque de
bronze doré, repré­
sentant un guerrier.

orvège. fIl.
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ous avons lien de croire que la plus g-rande partie des
métaux bruts était importée du dehors. Il est cependant pro­
bable que, même à l'époque du paganisme, les uédois sa­
vaient obte ir du fer en réduisant les dépôts ferrugineux.

ujourd'hui même, on fond en uède des quantités de mine­
rai tirées de dépôts de ce genre dan des marais ou des
lacs. ais il n'est guère vraisemblable que l'e ploitation des

mines de fer suéJoi es ait c(.mmencé
avant l'introduction du christianisme
dans ce pays. .

Pour fondre le minerai ainsi obtenu,
la seule méthode employée était pro­
bablement celle dite plus tard des hed­
nin,qebliister (souffleurs païens), qui est
encore en usage dans les parties sep­
tentrionales du Dalarna et du Harjeâ­
dalen et paraît aussi persister en Fin­
lande et dans la ussie centrale. Le
minerai était fondu à l'aide de souf­
flets ordinaires dans de petits puils ou
fours construits avec de la pierre et
de la terre glaise : il en résultait des
lingots appelés osmunds-jern. Dans
plusieurs locaiités, on croit avoir dé­
couvert des traces de la fabrication du
fer ainsi pratiquée à l'époque païenne.

Le nom de forgeron (smed) était appliqué à celte époque
à tout ouvrier qui savait travailler les métaux. Les Sagas par-:
lent assurément de nains comme particulièrement habiles à
cet égard, mais elles mentionnent aussi des forgerons qui
étaient des hommes de taille ordinaire et qui jouissaient
d'une considération générale. ous voyons cela déjà dans la
Saga de V6lund (le Wieland germanique) et nous en avons
une autre preuve dans le fait que l'un des fils du propriétaire
libre du Rigsmal est appelé Forgeron (Smed); ce nom: si
commun aujourd'hui dans les pays germaniques, se rencontre
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aussi sur les pierres runiques, par exemple à l'église de
Gârdby (Oland). Enfin, les agas i landaises parlent de plu­
sieurs rois et hauts personnages qui savaient eux-mêmes fa­
briquer leurs armes. kallagrim, le célèbre père d'Egil, un

•

~'ig. 362. - Drûche en or, avec ornement carotingieml • orvège. 1,'1..

des plus fameux Islandais de son époque, se tenait lui-même
dans sa forge et « martelait le fer ».

Ol!S sommes trop disposés à attribuer aux hommes du nord
de l'ancien temps un goùt exclusif pour les aventures guer­
rières et le pillage, comme s'ils avaient dédaigné, pour les
abandonner à leurs serf, les occupations pacifiques de la vie.
Ce préjugé est formellement contredit par ce que nous savons
sur les conditions de l'existence à l'époque des Vikings. Il

•
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suffira de citer ici les vers suivants de l'Edda, concernant le
fils d'un propriétaire libre:

Il apprend maintenant
A dompter les bœufs,
A fabriquer des charrues,
A charpenter des maisons,
A construire des granges,
A faire des chariots,
A labourer la terre.

363.

36 ..

366. 365.

Fig. 363·366. - Fig. 363, marteau en fer. Smaland. f/3. - Fig. 36., enclume
en fer. Norvège. f 13 (coupe f/4). - Fig. 365, pinces en fer. SOderman­
land. 1/3. - Fig. 366, scie en fer. Norvège. 1/2.

Et Snorri nous dit, parlant du roi Sigurd Syr de Ringerike
(voir plus haut, p. 248), que le messager venu pour lui ap­
prendre l'arrivée inattendue d'Olaf trouva le roi en pleins
champs, où il avait « beaucoup d'hommes, dont quelques-uns
coupaient le blé, tandis que d'autres le meltaient en meules
et le rentraient dans les granges. Le roi, accompagné de deux'
hommes, allait tantôt dans les champs, tantôt aux endroits où
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l'on conservait le blé de la récolte ». Cela montre quelle estime
était altachée aux travaux agricoles, que le goût des aven­
tures guerrières n'avait nullement discrédités.

Le pâturage et le labourage fournissaient, alors comme au­
jourd'hui, les principales denrées nécessaires à la vie. Long­
temps auparavant, plus de deux mille cinq cents ans avant la
fin du paganisme, prèsque tous les animaux domestiques im­
portants existaient déjà en Suède, à savoir le cheval, le bœuf,

Fi~. 367. - Trois broches circulaires en bronze, coulées
dans le même moule. Gotland. ili.

le mouton, la chèvre, le porc. Nous avons déjà dit que la
basse-cour suédoise comprenait, à l'époque où nous sommes,
des poules et des oies. La vie que l'on mène aujourd'hui dans
les chalets du Dalarna et du Norrland ressemble sans doute
'beaucoup à celle d'il y a mille ans: c'est la même simplicité,
la même fraîcheur, la même solitude, aliments du tempéra­
ment poétique et imaginatif qui se révèle avec tant de charme
dans les chansons populaires.

L'apicullure était très en honneur, parce que le miel tenait
lieu de sucre et servait à la préparation de l'hydr'omel. Le
Vermland était surtoul renommé pour sa richesse en abeilles.
Dans une tombe de Gotland appartenant à la fin du paganisme
on a découvert une magnifique fibule en bronze doré, sur la-
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quelle était encore appliqué un morceau de cire, colol'é en vert
par l'oxydation du métal; cet objet se trouve aujourd'hui au
Musée de Stockholm. Avec le christianisme, l'industrie de la
cire ne fit que gagner en importance, parce qu'on eut besoin
de bougies de cire pour les églises.

f<'ig. 368. - Coutre de charrue
en fer. Norvège. i/3.

l"jg. 369. - :Faucille en fer.
Ostel'-Gôtland. 1/3.

La céréale la plus commune à la période des Vikings était
l'orge, mais on cultivait aussi l'avoine, le seigle et une certaine
quantité de fromenf. Dans un vers déjà cité de Rigsmdl, il est
question de « petits pains blancs de froment ».

Fig. 310. - Faux. en fer. SoLlermanland. i/4.

Il arrivait assez souvent que la récolte manquât et que la
famine s'ensuivît. On cherchait à y porter remède en multi­
pliant les offrandes aux dieux irrités; parfois même, on avai t
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recours à des sacrifices humains pour les apaiser. La Ynglinga
Saga raconte comment les Suédois, désespérés par plusieurs
mauvaises récoltes consécutives, et voyant que les dieux ne .
pouvaient être conciliés par de moindres victimes, se déci­
dèrent enfin à leur sacrifier leur roi.

ous n'avons pas conservé beaucoup d'instruments agri­
coles remontant à l'époque du paganisme. On a cependant
recueilli quelques haches. des socs de charrue, des faucilles et
des faux (fig. 368-370). Le blé était battu au fléau et moulu,
et même en général, dans des meules à bras; nous savons par
la Saga de Fjolner que ce travail était réservé aux serves .
.Les moulins affectaient souvent le même type primitif qu'à
l'époque de la pierre. Ils consistaient essentiellement en un
bloc de pierre présentant une grande dépression ovale dans
laquelle le grain était écrasé à l'aide d'une pierre ronde que
la main faisait mouvoir. Des moulins de ce genre se ren­
contrent souvent sous terre et paraissent avoir été en usage
jusqu'à une époque très voisine de la nôtre dans les campagnes
écartées. Mais nous savons aussi par un des chants de l'Edda,
le poème de Helgi Hundingsbane, que des moulins d'une
construction moins primilive servaient déjà à l'époque du pa­
ganisme t. Il y est di t que Helgi, pour échapper à ses ennemis,
dut prendre les vêlements d'une serve et s'occuper à moudre
]e grain. Le héros s'acquitta de cette besogne avec tant de
force que les (c pierres craquèrent et la case vola en mor­
ceaux ». Sur quoi l'un de ses ennemis remarqua ceci:

Plus convenable
A ces mains
Est la poignée de l'épée
Que celle de la meule.

1. Les Romains connaissaient les moulins à eau du temps de l'Empire,
mais il est difficile d'affirmar qu'ils aient pénétré dans le nord avant le
christianisme. Il en est certainement question dans les plus anciens ma­
nuscrits suédois, mais ceux-ci sont postérieurs de près de deux siècles à
la fin du paganisme dans ce pays. Les moulins à vent sont probablement
une invention postérieure; la première mention que nous en trouvions
en Suède ne se place pas avant l'an 1330.
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Dans un tumulus suédois de cetle époque j'ai trouvé, il ya
quelques années, une meule à main en pierre, du modèle de
celles qu'on emploie encore aujourd'hui.

Nous savons peu de chose sur la culture des arbres fruitiers
et des légumes, qui parait avoir été insignifiante. C'est au
moyen âge seulement qu'elle devint florissante, surtout dans
]'enceinte paisible des monastères. Cependant la Saga des
pommes d'Idun prouve que ce fruit n'était pas inconnu et
dans un des chants de l'Edda, Skirnir, le serviteur de Frey,
dit à Gerd, fille du Géant:

cc J'ai onze pommes,
Toutes dorées.
Je te les donnerai
Pour acheter ton affection,
Si tu veux à Frey
Promettre ton amour. Il

En outre, il est souvent question de noisettes et de bosquets
de noisetiers, où les femmes allaient s'ébattre en été pendant
que les hommes étaient dehors à la chasse.

La chasse et l'exercice en plein air étaient les principaux
amusements des hommes. On avait d'abord chassé pour se
procurer de la nourriture, mais bientôt on ie fit par plaisir,
et ce plaisir était d'autant pl us recherché qu'il offrait aux:
hommes de ce temps l'image de la guerre et de ses périls.

La chasse au faucon était connue à l'époque du paganisme
et le nord était dès lors, comme il le resta durant le moyen
âge, célèbre par l'excellence de ses faucons. On a même sup­
posé que ce sport seigneurial est originaire du nord de l'Eu­
rope et fut répandu au loin par les barons normands. ous
avons déjà mentionné la découverte des os d'un faucon ~ans

une des tombes de Vendel (voir p. 222).
Snorri raconte qu'Olaf Skôtkonung sortit un jour à cheval,

accompagné de ses serviteurs, de ses faucons et de ses chiens.
Les faucons lâchés, celui du roi abattit dans un premier vol
deux poules de bruyère; lâ~hé de nouveau, il en tua trois
autres. Les chiens se précipitaient au-dessous des faucons
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et saisissaient les oiseaux qui tombaient à terre; le roi renlra
chez lui fort satisfait de sa chasse. Comme il pénétrait dans la
cour de son château, sa fille vint au devant de lui pour le
saluer. Il lui fit part de son succès et lui dit : «( s-tu ja­
mais connu un roi qui ait rapporté tant de gibier après une
si courte chasse? ») - « C'est, en effet, répondit-elle, une belle
matinée de chasse, mais Olaf, roi de Norvège, fit mieux encore
quand il s'empara en une matinée de cinq rois et mit leurs
royaumes sous son pouvoir. ))

Parmi les jeux en plein air, celui de la balle paraît re­
monter aux temps du paganisme. Des exercices de ce genre
attiraient souvent toute la jeunesse des environs, qui se
réunissait sur un terrain réservé à cet usage, comme cela
se voit encore aujourd'hui dans l'île de Gotland.

Les instruments de musique étaient la lyre, le cor, le cha­
lumeau, la viole et surtout la harpe, un des plus anciens et
des plus estimés. Snorri rapporte que lorsqu'on plaçait les
mets sur la table du roi Olaf Skôtkonung, les musiciens
s'avançaient « avec les harpes, les violes et d'autres ins­
truments ». C'est aux sons de la harpe que les Skaldes réci­
taient généralement leurs poèmes. Les Skaldes séjournaient
souvent à la cour des rois suédois; quelquefois ils y venaient
d'Islande. insi, lorsque l'lslandais Hjalte fut envoyé par
saint Olaf auprès de Olaf Skôtkon ung, il trouva à la cour du
roi de Suède deux de ses compatriotes, les Skaldes Gissur et
Ottar.

L'existence d'une poésie nationale est également attestée
par les inscriptions runiques en vers, conçues dans l'ancien
mètre dit fornyrdalag, telles que celle qui est gravée sur une
pierre à Karlevi (Oland).

Les trouvailles faites dans les tombes scandinaves attestent
que l'on jouait déjà aux dés pendant les premiers siècles
après J.-C. (voir p. i 79). On découvre aussi assez souvent
des dés et des pions de dames dans les tombes de la dernière
partie de cette époque (fig. ::I7f, 372).

Il est probable que le jeu des échecs était déjà connu dans
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le nord avant la fin du paganisme. On a supposé qu'il avait été
introduit en Suède par la voie de Byzance dès le VIne ou le
IXe siècle, sinon plus tôt. Charlemagne passe pour avoir
donné une précieuse série de pièces d'échecs au trésor du
monastère de Saint-Denis 1. Il est aussi question d'une série
complète de pièces découvertes en 1730 dans un ancien tu­
mulus de Hedemarken en Norvège; malheureusement ces
pièces, qui avaient été enveloppées dans une étoffe de soie, ne
subsistent plus aujourd'hui. D'autre part, le ~ fusée de Stock-

Fig. 371-312. - Fig. 311, dé en Og. Bjorkii (Upland). 1/1. - Fig. 312, pion de
jeu en os. Bjorko (Upland). 1/1.

holm possède un petit objet en os qui peut avoir servi de
pièce d'échecs. Je l'ai recueilli dans un tumulus près de
l'église de Salem en Sôdermanland. Dans deux tumulus voi­
sins on a rencontré plusieurs pions circulaires en os, analo­
gues à ceux que l'on a trouvés à Vltuna (voir p. 2i9). Enfin,
nous pouvons rappeler le fameux match qui eut lieu à Roes­
kilde entre le roi Canut le Grand et son beau-frère VIf·Jarl en
1Oi 7; il en résulta, suivant l'histoire, que ce dernier fut assas­
siné le lendemain dans le chœur de l'église de Saint-Lucius.

Il est inutile de dire que le jeu de la guerre était préféré à

tous les autres. Les hommes du nord croyaient que les plaisirs
posthumes de la Valhalla consistaient en batailles journa­
lières, à lafin desquelles vainqueurs et vaincus se réunissaient,

1. Voir E. BABELO~, Le Cabinet des Antiques, p. 219 et pl. LX.
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tous les soirs, autour d'un magnifique banquet dans la de­
meure d'Odin.

Les Sagas et les chants populaires sont remplis des récits
d'exploits guerriers dont le souvenir impérissable s'attachait
aux noms des héros. ous ne pouvons nous aLtarder à en
faire un choix, mais il faut que nous examinions les armes de
ces hommes du nord, qui les rendirent si redoutables au reste
du monde. D'abondantes trouvailles, éclairées par les récits
des Sagas, nous donnent, à ce sujet, plus d'informations pré­
cises que sur beaucoup d'autres questions.

Les armes défensives étaient la cotte de mailles, le casque
et le bouclier. Les colles de mailles, habilement fabriquées à

l'aide d'annelets de fer, se reneontraient déjà, comme nous
l'avons vu, pendant les premiers siècles de notre ère. Dans la
riche tapisserie normande du temps de Guillaume le Conqué·
rant, qui est conservée à Bayeux, nous voyons que les che·
valiers normands portaient des cottes de mailles analogues à

la bataille d'Hastings, en 1066. D'après un des chants de
l'Edda, le Grimnismâl, les bancs dans la grande salle d'Odin
étaient recouverts de mailles. Les Sagas nous parlent encore
d'armes défensives en cuir, en toile épaisse et en d'autres
substances.

Les casques de l'âge du fer découverts à Vltuna et à Vendel
sont les seuls que l'on ait encore recueillis en Suède. Sur les
plaques de bronze trouvées à Thorslunda (fig. 332), nous voyons
des casques surmontés de sangliers, comme sur le vase d'ar­
gent de Gundestrup (p. 148).

Les umbos de boucliers en fer ne sont pas rares dans les
tombes suédoises de l'époque des Vikings. Les boucliers eux­
mêmes, faits en bois, en cuir ou en d'autres matières périssa­
bles, ont presque tous disparu. Il y a cependant une remar­
quable exception à cette règle dans le bateau du tumulus de
Gokstad, dont il sera question plus loin. Tout autour de ce
navire étaient placés soixante-quatre boucliers, quelques-uns
dans un état presquè parfait de conservation (fig. 373). De
forme exactement circulaire, ils étaient peints alternativement
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en jaune et en noir. Cette forme était d'ailleurs habituelle,
comme le prouvent les périphrases de « roue de la bat~ille »

Fig. 313. - Bouclier en bois avec umba de fer. Gokslad (. orvège). i/20.

et « anneau du combat» par lesquelles les Skaldes désignent
quelquefois les boucliers. Le Musée de Christiania conserve

Fig. 374. - Hache de fer. Upland. il3.

un vieux)ouclier en bois, avec une bordure décorée et une
inscription runique courant autour de l'umbo. Un bouclier
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Fig. 376.
Pointe de lance
enfer,plaquée
d'argent. Got­
land. 1/3.

Fig. 3i5. - Hache en fer, incrustée
d'argent. Mammen (Jutland). 1/2.

étaient les épées, les lances, les haches de com­
bat (fig. 374-382), les massues, les arcs et les
flèches. Le métal le plus employé était le fer, ou,
plus exactement, l'acier, qui était souvent in­
crusté d'or ou d'argent dans une intention décora­
tive. L'épée t était à double tranchant, grande et

circulaire analogue existe au Musée de Copenhague; la
bordure en est aussi décorée, mais il n'y a pas
d'inscription. Ces armes appartiennent l'une et
l'autre aux premiers siècles du moyen âge chré­
tien.

Les armes offensives, à l'époque des Vikings,

t. A. LORANGE, Den yngre jernalders sVéErd (Les épées du dernier âge
du fer), Bergen, 1889.
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coupante; la longueur de la lame, a sez souvent damas­
quinée (fig. 38t), atteignait ordinairement om,75. Les poi­
gnées, fréquemment incrustées d'argent, étaient destinées à
être maniées d'une seule main; la garde était courte. Une

Fig. 317. - Partie supérieure d'une épée de fer, à deux tranchants,
incrustée d'argent. Upland. i /2.

des plus précieuses épées de l'époque des Vikings que l'on
ait trouvées en Suède, appartenant probablement à la der­
nière partie de cette époque, a été découverte dans une tour­
bière à Dybeck en Scanie. La garde et le pommeau sont en
argent doré massif, décoré avec beaucoup de magnificence, et
la poignée/ elle-même avait été entourée d'un fil d'or (fig. 378).
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Les autres armes ressemblaient beaucoup à celles des pé­
riodes précédentes de l'àge du fer.

La construction des navires atteignit dans le nord, à l'épo.
que des Vikings, un haut degré de perfection/plus haut peut-

Fig. 378. - Partie supérieure d'une épée de fer, à deux tranchants. Garde
et pommeau d'argent doré; poignée avec fil d'or. Scanie. i /2.

être que dans les pays chrétiens; le nombre des vaisseaux qui
fréquentaient alors les mers septentrionales doit avoir été très
considérable. Il est souvent question de flottes comprenant
de 600 à 700 navires. Snorri rapporte même que le roi de
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Danemark, Canut le Grand, réunit une flotte de « douze cents ))
navires pour attaquer la orvège. Il s'agirait alor , en réalité,
de i ,4.\0 embarcations, car la centaine, dans le langage du
temps, équivaut à i20 unités.

Il'ig. 379-380. - Parties supérieures de deux épées de fer. 'orvège. - Fig. 319,
pommeau et garde en bronze. t/2. - Fig. 380, lame d'épée avec inscription
en lettres romaines: VLFBERHT. tIlt.

Les navires étaient tantôt à voiles, tantôt à rames f. 'ur
chacun il n'y avait qu'un mât et une voile (fig. 383-387). CeJle­
ci, de forme carrée, était généralement de laine, parfois
ornée de rayures bleues, rouges et vertes. Le nombre des
rames pouvait être considérable; la grandeur d'un navire de

.t. Tu E , Les longues nefs de l'ancienne marine septentrionale, dan Je
Mémoires de la Soc. des Antiquai1·es du nord, ISS7, p. 277.
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guefl'e élait indiquée par le nombre de rangs de rames. Un
na ire « à vingt place » par exemple, élait un navire mu par

ingt paires de rames. Le LOllg- erpent, le célèbre vaisseau
d'Olaf Trygva on, qui fut le plus grand de celte époqut~ en

Fig. 3~1. - Partie d'une lame d'épée
damasquinée. Bohuslân. t Il.

Fig. 382.
Chape de broDze. orvège. llL

.l. orvège, av it trenle-quatre paires de rames et près d'un
millier d'hommes d'équipage; la longueur de sa quille attei­
gnait 44 mètres. Canut le Grand avait un navire appelé le
Dragon qui était manœuvré par soixante paires de rames. Ordi­
nairement toutes les rames étaient sur un même rang, mais
au Ile siècle Erling kacke fit conslruire en orvège un vais­
seau avec deux rangs de rames superposés. Comme dans les
embarcations de la première époque du fer, le gouvernail
n'était pas exactement à l'arrière, mais à droite de la poupe,
d'où l'expression de tribord (ou stribord) encore usitée pour

13
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dé:)igner 1 droite d'un navire (en scandinave styrhord, c'esl­
à-dire « le bord du gouvernail»).

Fig. 383. - Pierre tombale avec gravures et inscriptions runiques,
du Tjang"ide eu Gotland.

Les bateaux étaient généralement peints et décorés, SUl' le
plat bord, d'une ~'angée de boucliel's (fig. 384, 387). La proue
se terminait souvent par une tête dorée de dl'agon el la poupe
affectait quel~nefois la forme de la queue du même animal
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fantastique ; d'où le nom de dragon donné communément aux
navires de guerre de ce temps-là. Parfois, les bateaux élaient
pourvus aux den e -trémités d'une tête de drag'on ; il arrivait
aussi que la proue était surmonlée d'une tête d'homme ou de
bœuf en bois ou en métal doré, Le roi Olaf le Saint avait lui­
même sculpté une tête humaine pour l'avant de son navire
Karlshü(di.

Fig. 3S•. - Bateau normand de la fiu du XIe siècle, figuré sur la tapisserie
de Bayeux.

Erik Jarl, en l'an 1.000, montait, à la bataille de Svolder, un
navire appelé Barbe, dont la proue, jusqu'au niveau de l'eau,
était couverte de plaques de fer, sur lesquelles on croyait re­
connaître une barbe, consistant probablement en pointes de
fer qui faisaient saiJlie vers le dehor.s.

Avant d'engager un combat naval, on réunissait par des
liens les proues des navires, où se tenaient les principaux
combattants, de manière que chaque ligne de bateaux formât
un tout continu et que l'on pût y combattre presque comme
sur terre. Quand les navires étaient au repos, surtout pendant
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la nuit, ils étaient généralement protégés par une espèce de

lenle.
ous avons Je bonheur de posséder encore deux vaisseaux

scandinaves de l'époque des ikings. En i861, un grand tu­
mulus fut ouvert à Tune, près de Frederikslad, dans le sud
de Ja orvège. On y trouva un homme enseveli dans son
navire, avec ses armes et les squelettes de ses deu chevaux.
Comme la région inférieure du tumulus con istait en argile

Fig. 385. - ! 'avire en chêne trouvé dans le tumulu3 de Tune ( l orvège
méridionale).

bleue, la plus grande partie du navire était presque intacte
(fig. 385). Il est construit à peu près de mêllle que celui de

ydam (voir p. i84); comme ce dernier, il est pointu aux
deux extrémités, mais - différence essentielle - il est pourvu
d'un mât. Un autre navire encore mieux conservé fut décou­
vert en 1880 dans un grand tumulus - également composé
en grande parlie d'argile bleue - à Gokstad près de Sande­
fjord, dans le sud de la orvège (fig. 386,381) '. Il a 24 mètres
de long, est pointu aux. deux extrémités, pourvu d'un mât et

L ICOLA7SE., The Viking-ship discovered at Gokstad in Norway, Chris­
tiania, 1882.
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de seize paires de rames. Comme nous l'avon déjà fail obser­
ver, il était décoré de boucliers, au nombre de ::12 de chaque
côté (voir p. 274.). Dans une chambt'e funéraire, placée juste
derrière le mAt, le chef défunt était inhumé avec ses armes;
mais son repos avait été bientôt troublé par des violateurs de
sépultures. côté de lui étaient ensevelis douze chevaux, six
chiens et un paon. Les deux navires dont il vient d'ètre ques·
tion figurent aujourd'hui parmi les trésors du usée de Chris­
tiania.

~~

-;-~l;=:~~::~L~,_',--<>~_~.- .:---~JI'~_
Fig. 386. - avire viking, découvert dans le tumulus de Gokstad

(l orvège méridionale).

Les communications entre le nord et le reste de l'Europe à

l'époque des Vikings étaient loin de revêtir toutes un carac­
tère hostile. Les relations commerciales avaient atteint un
développement considérable, que l'on a été beaucoup trop dis­
posé à méconnaître.

La situation de la Suède, à une époque où la plus grande
partie de ses côtes occidentales actuelles appartenaient au
Danemark et à la orvège, restreignait presque entièrement
son commerce aux régions situées sur les côtes orientales el
méridionales de la BalLique. Et cependant nous avons de nom­
breuses preuves que le Svithiod de ce temps-là entretenait des
relations pacifiques avec les pays de l'Europe occidentale et
principalement avec les îles Britanniques.
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Dans le Ge trikland. r pland, le estmanland, le oder­
manland, l'Oster-Gotland et le mâland, il y a un nombl'e
considérable de « pierres runiques », élevées à la mémoire de
gens qui s'étaient rendus en ngleterre. L'une d'elle , encas­
trée dans le mur de l'église du Tieil- Upsal, porte une inscrip­
tion suivant laquelle « Sigvid, voyageur en ngleterre» l'avait
fail graver en mémoire de son père. Ainsi igvid, comme on 10
voit, avait eu la bonne fortune de retourner dans son pays;

Fig. 387. - Restitution du navire de Gokstad.

mais d'autres, comme des inscriptions nous l'apprennent,
étaient morls en Angleterre. Kolstad, dans la paroissi de
Haggeby en Upland, on voiL une pierre runique gravée par
deu.- fils en mémoire de leur père, qui « resla en Occident
dans le thingalid », ce qui gignifie probablement qu'il servit
dans ]a première armée permanente organisée en Angleterre
par Canut le Grand. Une autre pierre runique, à Rosâs en
Smâland, fut élevée à la mémoire d'un certain Gunnar,
« enseveli dans un cercueil de piel're à Balh en Angleterre. 1)

D'autres témoignages des voyages inspirés par le désir de
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piller les pay d'Occident (vesterviking), el aussi par le com­
merce avec l'. ngleterre, ont les nombreunes monnaies
anglo-saxonnes du e et du le siècle que l'on e .hume chaque
année de notre sol (fig. 388). ous connaissons aujourd'hui
plus de 25.000 de ces pièces, toute en argent, qui ont été
découvertes en uède; il faut y ajouter la grande mas. e
de monnaies de même provenan~e dont il n'a pas été tenu
registre s. On peut nssurément admettre que le plus grand
nombre des monnaie frappées par le malheureu roi Elhelred,
qui mourut en i Ot 6, furent e.·torquées par les iking, mais
il ne peut en être de même des nombreuses pièces, également
trouvées en uède, qui, frappées en • nglelerre. porlpnt les
noms des roi anglo-danois Canul le Grand et Hardaknut
(Hardi-Canut) .. Ième en ce qui concerne les monnaies d'Ethel-

Fig" 388, - Monnaie au~lo-saxonne

d'Ethelred. Upland. il!.
Fig. 389. - Monnaie suédoide ù'Olaf

SkôlkoDUDg. Suède. i/1.

red, la plupart doivent être arrivées par la voie du commerce
jusqu'aux localités où. on les exhume de nos jours, car elles

ont relativempnt ral'es dans les parties occidentales de la
candinavie. bien que les habitants de ces contrées prissent

la plus grande part aux expéditions de pillage dirig-ées contre
l'. ngleterre, tandis qu'une quantité étonnamment con idéra­
ble de ces monnaies ont reparu au jour dans les districts voi­
sins des côtes orientales de la Suède, surtout dans le Gotland.

Une preuve de l'influence anglaise sur la Suède à cette épo­
qIle est le fait que les plus anciennes monnaies suédoises

1. B. E. IhLDEBHA."[), lYonnaies analo-saxonncs du CalJil1et ,'oyal de
Stockholm, toutes trouvées en Suède, Stockholm, 1846; nouvelle éddion
considérablement augmentée, Stockholm, 18St ; H. HILl>EnRA~D, dans Je

Jfânadsblad, t886 el 1E87.
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(exception faite pour les monnaies anonymes de Birka) 1, celles
d'Olaf Skotkonung (fig. 389), ont été exécutées sur le modèle
des pièces anglaises contemporaines. Hien plus, nous savons
qu'elles ont été frappées par des monnayeurs envoyés expres­
sément d'Angleterre; ainsi le revers de la monnaie repré­
sentée par la figure 389 porte le nom évidemment anglais de
Godwine.

Une influence plus puissante encore fnt celle des nombreux
missionnaires anglais qui contribuèrent si efficacement au
triomphe du christianisme en Suède.

Bien que nous ne devions pas négliger les communications
actives qui existaient entre la Suède et l'Europe occidentale,
il nous est facile de reconnaître qu'alors, comme bien des siècles
plus tard, ce pays entretenait des rapports eneore plus suivis
avec les contrées situées vers l'est et vers le sud.

C'est là encore un fait dont. beaucoup de pierres runiques
portent témoignage. ombre ù'entre elles ont été élevées à
la mémoire d'homme~ qui voyagèrent « en Orient », c'cst-à­
dire dans les pays riverains de la Baltique. Sur' d'autres pierres,
il est question de voyages en Finlande, en Tavastlande (aujour­
d'hui la province centrale de la Finlande), en Esthonie, en
Livonie, en Semgallen (la partie orientale de la Courlande
jusqu'à la Düna) et àHolmgârd ( ovgorod). Beaucoup d'inscrip­
tions runiques en Upland, Sodermanland et Oster-Gotland
mentionnent expressément des hommes qui suivirent" Ingvar
dans son voyage vers l'est.

Des pierres runiques nous montren t aussi des Suédois péné­
trant vel'S le sud jusqu'en Grèce, qui appartenait alors à ces
empereurs de Constantinople dont la garde était formée en
grande partie de Scandinaves (Varingar). La plus remarquable
de ces inscriptions runiques figure sur un ancien lion de mar­
bre, qui, à l'époque des Vikings, était placé au Pirée près
d'Alhènes et fut apporté à Venise au xvne siècle (fig. 390). La
parlie principale de l'inscription est, à la vérité inintelligible,

1. Voir plus haut, fig. 320 et p. 231.
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mais la forme des entrelacs qui l'accompagne prouve qu'elle
a été gravée par un Suédois 1.

Une pierre runique dans la paroisse d'Yuer-Sela (Soder.
manland) fut élevée par Sirid à son mari Sven, qui (C navigua

Fig. 390. - Lion de marbre portant une inscription runique, transféré du
Pirée à Venise. Hauteur, 3 mètres.

souvent avec de précieux navires vers Semgallen autour de
Tumisnis. » Tumisnis est aUJourd'hui Domesniis, la pointe
la plus septentrionale de la côle de Courlande, qui, à partir de
ce point, s'infléchit vers le golfe de Riga.

f. RAFN, TnSC1';ption runique du Pi1'ée, dans les Antiquités de l'Orient,
Copenhague, 1856; B(;GGE, dans le JIânadsblad, iR7v, p. 97.



282 LES TEMPS PRÉHISTORIQUES EN SUÈDE

Adam de Bl'ème, en padant de la célèbre ville commerçante
de Birka sur une île du lac Malar, pendant la dernière pal'lie
des temps païens, rappOl'te qne « Danois, Normands, Slaves,
Sembers et autres peuples scythes s'y rendaient sur leurs
vaisseaux ».

Fig. '91. - Monnaie d'argent arabe (dirhem), frappée à Samarcande
au commencement du XO siècle. Gotland. fIl.

L'étonnante quantité de monnaies arabes et d'ornemenls en
al'gent de style oriental que l'on décou\'re en Suède atteste un
commerce développé avec le LevanL. Plus de 20,000 monnaies
arabes en argent, la plupart frappées au IXe et au xe siècle, ont
été recueillies en Suède (fig. 39 J) 1. Le nombre encore plus

Fig. 392. - ~lollnaie d'argent
allemande. Gotland. 1/1 '.

Fig. 393. - Monnaie d'argent
byzantine. Upland. 1/1.

grand de monnaies allemandes (fig. 392), bohémiènnes et
byzantinps (fig. 393), prouye aussi l'existence de relations

1. C. .J. TOR\'BE:nG, Nwni cufici 1'egii numophylacii Holmiensis, Upsal,
i8Œ.

2. CcHe monnaie a été feappée entre 991 et'g9S par l'empereur Othon III,
donl le nom est inscrit cnlee les bras de la croix. Le revers présente le
nom de sa grand'mère ct tutrice Athalhct (ou Adelheid).
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commerciales avec les pays du sud. La plupart appartiennent

•

Fig. 394. - Balance de bronze. Upland. i/3.

Fig. 395.
Poids de fer plaqué de bronze.

Gotland. 1/1.

Fig. :Hl6. - Face supérieure d'uu
poids eu plomb, recûuvert de bronze

émaillé. Norvège. 1/1..

~ la ~dernière partie du xe siècle; toutes sont en argent.
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Outre les métaux précieux importés à l'état de lingots, de
monnaies et d'ornements, nous pouvons considérer comme de
provenance étrangère des lames d'épées damasquinées, d'au­
tres armes d'un travail remarquable et quelques fines étoffes.
Il est aussi probable que la Suède achetait du grain au dehors
lorsque ses récolt~s venaient à manquer.

Ses exportations consistaient surtout en peaux, en chevaux
- les chevaux suédois étaient particulièrement estimés - en
esclaves et peul-être aussi en poissons, en laine, etc.

Fig. 391. - Partie d'une pierre runique avec un chariot
à quatre roues. Gotland.

Le commerce se faisait surtout par troc; le moyen d'échange
ou de payement était l'or ou l'argent, estimés au poids. Des pe­
sonset des balances, remontant à l'époque qui nous occupe, ont
été souvent découverts en Suède. Ils étaient généralement de
bronze et presque identiques àceux donton se sert aujourd'hui,
si ce n'est que la balance était construite de manière à pouvoir
être repliée en trois et placée à l'intérieur des deux plateaux en
forme de coupes (fig. 39.i). Il était ainsi facile de la transporter
sans risque de la briser. Les poids (fig. 395, 396) étaient sou­
vent en fer recou verts d'une mince couche de bronze, afin qu'on
pût s'apercevoir de toute tentative faite pour les réduire par
le limage. L'argent choisi comme moyen de payement, comme
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l'or employé plus anciennement à cct effet (voir p. 204), était
souvent étiré en minces spirales 1. Celte forme le rcndait aisé

Fig. 398. - Partie d'un harnachement en bois avec bronze doré. Danemark. i/3.

à manier el l'on pouvait sans peine détacher une partie du

~x
x

Fig. :i99. - l\lors en fer. SlllalanJ. i/3.

métal pour faire ou pour compléter le poids requis. Le Musée

1. L'or non monnayé circulant comme marchandise se présente souvent
encore aujourl'hui sous la forme de spirale.



FIg. 400.
Étriel' ùe fer. UplauJ. i/3.
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de Stockholm possède quelques spirales de ce genre qui peu­
vent être considérées comme de la faussA monnaie parce
qu'elles sont en cuivre recouvert d',une très mince coucha
d'argent. Elles nous rappellent l'anneau d'or que le roi Olaf

Tryggvason enleva de la porte du
temple à Ladé et qu'il donna en­
suite comme un grand trésor à la
reine Sigrid Slol'râda. « Tous ad­
mirèrent l'anneau, raconte Snorri
Sturlason, mais deux frères, qui
étaient les orfè\TeS de la réine, le
pril'ent et le pesèrent dans leurs
mains; puis se parlèrent à voix
basse. Quand la reine demanda
ce qu'ils disaient, ils répondirent
que l'anneau était faux; sur quoi
elle le fit briser et l'on trouva du
cuivre dedans. »

Les voyages se faisaient le plus
, possible pal' eau, parçe que les

routes, si tant esl qu'il en existât,
devaient être très mauvaises. AprèS l'introduction du chl'is­
tianisme on se préoccupa davantage de la viabilité, ce dont
témoignent entre autres les inscriptions runiques qui men-

Fig. 401. - Éperon en fer. Smâland. i/2.

lionnent des ponts et des routes construits « pour les âmes»
de pères, de maris et de fils par les survivants.

Une pierre runique de Gotland porte la figure d'un chariot
à quatre roues (fig. 397) et dans quelques tumulus de la fin
de l'âge du fer on a trouvé non seulement des mors, des épe-
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l'ons (dont l'un en or) el des étriers, mais encore des parties
de harnachement parfois d'un travail très remarquable, en

bronze doré, décorés avec goùt dans le style particuliel' au

nord (fig. 398-402).
A l'époque où nous sommes, un style de décoration avait

pris naissance qui devait son ongIne aux influences irlan-
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daises et qui se développa graduellement jusqu'à produire les

---

admirables entrelacs zoomorphiques connus pas les pierres
runiques (fig. 426, 427) et les églises en bois du haut moyen
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âge 1. ous en avons de magnifiques spécimens dans nombre

d'ouvrages métalliques apparlenant à l'époque des Vikings

1. S. MÜLLER, Dyreo1'namentiken i 1V01'dell (Le3 ornements scandinaves
en forme d'animaux), dans les Â1'bo!JeI', 1880, p. 185.

i9
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que l'on a découverts en uède, tels qu'ornements en or et en
argent, vases d'argent, boucles de bronzé (fig. 403), umhos de
boucliers, poignées d'épée~ en bronze doré, chapes en bronze
de fourl'eaux, etc.

C'est surtout à Gotland qu'on. a recueilli en grande abon­
dance des monuments de ce style (fig. 404-406). Les trou­
vailJes faites dans celle tIe, appartenant aux derniers siècles
du paganisme, sont généralement remarquables par leur va­
leur artistique et aussi par le fait qu'on y rencontre beau­
coup de types inconnus des autres contrées du nord (fig. 407­
4tO). Ceux-ci résullenl de l'évolution de formes en faveur
pendant la précédente partie de l'âge du fer et qui s'étaient
maintenues à Gotland plus longtemps que Sur le continent,
exactement comme de nos jours la vieille langue suédoise
s'est mieu . conservée à Gotland que dans la plupart des autres
pays suédois ..

Le temple le plus célèbre de randenne Suède était celui du
Vieil-Up!:lal, entouré d'un bois sombre et de celte imposante
série de tumulus dont les trois plus grands, les prétendus
« tumulus royaux », ont été décrits plus haut (p. 223). Dans
ce temple étaient placées les images de Thor, d'Odin et
de Frey. L'Histoire de Snofl'i SLurlason nous montre égale­
ment que les uédois païens représentèrent les dieux Ases
sous la forme humaine. ous y voyons comment Olaf Trygg­
vason, quand il voulut obliger leg hommes du nord à se faire
chrétiens, pénétra dans un temple près de Throndhjem.
« Quand le roi arriva à rendrait où étaient les dieux, Thor
était assis là, le plus vénéré de tous, orné d'or et d'argent. Le
roi leva un bâton à pommeau d'or qu'il portait à la main et
frappa Thor, qui tomba de son piédestal. Sur quoi les hommes
du roi s'élancèrent et renversèrent tous les dieux de leur~

piédestaux. » La Saga de saint Olaf nous donne la des­
cription d'une statue de Thor dans un temple de l'Upland en
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orvège. « Il tient un marteau à la main. Il est de taille élevée
et creux à l'intérieur. Au-dessous de lui est unpiédestal t sur
lequel on le place quand on le mène dehors (en procession).

Fig. 40S. - Plaque de fourreau d·épée en bronze. GoUand. 3/ft.

L'or et l'argent brillent sur lui en abondance. Tous les jours,
quatre gâteaux de pain lui sont offerts avec de la viande. »

Quand l'image de Thor fut frisée en morceaux, on en vit
sortir «( des rats aussi grands que des chats, des beleUes el des

Fig. 406. - Plaque de bronze doré 1. Gotland. 2/3.

serpents », qui s'étaient engraissés de la nourriture donnée
au dieu.

Il n'y avait pas toujours de temples sur les lieux de sacri­
fice: les cérémonies s'accomplissaient souvent en plein :air,

1. Elle entourait probablement la base d'un vase à boire en bois.
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dans un bois ou aux environs d'une source sacrée ., ème en

.01 o.

4U7 b.

Fig. 401 a, b. - Broche de Lronze, en forme de boite. Gotland. t. /1.

i. Il Y a des raison!:! pour considérer comme des lieux de sacrifice
beaucoup d'emplacements que le peuple appelle « cercles des juges >l ou
« sièges des juges >l, qui sont des cercles (cromlechs) formés de grandes
pierres. Celles-ci sont souvent au nombre de neuf. Il y a fréquemment
des fontaines dans Je voi~inage de ces cercles; plusieurs d'entre elles,
jusqu'à une époque récente, ont continué à recevoir des oll"randes.
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faisant abstraction des traditions localès, nous pouvons
encore énumérer beaucoup de localités où les anciens Suédois
sacrifiaient aux dieux Ases. Telles sont celles dont Je nom
présente les syllabes Ho/, Barg ou Vi·. La toponymie nous
permet aussi souvent de reconnaitre à quel dieu une localité
était consacrée. ous en avons des exemples dans les noms

408 Cl. ftub!J•.

Fig. 408 a, b. - Broche de bronze en forme de tête d'animal. Gotland. i/l.
- IJ?scription runique au revers: INKI }SKATI, en suédois moderne: Inge
lit A S{;/jt , c'pst-à-dire I( Inge (l'a fait) à Asgôt. 1) blge est un nom d'homme
et Asgot nu nom de femme. .

d' Odensvi (Vestmanland, SmâJand), Odensala (Upland), Thors­
/wrg, aujourd'hui Thorshalla (Sorlermanland), Thurslunda
(Upland, Üland), Frovi (Vestmanland), Frotuna (Upland),
Lïlevi (Upland, Vestmallland), etc. Il est digne de remarque
que sur un grand nombre de ces emplacements s'élèvent
aujourd'hui des églises chrétiennes, car beaucoup d'églises
paroissiales, comme la première cathédrale d'Upsal, furent
construites sur les lieux mêmes qui passaient pour sacrés aux
yeux des païens.

1. Le mot Rof, à l'époque païenne, répond assez exactement à celui de
temple, Ra,'g à celui d'autel et Vi à celui de sanctuaire ou lieu consacré.
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Les noms de lieu dont il a été question suffiraient à éta-
blir, à défaut d'autres preuves, que les anciens Suédois ado­
raient les mêmes dieux et avaient la même religion que les
peuples de même souche en orvège et en Islande.

r ous savons aussi que les chants héroïques de l'Edda
n'étaient pas inconnus en Suède. C'est ce que prouvent les

Fig. 409. - Deux broches de bronze
réunies par des chalnettes.

Gotland. t/6ett/L

Fig. 410.
Bractée d'or. Gotland. t1i.

remarquables figures qui sont gravées, à côté d'inscriptions
runiques, sur le « Ramsundsberg» dans la paroisse de Jadér
(fig. 4t t) et le « Gôksten » dans la paroisse de Harad, l'une et
l'autre dans le Sodermanland occidental 1 • Elles représentent
plusieurs scènes de la Sagà de Sigurd Fafneshane. ons y ,
voyons la loutre dans la cascade d'Andvare, la forge, les
tenailles, le marteau et le soufflet de forgeron appal'tenant à

i. C. SiVE, ZU1' lt'ibelungensage. Siegfrîedbildt11' beschr'ieben und erltiu­
tert. Aus dem Schwedischen übersetzl und mit achtragr,n versehen von
J. MESTORF, Hambourg, t870.





CHAPITRE III. - L'AGE DU FER 297

Regin. 011S voyons encore comment Sigurd
perce le terrible dragon Fafne el fail rô­
tir son cœur au-dessus d'un grand feu;
nous voyons le cheval de Sigurd, Grane,
chargé du trésor de Farne, et les deux fau­
cons perchés sur un arbre, dont la conver­
sation apprend à Sigurd la trahison dont
il est menacé par la malice et la rancune
de Regin. Enfin Hegin paraît lui-même, la
tête coupée, victime du ressentiment el de
la prudence de igurd.

Fig. U2. - Marteau
D'ault'es témoignages de la religion des de Thor en argent.

anciens Suédois sont les pendeloques d'ar- Upland. fJt.

gent, en forme de marteaux. qui se rencontrent parmi les

Fig. 413. - Marleau de Thor en argent. Üster··(jolland. 1/1.

trouvailles de la fin de l'âge du fer. Ces pendeloques sont
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assez fréquentes et souvent décorées avec élégance (fig. .\i2­
4. {3)1. On les portait comme symboles de Thor, dans le même
esprit que 1e crucifix des chrétiens. Le marteau de Thor se
voit également sur quelques pierres runiques (fig. .\t.\), dont
il atteste origine païenne.

Fig. 414. - Pierre runique avec marteau de Thor. Slengvista
(Sôdermanland).

Pour les croyances religieuses, le culte, l'éducation, le
mariage et les autres institutions domestiques de la Suède
païenne à l'époque des Vikings, les Eddas, les Sagas islan­
landaises, les écrits d'auteurs contemporains allemands el

t. H. HILDEBRA D, dar.s le Mânadsblad, 1872, p. 4.9, el 1875, p. 33.
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autres, ainsi que le recueil des plus ancienne lois scandi­
naves 1, nous fournissent des informations abondantes et pré­
cises. ais ce n'est pas ici le lieu d'y insister, quelque inté-

. rêt que puisse présenter celle étude, parce qu'elle nous
entraînerait bien au delà des limites assignées au présent
ouvrage. TOUS ajouterons seulement que la pratique des sa­
crifices humains persista jusqu'à la fin du paganisme, comme
chez d'autres peuples de rEurope, et que nos ancêtres conti­
nuèrent à avoir des esclaves (triilar) longtemps apl'ès leur
conversion au christianisme.

De nombreuses trouvailles nous renseignent sur les usages
funéraires des Vikings. Elles nous apprennent que les morts
étaient tantôt incinérés, t~nlôt inhumés. Les deux rites co­
existaient en Suède pendant la dernière période de l'âge du fer,
bien que dans certaines régions, en particulier autour du lac
Malar, l'incinération paraisse avoir été dominante.

Quand le défunt devait être brûlé, on le plaçait ordinaire­
ment sur le bûcher dans un costume d'apparat, accompagné
de ses armes etde ses ornements personnels; ceux-ci, par suite,
sont le plus souvent fort endommagés pal' l'action du feu
(v. p. 194). Assez fréquemment, on immolait à côté du maître
et l'on plaçait sur le même bûcher des chevaux, des chiens,
des faucons ou d'autres animaux favoris, peut-être aussi des
ser·Cs. Les cendres et les os bri és étaient ensuite recueillis et
placés dans un vase de terre. Les tombes étaient lantôt re·
couvertes d'un tumulus, tantôt désignées à l'attention par un
cercle ou un tt'iangle de pierres; on disposait aussi des pierres
de manière à imiler la forme d'un navire terminé ~n pointe à
ses deux ~xtrémités (fig. .il 5-423).

Les Sagas mentionnent plusieurs fois des hommes « ense­
velis sous des tertres dans leurs navires.» ous avons déjà
parlé des sépultures de cette espèce à DUtuna, Vendel, Tune
et Gokslad 2.

1. L. GEAUCHKT, Loi da Vestrogolhie (\Vestgota-lagen), traduite et an­
notée, Paris, f894.

2. IO:'\TELIUS, Om hO;]sü.ttlling i skepp under vikingatiden (Sépulture
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dans des bateaux pendant la période de Viking), dans la Svenska F01'lt­

minnesforeningen' tidsk7'ifl, vol. VI, p. 149.



302 LES TEM PS PRÉHISTORIQUES E UÈDE

Une ancienne aga décrit comme il suit les funérailles du
roi Harald Hildetand: « Le jour après la bataille de râ alla,
le roi Sigurd Ring Dt'donna de trouver le corps d'Harald,

ca. Qe 0 C» • Q
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Fig. 411. - Plan des pierres de la sépulture naviforme (fig. 416).

de laver le sang de ses blessures et de l'exposer honorable­
ment d·après l'antique usage. Il ordonna de le placer sur le
char que Harald avait monté dans la bataille. Puis il ordonna
d·élever un grand tertre el fil conduire Harald par le même
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}4'i~. us. - Tombe entourée de pierres en forme de navire; les bancs sont
indiqués. ()land.

c eval dont il s'était servi dans la bataille. Après quoi ce
cheval fut immolé et le roi Sigurd ordonna de prendre la selle
sur laquelle il avait chevauché lui-même, et il la donna au
roi Harald, en lui disant qu'il pouvait faire ce qui lui plairait,
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soit gagner la alhalla à cheval, soit s'y faire transporter sur
son char. »

« vant qu'on ne refermât le tertre, le roi igurd ordonna à
tous les nobles hommes et guerriers d'y jeter de grands an­
neaux et de bonnes armes en l'honneur du roi Harald Hilde­
tand. »

Bien que ce récit ne puisse être accepté dans tOUR ses détails,
il présente une grande importance, car il explique pourquoi

Fig. ~19. - Chambre du tumulus de la reine Thy..a. Jellinge (Jutland).

l'on a souvent découvert, dans les tombes des tumulu~, des
Lraces de chevaux, de mors, d'étl'Ïers et de harnais.

Les corps non incinérés de celle époque ont souvent été
ensevelis dans des cercueils de pierre ou de bois; quelquefois
cependant on les trouve dans la terre, sans aucun vestige d'une
protection quelconque. Dans plusieurs tumulus, particulière­
ment en orvège, il y a des chambres construites en bois, dans
lesquelles les corps étaient quelquefois placés sur des coussins
ou encore assis sur des sièges (v. p.235). La plus remar­
quable sépulture de ce genre que l'on connaisse dans le nord
est celle de la reine Thyra, découverte dans un des grands



30i LES TEMPS PRItHISTORIQUES EN SUÈDE

tumulus à Jellinge, dans le Jutland, qui remonte aux environs
de l'an 950·. La chambre sépulcrale a Gm,75 de long,2m,60
de large et 1m,45 de haut; elle est faite en troncs de chêne et

Fig. 42r. - Pierre tombale du roi Gorm. Jellillge (Jutland).

bordée à l'intérieur avec des planches du même bois. Les murs
avaient été tendus d'étoffes de laine. Thyra était la femme du
roi danois Gorm, don t la pierre tombale, décorée d'u ne inscri p--

1. KongehOiene i Jellinge (Les tumulus royaux de JcllingcL Publication
de la Société royale des Antiquaires du nord, Copenha.gue, 1875.
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tion runique et d'un crucifix, est représentée par nolre figure
420.

On élevait souvent à la mémoire des morls des espèces de
menhirs', bauta-stenar (fig. 42t), sur lesquels le nom du dé­
funt était parfois gravé en lettres runiques. Comme nous
l'avons vu, celle écriture était certainement connue dans

Fig. 421. - Tumulus cil'culair'e avec menhir (baulas/en). Gôdestad
(Ilailand) .

le nord peu après le début de l'ère chrélienne ; mais la plupart
des inscriptions runiques, dont il y a plus de mille exemples
dans la seule province d'Upland, appartiennent à la fin de
l'époque des Vikings (fig. 424-427). Il semble donc que l'usage
des épitaphes, destinées à prévenir ou à réparer les défaillances
de la tradition orale, ne soit devenu général qu'à la fin de
cette époque, c'est-à-dire dans les derniers temps du paga­
nisme.

L'écriture de cette période, que l'on appelle les « runes or­
dinaires », diffère beaucoup de celle que l'on trouve à l'époque
précédente. La série des runes de la période des Vikings se

:?o
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compose de seize signes seulement, dont l'ordre est à peu
près le même que celui des runes primitives:

VIn p:f: Rr:)4(+I-tI1:1'Bt'VA\
f te th 0 r k : h nia s : t h l m -r

La rune A\ est généralement employée à la fin des m~ts,

comme la rune 'Y dans l'écriture ancienne, et correspond alors
à notre r; mais quelquefois aussi elle se trouve dans le milieu
d'un mot et représente un son vocalique, d'ordinaire y, par­
fois aussi e ou Œ. Les runes':f:, i-, -t, 11, l' et 'Vont également
les formes suivantes : ~ ou ~ == 0, ~ =n, ..f == a, 1== s, 1== t et
q> =m. Après l'époque païenne, on trouve souvent les signes
dits« runes pointées n, à savoir f.\ ==y, J.:I =g, f==e, 1== d,
lB =p. Afin d'épargner de la place ou du travail, les graveurs
ont quelquefois employé une même haste verticale pour deux
runes; ainsi, par exemple, ~ R, -i r combinées forment ce
qu'on appelle des « doubles runes ».

Le sens propre du ]Ilot rune paraît être celui de secret, et
en effet l'on considéra longtemps comme un secret merveilleux
le procédé qui permettait à deux hommes de se communiquer
ainsi leurs pensées. De là, on en vint naturellement à attribuer
aux runes un pouvoir magique, ce qui explique leur usage
assez fréquent dans les incantations. Ainsi nous lisons dans
l'Edda que Brynhild enseigna comme il suit à Sigurd Fafnes­
hane le pouvoir ou la vertu des runes:

Les runes de la victoire tu dois graver,
Si tu veux remporter la victoire.
Grave-les sur la poignée de ton épéé l,

Graves-en d'autres sur la lame
Et nomme deux fois Tyr t.

Tu dois graver les runes de l'orage
Si tu veux que ton vaisseau reste saur

t. On a trouvé à Gilton, dans Je comté de Kent, près de Sandwich, une
épée portant des runes gravées sur la poignée. Voir aussi p. 189.

2. Tyr était le nom d'un des dieux Ases, el aussi la désignation de la:
rune t.
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Au milieu du fl'acas des vague
Grave-les sur la pl'oue

~23 a.

423 b.

Fig. 423. - Tombe avec pierres disposées en triangle. Sorunda (Sodermanland).

Et aussi sur le gouvernail.
Les runes de la pensée tu dois connatlre
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i tu veux ètre plus sage que les autres.
Odin a lui-même inventé ces rune, etc.

309

L'usage des runes s'effaça peu à peu devant celui des ca­
ractères latins introduits par le christianisme. Cependant

Fig. oU". - Pierre runique à VarCrukyrka (Upland).

beaucoup de pierres tombales, de fonts baptismaux, de cloches
d'église, d'encensoirs et d'autres objets appartenant à l'époque
chrétienne montrent qu'elles survécurent encore longtemps
au triomphe de la religion nouvelle. Dans certains districts
écarLés, les runes n'étaient pas encore oubliées après la Ré­
forme et il y a cent ans à peine on gravait encore des runes
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en Suède sur les'« hâtons runiques» ou « hAtons almanachs».
Pendant le moyen Age, des livres entiers ont été écrits en
runes, comme, par exemple, le code des lois de Scanie, qui
remonte au XiIIe siècle.

Fig. 42~. - Pierre runique à l'église de Rok en Oster-Gotland.

La plus longue inscription runique gravée sur une pierre
scandinave est aujourd'hui dans le cimetière de Rok (Oster­
Gotland) t. Elle doit appartenir au xe siècle (fig. 4.25).

t. S. BUGGE, dans l'Antiquarisk ticlsk1'ift for Sve1'ige, 1. V, et dans les
K. Vitterhets Histo1'ie 0 Ant. Akademiens handlingar, XXXI, n° 3.



La pierre runique richement ornée d'entrelacs zoomor­
phiques, que représente notre figure 426, se trouve auprès de
la ferme de Viggby dans la paroisse de Lillkyrka (Upland).
L'inscription, qui commence au milieu de la rangée infé­
rieure, se lit comme il suit en lettres vulgaires: Bruni lit risa
auk an·stin 1 thina yftir Kuth fast fathur Bruna auk A'rnuitir
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Fig. 426. - Pierre Tunique à Viggby en Uplllnd, haute de 2m ,aO.

huanta sin. En suédois moderne, on transcrirait ainsi: Brune
liit resa och rista sten denna eltel' Gudfasl, fader Brunes, och

1. Au lieu de arist(a) stin. On évitait le plus possible de répéter les
lettres, à tel point que lorsqu'un mot se terminait par le mème signe qui
en commençait un autre, on n'écrivait le caractère commun (ou Jes ca­
ractères communs) qu'une seule fois, en rapprochant les deux mots par
l'écriture. Il arrivait même, lorsque le sens n'en devait pas être altéré,
que l'on omettait arbitrairement de graver une rune.
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Arnvi elter bonde sin, c'est-à-dire: « Brune fit élever el gl'a­
ver celte pierre eo mémoire de Gudfast, père de Bl'une, el
Arnvi en mémoire de son époux. »

Dans bien des cas, nous savons non seulement le nom
de l'homme qui a fait élever la pierre de souvenir et celui de
la personne en l'honneur de qui eUe a été érigée, mais aussi

Fig. 427. - Pierre runique près de Vik (Upland) 1.

le nom du lapicide qui a gravé les runes et les a encadrées
artistement d'entrelacs. Les plus connus de ces graveurs de
runes sont Ypper (forme archaïque Ubir), dont le nom pa­
raît sur la pierre que reproduit notre figure 427 eL sur une
quarantaine d'autres pierres runiques, Baie, Âsmund Kâres-

L L'inscri ption se lit : Kiulakl' lit misa stain eftir sun sin Inkifast auk
lnkuar [h]uk al brothur sin. in Ubi!' [ri]sti 1'una[r], En suédois moderne:
Gjulak lüt resa sten etter son sin Ingefast, och Ingvat· hOgg dt broder sin.
~Ien Ypper 1'istade runorna. En français: « Gjulak a fait élever cette pierre
en mémoire de son fils Ingerast, et Ingvar l'ér'igea à son frère. Ypper
sculpta le runes.)) . .

4
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son, Thorbjorn Skald, etc., qui travaillèrent tous dans l'lipland
et les districts voisins.

La plupart des graveurs de runes paraissent avoir vécu à
une époque où les dieux Ases et le l< Christ blanc » se dispu­
taient la souveraineté de la Suède. ous ne pouvons pas re­
later ici les phases de celte luUe mémorable, qui ne se termina
en favéur de la nouvelle doctrine qu'après de nombreuses
vicissitudes. lais l'ancienne foi avait jeté de si profondes
racines dans l'âme populaire que, même aujourd'hui, tant de
siècles après la prédication du christianisme, bien des traces des
vieilles superstitions païennes survivent encore. Il est probable
qu'elles sont destinées à s'effacer bientôt devant les lumières
répandues partout par l'instruction. ais ce qui, nous l'espé­
rons, ne périra pas, tan~ que les Suédois resteront un peuple
libre, c'est l'amour de l'indépendance, l'héroïsme qui distin­
guait les hommes du nord à l'époque du pag'anisme, leur con­
ception élevée de la vie, qui assnre à leur religion d'autrefois
une place éminente parmi les religions pré-chrétiennes, enfin
la sagesse qui ne propose pas pour but à l'existence la re­
cherche des plaisirs terrestres, mais cherche l'accomplisse­
men t de la destinée humaine dans le Valhalla, dans la résidence
glorieuse du Père universel.

FI~





EXPLICATIO

DES PLA CHES HOR TE TE

AGE DE LA PIERRE TAILLI:E

PL. I. - PÉRIODE 1.

Fig. t. Instrument en silex vu de
deux côtés, avec coupe. Hi ingen,
Bohusliln. - u~ée de Gothem­
bourg. - , r. BERG, dan;: le Bi-

d1'ag till künned'Jm om Gotebol'gs
ùcIL Bohuslüll fomminnen ùch hi­
~tol'ia, l, p. 1102, fig. 13.

PL. II. - PÉRIODE II (période des kjükkcnmijdding ).

Fig. L Hache en silex. Scanie. ­
Musée de Stockholm. - Mo 'rE­

LIUS, dans Je Compte 1'endu du
ConYl'ès de Stockholm, f 874,
p. 153, fig. 1.

Fig. 2. Hache en ilex. canie.­
Jusée de .. lockholm. - Mo. TE­

LIUS, Sve1'iges ltistol'ia, J, p. 14,
fig. 5.

Fig. 3. In lI'umenl d'o , en forme

de peigne. Meilgârd, Jutland. ­
Musée de Copenhague. - MAD­
SE. ,Afbildninger ar (llm ke ol,iSlL­
ger og mindesmaJl'ku, leenald,J­
ren, pl. 2, fig. 2.

Fig. 4. Houe en cornLl de cerr. Da­
nemark. - u ée de Copenha­
gue. - üLLEn, O,.dntny af DJ.n­
marks oldsagel', Stenfllderen, fig.
24.

AGE DE LA PIERRE POLIE

PL. Ill. - PÉRIODE J.

Fig. fa. Hache en silex, non encore
polie. (b. Coqpe.) Scanie. - Mu­
sée de StockhoJm. - MONTELIUS,
Antiquités su~doises, fig. 12.

Fig. 2. Hache en silex polie. Scanie
- Musée de Stockholm. - Anti·
quit~s su~doises, fig. 13.

Fig. 3 a. Hache en silex, non en-
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core polie (b. Coupe.)Scanie. -1
Musée dA Stockholm. - 0 TE­
LIUS, dans le Compte rendu du

Congrès de Stockholm, 18i4,
p. 244, fig. 7 a ~t b.

PL. IV. - PÉRIODE Il (période des dolmens).

Fig. 1 a. Hache en silex, non en­
cor~ polie. (b. Coupe.) Scanie. ­
Musée de Stockholm. - Mo TE~

LIUS, dans le Compte rendu du
Congrès de Stockholm, 1874,
p. 240, fig. 3 a et b.

Fig. 2 a. Hache en silex polie,
avec trace du manche en bois.
Scanie. - Musée de Stockholm.

Mo TELlUS, dans le Compte

rendu du Congrès de Stockholm,
t874, p.240, fig. 4.

Fig. 2 b. Hache en silex polie, vue
de côté. Scanie. - Musée de
Stockholm. - D'après l'original.

Fig. 3. Dolmen. Oroust, 80huslao.
- Mo TELTUS, dans le Mânads­
blad, 1873, p. 49, fig. 22; cf. le
Svet'iges forntid, texte, p. 119,
fig. 113.

PL. V. - PÉRIODE III (période des allées couvertes).

Fig. 1. Hache de diorite, perforée.
Scanie.-MuséedeStockholm.­
Antiquités suédoises, fig. 39.

Fig. 2. Hache en silex polie, vue
de deux côtés, avec coupe. Sca­
nie. - Musée de Stockholm. ­
D'après l'original.

Fig. 3. Pointe de lance en silex.
Halland. - Collection Hamilton.

- Antiquités suédoises, fig. 45.
Fig. 4. Pointe de flèche barbelée

en silex. Scanie. - Musée de
Stockholm. - Antiquités sué­
doises, fig. 61.

Fig. 5. Plan d'une allée couverle
près de Falkôping, Vester-Güt­
land. - Mo TELlUS, Sl'et'iges (orn­
tid, texte, p. 113, fig. 108.

PL. VI. - PÉRIODE IV (période des coffres de pierre).

Fig. t a. Gouge en silex polie. (b.
Coupe.) 80huslan. - Musée de
Stockholm. - Antiquités sué­
doises , fig. 28.

Fig. 2. Poignard en silex. Scanie.
- Musée de Stockholm. - Anti­
quiUs suédoises, fig. 55.

Fig. 3. Hache de diorite perforée.
Scanie. - Musée de Stockholm.
- Antiquitt!s suédoises, fig. 96.

Fig. 4. Coffre de pierre à Skot­
tened, Vester-GÜUand. - Mo ­
TELIUS 1 Sve1'Ïges forntid, texte,
p. 122, fig. 116.

AGE DU BRONZE

PL. VII. - PÉRIODE 1 (1700-1450 av. J.-C.).

Fig. 1. Hache plate en cuivre, avec 1 Svenska Fot'nminnes-f6t'eningens
coupe. Scanie. - Musée de' tidskrift, VIII, p. 212, fig. 3.
Stockholm. - Mo TELlus,dansla Fig. 2. Hache en bronze à bords
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droits, avec coupe. Medelpad.
- Musée de Stockholm. - Mo ­
TELlUS, dans l'Antiqvarisk tid­
skrift for Sverige,' Ill, p. 177,
fig. 1 a et b.

Fig. 3. Hache en bronze perfo­
rée. BohusHin. - Musée de Stock­
holm. - Antiquit~s suédoises,
fi~. 130.

Fig. 4. Lame de poignard en
bronze, avec coupe. Pile, Scanie.
- Musée de Stockholm. - MON-

TELIUS, dans le Mdnadsblad, 1880,
p. 13l, fig. 59.

Fig. 5. Poignard en bronze. Pile,
Scanie. - Musée de Stockholm.­
Mo TELlUS, ibid., p. t31, fig. 57.

Fig. 6. Bracelet de bronze en spi­
rale. Pile, Scanie. - Musée de
Stockholm. - MONTELIUS, ibid.,
p. f3i, fig. 62.

Fig. 7. Bracelet en bronze. Pile,
Scanie. - Musée de Stockholm.­
Mo TELIUS, ibid., p. 133, fig. 61.

PL. VIII. - PÉRIODE 11 (1450-1250 av. J.-C.).

Fig. t. Bouton (cc tutulus ») en
bronze, avec tra\'er e. Scanie. ­
Musée de Stockholm. - D'apl'ès
l'original.

Fig. 2. Bouton (cc tutulus ») ~n

bronze, avec traverse. Scanie.­
Musée de .Stockholm. - D'après
l'original.

Fig. 3. Hache en bronze à talon.
Oland.~Musée de Stockholm. ­
AntiquiMs su~doises, fig. 116 a.

Fig. 4. Hache en bronze à talon.
Suède. - Musée de Stockholm.
- D'après l'original.

Fig. 5. Hache en bronze à douille.
Danemark. - Musée de Copen­
hague. - D'aprp.s l'original.

.'ig. 6. Épée en· bronze. Vester-Güt­
land. - Musée de Stockholm. ­
MONT":LICS, dans le Compte J'endu
du Congrès de Stockholm, 1874,
p. 887, fig. 4.

Fig. 7. Pommeau d'épée èn bronze,
vu d'en haut. Oland. - Musée

de Stockholm. - .4.ntiquités sué­
doises, fig. 103 b.

Fig. 8. Ornements de la douille
d'une pointe de lance en bronze.
Upland. - Musée d'Upsal. ­
MONTELIUS, dans l'Antiqual'isk
tidskri{t fiif' Sverige, 111, p. 195,
fig. 6 b.

Fig. 9. Ornements d'lin collier de
bronze (voir la fig. 96). Dan~­

mark. - Musée de Copenhague.
- MADSE ,Broncealdel'en, Suite)',
pl. 31, fig. 2.

Fig. 10. Ornements d'une hache en
bronze. Danemark. - Musée de
CopenhaguE!. - MADSEN, Bro71­
cealderen, Suiter, pl. 3, fig. ta.

Fig. t 1. Fibule en bronze. Oland.
- Musée de Stockholm. - Mo .
TELIUS, dans l'ilntiquarisk tid­
skrift {th' Sverige, III, p. 22t, fig.
12 a; cf. les Antiquités suédoises,
fig. i20.

PL. IX. - PÉRIODE III (1250-1050 av. J.-G.).

Fig. 1. Hache en bronze à douille. \ qvurisk tidskrift (OJ' Sverige, III,
Vestmanland. - Collection Ha- p. 235, fig. 13.
millon. - MONTELIUS, dans l'A nti- Fig. 2. Poignard en bronze. Scanie
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- Musp.e de Stockholm. - D'a­
près l'original.

Fig. 3. Épée en bronze. Smâland.
- Musée de Vexiô. - MONTELlUs,
dans le Compte rendu du Congrès
de Stockholm, 1874, p. 888, fig. 7.

Fig. 4. Poignard en bronze. Born­
, holm. - Musée de Copenhague.­

MONTELIUs, ibid" p. 894, fig. 27.
Fig. 5. Coute'au en bronze. Scanie.

- Musée de Stockholm. - D'a­
. près l'original.
Fig. 6. Fibule en bronze. Sélande.

-Musée de Copenhague. -Bou,

dans les Mémoires de la Société
des Antiquaires du nord, 1890,
p. 28, fig.7.

Fig. 7. Boite en bronze avec cou­
vercle. Scanie. -Musée de Stock­
hol m. - Mo TELIUS, dans la
Svenska Fornminnes- foreningens
tidsknft, V, p. 18, fig. 2.

Fig. 8. Ornement, incrustéde résine,
du milieu extérieur du fond d'uné
botte en bronze, de la même forme
que la fig. 7. Scanie.- Musée de
Stockholm. - Mo TELIUS, dans
le Mânadsblad, 1881, p. 24, fig. 43.

PL. X. - PÉRIODE IV (1050-850 av. J.-C.).

Fig. t. Épée symbolique en bronze,
. Gotland. - Musée de Visby. ­

Antiquités suédoises, fig. 161.
Fig. 2. Collier en bronze avec

coupe et détail (partie à détacher,
vue de l'autre côté). Scanie. ­
Musée de Stockholm. - Mo TE­
LIVS, dans le Mdnadsblad, 1884,
p. 183, fig. 15.

Fig. 3. Fibule en bronze. Scanie.

- Musée de Stockholm.- D'après
l'original. Cf. les Antiquités sué­
doises, fig. 222.

Fig. 4. Vasede suspen ionenbronze.
Scanie. - Musée de Stockholm.
- D'après l'original.

Fig. 5. Grand bouton en bronze;
pied en forme de rouelle à qua­
tre rais, Scanie. -:. Musée de
Stockholm. - D'après l'original.

PL. XI. - PÉRIODE V (850-650 av. J.-C.).

Fig. 1. Hache de bronze à douille.
6land. - MU:lée de Stockholm.
- Antiquités suédoises, fig. t46.

Fig. 2. Ornement en bronze. Bohus­
làn. - Musée de Stockh(llm.
- MONTELlUs, Bohuslanska forn­
saker, bihfjng, p. 11, fig. 14 a.

Fig. 3. Fibule de bronze. Bohus­
lan. - Musée de Stockholm. ­
MONTELIUS, ibid., p. 5, fig. 6 a.

Fig. 4. Collier de bronze. Bohus­
lan. - Musée de liothemboUJ'g.
- Mo TELIUS et EKHovF, Bohus­

. liins~a fornsaker, p. 420, fig. 222.
Fig. 5. Vase de suspension en bronzé.

BohusJan. - Musée de Stock­
holm. - D'après l'original. Cf.
Mo TELlUS, Bohuslanska fornsa­
ke,', bihang, p. 11, fig. 15 a.

PL. XII. - PÉRIODE VI (650-500 av. J.-C.).

Fig. 1 Collier en bronze. Veslman­
land. - Musée de Stockholm. ­

, D'après l'original.

Fig. 2. Collier en bronze. Sôder..
manland. - Musée de Stockholm.
- D'après l'original.
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Fig. 3. Collier en bronze. Soder­
manland. - Musée de Stockholm.
- D'après l'original.

Fig. 4. Bracelet en bronze, large
et creux. Sélande. - Musée de
Copenhague. - MADSE , Bronce-

alderen. Samlede (und, pl. 30,
fig. 5.

Fig. 5. Épingle en bronze. Dane­
mark. - Musée de Copenhague.
- Cf. MADSEN, Broncealderen, l,
pl. 27, fig. if.

AGE DU FER

PL. XIII. - PÉRIODE 1 (500-300 av. J.-C.).

Fig. j. Faucille en fer, avec coupe.
Gotland. - Musée de Stockholm.
- Mo. TELIUS, dans le Mdnadsblad,
t885, p. 80, fig. 7.

Fig. 2. Fibule en bronze, vue de
deux côtés. Oland. - Musée de
Stockholm.-Mo TELIus,Remains
{rom the iron age of Scandinavia,
pl. 8, fig. 1 a et b; cf. les Anti­
quités suédoises, fig. 306.

Fig. 3. Collier en bronze. Golland.
- Musée de Stockholm. - U. D­
SET, Das erste Au(treten des Eisens

. in Nord-Eul'0Pfl, p. 386, fig. 61-
Fig. i. Collier en bronze; une par­

tie se retourne aulour du centre
de la petite rondelle. Gotland. ­
Musée de Stockholm. - Mo TE­
LIUS, Die Kultur Schwedens in
vorchristlicher Zeit, p. 89. fig. 98.

Fig. 5. Épingle en fer (partie su­
périeure, \lue de deux côtés). Got­
land. - Musée de Stockholm. ­
GUSTAFSON, dans l'Antiquarisk
tirtskri{t (or Sterige, VIII, p. 74,
fig. 26.

PL. XIV. - PÉRIODE II (300-150 av. J.-C.).

Fig. 1. Épée en fer à deux tran­
chants; avec fourreau en fer.
Scanie. - Musée de Stockholm.
- MONTELIUS, dans la Svenska
Fornminnes-foreningens tidskri(t,
VI, p. 77, fig. 6.

Fig. 2. Couteau en fer. Oster-Got­
land. - Musée de Stockholm. ­

o. TELIUS, dans le Mdnadsblad,
1882, p. 182, fig. 70.

Fig. 3. Fibule en fer. Bohuslan. -

Musée de Lund. - Antiquités
suédoises, fig. 308 a.

Fig. 4. Plaque en fer couverle de
bronze mince. Oster-Gotland. _.
Musée de Stockholm. - MONTE­
LIUS, dans le Mdnadsblad, 1882,
p. f82, fig. 74.

Fig. 5. Plaque en fer couverte do
bronze mince. Oster-Gotland. ­
Mus.ée de Slockholm.- Ibid., fig.
73.

PL. XV. - PÉRIODE III (150 av. J.-C. jusqu'au commencement de notre ère).

Fig. 1. Épée en fer à un tranchant,
Oland. - Musée de Stockholm. ­
D'après l'original.

Fig. 2. Fibule en fer vue de diffé­
rents côtés. Ùland. - Musée de
Stockholm. - D'après l'ori~inaI.



320 E PLlCATIO DE PL .'CHE HOR TE TE

Fhr. 3. Agrafe de ceinture en fer.
Bornholm. - u ée de Copenha­
gue. - VEDEL, Bornholmsoldtid ­
minder og oldsager, p. 78, fig. 102.

Fig. 4. Chaudron; partie inférieure
en bronze, parlie supérieure en

fer; avec deux anneaux en fer.
Ôland, - u éede tockholm,­
D'après l'oriKinal.

Fig. 5. Umbo de boucHer, en fe:-.
Üland. - u ée de Stockholm.
- D'après l'original.

PL. VI. - PÉRIODE IV (depuis le commencement de notre ère jusqu'à
la fin du Il· siècle).

Fig. 1. Épée en fer à un tranchant.
Oland. - usée de tockholm.
- AntiquiU:; suédoises, fig. 281;

Fig. 2. Umbo de bouclier en fer.
Oster-Gôtland. - u ée de tock­
holm. - D'après l'original.

Fig. 3. Fibule de bronze et d'argent.
Vester-Gôtland. - usé~ de
Stockholm. - Mo TELIUS, The Na­
tional Historical Museum, Stock­
holm, p. 65, fig. 109.

Fig. 4. Pendeloque en or. Vester-

Gôtland.- usée de tockholm.
- Ibià.• Og, HO.

Fig. 5. Boucle en bronze, Golland.
- uséedeStockholm, -n'aprè
l'original.

Fig. 6. Pui oir romain en bronze
(détail : fond, li d'en bas).
Fionie, - u ée de Copenhague.
- ORSUE, dans les Annaler (or
nOJ'disk oldkyndighed,1849, pl. IV,
fig. 2 a et b.

PL. VU. - PÉRIODE V (200-400 ap. J.-C.).

Fig. 1. Partie supérieure d'une
epee; lame en fer à deux tran­
chants; poignée en bronze. Kra­
gehul-mose, Fionie. - usée de
Copenhague. - E GELHARDT, Kra­
gp.hul mose(und, pl. l, fig. 2.

Fig. 2. Umbo de bouclier en bronze,
Oland, - Musée de Stockholnl.­
HILDEBRA D, dans le Mânadsblad,
1872, p. H, fig. 2; cf. les Anti­
quiUs suédoises, fig. 289.

Fig. 3, Fibule en argent vue de
deux côtés. Oster-Gôtland. - Mu-

ée de tockholm, - D'après l'ori­
ginal.

Fig. 4. Fibule en bronze. ydam­
mose, SIE' vig. - E GKLHARDT.

ydam mose(und, pl. V, fig. f3.
Fig. 5. Boucle en bronze. Gotland. ­

u ée de tockholm. - D'après
l'original.

Fig. 6. Pui~oir romain avec pas­
soire, en bronze. Scanie. - usée
deStockholm.- HILDEBRA, D,dan
le Mânadsblad, t874, p. 33, fig. 16;
cf.les Antiquités suéd ,fig. 376 a.

PL. - XVIII. PÉRIODE VI (400-600 ap. J.-C.).

Fig. 1. Épée; lame en fer à deux
tranchants; pommeau en bronze
Bornholm. - u ée de Co­
penhague. - VEDEL, Bornhnlms

olritidsminder og oldsager, p. 157,
fig. 307 a.

Fig. 2. Umbo de bouclier en fer et en
bronze. Bornholm - Musée de
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CQpenhague. - VtDEL, 1. C.,
p. 159, fig. 315.

Fig. 3. Fibule en or incrustée de
grenats. 1 svig. - Mu ée de
Copenhague. - EHESTED, For­
tidsminder og oldsager (ra egnen
om Broholm. p. 214.

Fig. 4 a. Boucle de ceinture en
bronze doré. Bornholm. - Mu-

sée de Copenhague. - VEDEL,
1. C., p. 159, fig. 319.

Fig. 4 b. Plaque de ceinture en
bronze doré. Bornholm. - Mu­
sée de Copenhague.-VEDEL, 1. C.,

p. 159, fig. 319.
Fig. 5. Bractée en or. Smaland. ­

Musée de Stockholm. - D'après
l'original.

PL. XIX. - PÉRIODE VII (600-800 ap. J.-C.).

Fig. t. Épée; lame en fer à deux
tranchants; pomm cau en argent
et bronze doré. Gotland. - u­
. ée de Stockholm. - Antiquités
suédoises, fig. 4t 1 a.

Fig. 2. Umbo de bouclier en fer
plaqué de bronze. (Le même, vu
d'en haut. est représenté par la
fig. 308, à la page 218.) Ultllna,
Upland. - Musée de Stockholm.
- Antiquités su~doi8es, fig. 420 a.

Fig. 3. Fibule en bronze doré, in­
crusté de grenats. Gotland. ­
Musée de Stockholm. - HILDE­
BRA D, dans le Mânadsblad, 1878,
p. 734, fig. 38.

Fin'. 4. Fibule en bronze. canie.
- Musée de Stockholm. - An­
tiquités suédoises, fig. 439.

Fig. 5. Fibule en bronze. Gotland .
usée de Stockholm. - An­

tiquités uédoi es, fig. 438.
Fig. 6. Petite broche ovale en

bronze doré. Üland. - Musée de
tockholm. - 10 TELIU , dan le

Mânadsblad, 1873, p. 177, flg. 56;
cf. les Antiquités suédoises, fig.
43i.

Fig. 7. Broche ronde en bronze,
vue de deux côtés. Gotland. ­
Musée de Stockholm. - D'après
l'original.

PL. XX. - PÉRIODE VIII (800-1050 ap. J.-C.).

Fig. 1. Épée en fer à deux tran­
chants; poignée incrustée de
bronze. mâland. - usée de
Stockholm. - Antiquitéssut.doises,
fig. 507.

Fig. 2. Umbo de bouclier en fer.
Medelpad. - Musée de Stock­
holm. - Antiquités suédoises,
fig. 517.

Fig. 3. Fibuh~ en bronze doré.
Olalld. - Musée de Stockholm.
- Antiquités suédoises, fig. 566.

Fig. 4. Broche en bronze (type
gotlandais). Gotland. - Musée

de Stockholm. -Antiquités sué­
doises, fig. 533.

Fig. 5. Broche ronde en bronze
(type goUandais). Gotland. ­
Mu ée de Stockholm. - Anti­
quités suédoises, fig. 538.

Fig. 6. Broche ovale en bronze.
Bornholm. - Mu ée de Copen­
hague. - VEDEL, dans les Mémoi­
res de la Société d~s Antiquaires
du nord, 1890, p. 16, fig. 33.

Fig. 7. Boucle en bronze. Gotland.
- Musée de Stockholm. - Anti­
quités suédoises, fig. !'l88.

2t
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Fig. 1. Outil en pierre non polie. Danemark. - Collection adsen.­
ZI CI, dans les ArMger for nordisk oldkyndighed, 1867, p. 342, fig. 26.

Fig. 2. Galet ayant servi de percuteur. Bohu lan. - Musée de tockholm.
- 0 TELIUS, Antiquités su~doises, fig. 1.,

Fig. 3. Polissoir très usé. Blekinge. - Musée de Stockholm. - Antiquités
suédoises, fig. 5.

Fig. 4. Section d'une perforation dans une hache de pierre. Suède. ­
Musée de Stockholm. - HILDEBRAND, dans le Mdnadsblad, 1872, p. f35,
fig. 59.

Fig. 5. Section d'un trou de forage à demi percé dans une hache de pierre.
Suède. - usée de Stockholm. - AntiquiUs suédoises, fig. 34.

Fig. 6. Plan d'une demeure de Lapons (gamme) à Komagfjord, dans le
nord du Finmark, prés de Hammerfest. - 0 TELIUS, Sveriges forntid,
texte, p. 83, fig. 61 (d'après BROOIE, A winter in Lapland and Sweden,
p.318).

Fig. 7. Couteau de silex. Scanie. - Musée de Stockholm. - Antiquités
su~doises, fig. 2.

Fig. 8. Couteau de silex. Scanie. - Mnsée de Stockholm. - Mo TELIUS,
SVerïges historia, l, p. 39, fig. 75.

Fig. 9. Gouge de silex polie. Smaland. - Musée de stockholm. - Anti­
quités su~doiseB, fig. 3t.

Fig. 10. Scie de silex. Bohuslan. - Musée de Stockholm. - Antiquit~s

suédoises, fig. 73.
Fig. H. Hache de diorite perforée. Bohuslan. - Musée de Stockholm. -

Antiquit~s suédoises, fig. 35. •
Fig. 12. Herminette de pierre avec manche de bois. ouvclle-Calédonie.

- Mo TELIUS, Sveriges forntid, texte, p. 77, fig. 55 (d'après EVA s,
Stone implements, p. t47).

Fig. 13. Hache de pierre avec manche de bois, trouvée dans une tour­
:.-., bière en Angleterre. - 0 TELlUS, Sveriges forntid, texte, p. 75, fig. 50

(d'après EVA s, Stone implements, p. 138).
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Fig. 14. anche de bois de hache en pierre. Danemal'k. - usée de Co­
penhague. - MÜLLER, Ordning af nanmarks oldsager, Stenalderen,
fig. 47.

Fig. f5. Grattoir de silex. Scanie. - usée de Stockholm. - Antiquités
suédoises, fig. 69.

Fig. 16. Grattoir de silex. Bohuslan. - usée de Stockholm. - 0 TE­
LlUS, Slmges historia, l, p. 24, fig. 19.

Fig. 17. Aiguille en os. Danemark. - Musée de Copenhague. - MADSE ,
Afbildninger al dan ke oldsager og mindesmrerker, Steenalderen, pl. f7,
fig. 15.

Fig. f8. Perle d'ambre en forme de marteau. Bornholm. - Musée de
Copenhague. - EDEL, Bm'nholm. oldtidsminder og oldsager, p. 1i, fig. 12.

Fig. 19. Perle d'ambre en forme de marteau. Vester-GÔUand. - usée
de Stockholm. - Antiquités suédoises, fig. 84.

Fig. 20. Dent d'ours perforée. Vester-Gôtland.. - Musée de Stockholm.
o TELIUS. Sveriges historia, l, p. 28, fig. 38.

Fig. 21. Pendeloque d'os en forme de dent ou de griffe perforée. Scanie.
usée de Stockholm. - HILDEBRA D, dans le Mânadsblad, 1891,

p. 176, fig. 55.
Fig. 22. Pointe de flèche barbelée en silex. Scanie. - Musée de Stockholm.

- AntiquiUs suédoises, fig. 59.
Fig. 23. Pointe de flèche en silex, à trois faces. Scanie. - Musée de

Stockholm. - Antiquités suédoises, fig. 65.
Fig. 24. Pointe de flèche en os avec éclats de silex insérés latéralement.

Scanie. - usée de Stockholm. - Mo TELlUS, Sve1'Ïges forntid, texte,
p. 98, fig. 88.

Fig. 25. Harpon en os. Dalsland. - usée de Stockholm. - Antiquités
sutdoises, fig. 53.

Fig. 26. Pointe de flèche en silex, à tranchant transversal. Scanie. ­
Musée de Stockholm. - Antiqllités suédoises, fig. 66.

Fig. 27. - Pointe de flèche en silex à tranchant transversal avec restes
du bois. Danemark. - Musée de Copenhague. - MADSEN, Steenalde,'en,
pl. 22, fig. 19.

Fig. 28. - Hameçon en 0 '. Vester-Gôtland. - Musée de Stockholm. ­
Mo TELIUS, veriges forntid, texte, p. 101, fig. 92.

Fig. 29. Filet de pêche. Danemark. - Musée de Copenhague. - MÜLLER,
Stenalderen, fig. 189. '

Fig. 30. Moulin à bras en pierre. Vester-GÔUand. - Musée de Stockholm.
- 0 TELlUS, dans la Svenska Fat'nminnes-foreningens tidskrift, VI, p. 41,
fig. t.

Fig. 31. - Meule à bras en usage dans l'Afrique du Sud. - FEDDERSE ,
dans les .A.rhOger, 1870, p. 254, fig. 6.

Fig. 32. Chaudron à suspension. en terre cuite. Scanie. - Musée de
Stockholm. - D'après l'original. Cf. les Antiquités sut!doises, fig. 94.

Fig. 33. Vase en terre. Danemark. - STARLE, Grafka,'l funnaï svensk
jord, p. 20, fig. 5; cf. WORSAAE, The industrial arts of Denmark, fig. 33.
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i . 3. ase en terre de t pe trè ancien. anemark. - u ée de 0­

penh uer - ÜLLER, tenalderen, fig. 42.
ig. 35. ache en corne perforée, a ec animau gra és. canie. - u ée
de tockholm. - nfquitéssuédoises, fig. 43.

ig. 36. Uhouette d'animal ra ée ur la hache de corne (fig. 35). ­
- 0 T LIUS, erige (ornlid, te te, p. lOB, ft • 103.

'g. 37. eu allée cou erle à LuUra ( e ter- t1and). - 0 TELIU ,
venge hi taria, ,p. 55, fig.93 .

.g. 38. CoOi de pierre prè de arl b ( e ter- ôtland). - 0 LI,

dan le Compte rendu du Congrè de tocAholm, 1 74, p. t72, fi • 23 b.
ig. 39. Plan du coffre de pierre donlla figure 38 offre une ue d'en­

emble. - 0 ELlUS, ibid., p. t73, fig. 24.
ig. 40 a. Coifre de pierre à acka ( e. t~r- oUand), a ec trou circulaire
à une e trémité. - D' pr l'original.

ig. 0 b. Pierre terminale perforée du tombeau ft • 40 a. - D'aprè
l'original.

i . U. ierre à oifrand • e ter- olland. - u ée de tockhoIOl.­
o. TELl ,dan 1 ven ka Fornminnes-(ôr.m'ngens t' kri(t, l, p. l,

flg. 1.
i . 42. ache en ambre. ohu lan. - us'e de tockholm. - 0 TIC­
LIU et EKUOFF, Bohu lümM fornsaker, p. 445, fig. 233.

ig. 43. E lrémit~ d'un coffre de pierre à errljunga ( e ter-Gotland);
deu pierre pré entent un'3 perforation. - 0 TELlUS, dan le Compte
rendu du Congré de Budape t, 1876, p. 200, fig. 2.

i • '4. a e en terre. Danemark. - U ée de Copenha ue. - TRALE,
Graf"arl (unna" svensk jord, p. 22, fig. 1t (d'apr DE, SteeMlderen,
pl. 45, fig. 21).

ig. 45. e en terre. Danemark. - u ée de Copenhague. - PE·
TER ,d n le ArMger, 1881, p. 343. fig. 27 .

.g. 6. ragment d'un a e de terre avec ornements. canie. - u ée
de toc holm. - D'ap l'original.

ig.47. a e de terre a ec ornemen . canie. - u ée de lockholm.
- ntiquité suédoise, flg. 95.

Fig. 48, 49. Ornements de ases de terre chypriote. - OU EFALSCU­
ICSTER, The Journal of Cyprian Studies, l, pl. II, fig. 5 et 22.

ig. 50. Pointe de lance en chiste. Gotland. - usée de tockholm.­
aDORA D, dan le dncul'blad, 1887, p. HO, fig. 50.

ig. 5t. Pointe de lance en schiste. uède. - u ée de tockholm. - An­
t'qu'th uédoise" fig. 62.

ig. 52. Pointe de lance en os. Gotland. - u.sée de tockholm.· - HIL­
DURA D, dan le dnadsblad, 1887, p. HO, fig. 5t.

Fig. 53. Couteau de schiste. • ngermanland. - usée de Stockholm. ­
o TELIUS, dans le Mdnadsblad, t874, p. t72, fig. 79.

ig.54. Hache de néphrite, aVdC inscriptions grecques. Égypte. - 0.­

T LIU, veriges (orntid, te te, p. t61, fig. t31 (d'aprè l'Arc~ological

Journal, V, p. 103).
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Fig. 55. Hache de pierre, a ec in. cription runique. pland. - usée
d' p al. - o. TELIDS, veriges hi toria, l, p. l, fi 0". 119 (d'après

UPHE s, Old northern runic monument , p. 204).
Fig. 66. Hache de pierre, avec ornements gravé. au mo, en âge. Vester­

Gütland. - u ée de tockholm. - HILDEBR 'D, dans le Mtinadsblad,
1887, p. 22, fig. 2.

Fig. 57. Hache de cui re presque pur (1,16 0/0 d'étain). Scanie. ­
u ée de tockholm. - 0, TELIUS, dan la venska Fornminnes­

f6reningens tidskrift, VIII, p. 2t7, fig. 7.
Fig. 58. Hache de bronze (4,52 % d'étain). Bohusl n. - u ée de

tockholm. - ONTELll;S, Bohu lanska fornsaker, p. t55, fig. 118.
Fig. 59. Hache de bronze. Danemark. - 0 TELtus, dans la venska Fol'n­

minnes-fôret&ingen tidskrift, II, p. 134, fig. 5.
Fig. 60. Hache de cuivre. Scanie. - usée de Stockholm. - Antiquités

uédQises, fig. 139.
Fig. 61. Hache en cuivre perforée. canie. - u ée de almô. - 0­

TILIUS, dan la venska Fornminne'-foreningen tidskrïft, VID, p. 22:?,
fig. t4.

Fig. 62. Hache de pierre perforée. Attersee prè de Salzbourg. - Musée
de ienne. - u, RO, The Lake-Dwellings o( Europe, fig. 39, 22.

Fig. 63. Hache de pierre perforée. Südermanland. - Mu ée de Stockholm.
o TELIUS, dans la venska Fornminnes-foreningens tidskri(t, VIII,

p.228, fig. 19.
Fig. 64. Poignée d'une épée de bronze. Danemark. - usée de Co­

penhague. - ADSE, Broncealderen, uiter, pl. 9, fig. 46.
Fig. 65. Hache de bronze. Scanie. - u ée de tockholm. - Antiquités

suédoises, fig. fOO.
Fig. 66. Fibule de bronze. Italie. - usée de Parme. - Mo 'TEr.IUs, La

civilisation primitive en Italie, pl. 24, fig. f.
Fig. 67. Fibule de bronze. canie. - u ée de Stockholm. - Antiquités

su~doises, fig. 121.
Fig. 68. Moule en pierre pour couler quatre scies en bronze, pareilles à

celle de la figure 69. canie. - usée de tockholm. - Mo. TELIDS,
dans le Mdnadsblaa, t872, p. tOo, fig. 42; cf. les Antiquités sut!doises,
fig. ~09.

Fig. 69. Scie de bronze. Dalsland. - Musée de Stockholm. - Antiquités
sut!doises, fig, 182.

Fig. 70. Hache de bronz~, non retouchée au sortir du moule. Danemark.
ORSUE, dan les Annaler fornordisk oldkyndighed, 1 53, pl. l, fig. 3.

Fig. 71. Jet de fonte avec quatre branches. Da] land. - Mu éede Stockholm.
o TELWS, dan le Mânadsblad, 1872, p. 102, tlg. 46; cf. les Anti­

quités su~doises, fig-. 207.
Fig. 72. Hache de bronze mince coulée ur un noyau d'argile. Sôderroon­

land. - Musée de Stockholm. - HERBST, dans les Arboger, 1866, p. 125,
fig. A; cf. les Antiquit~s suédoises, fig. 134 a.

Fig. 73. Chalnette de bronze, fondue anneau dans anneau. Vester-Güt-
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land. - usée de Stockholm. - o. TELIUS, The alional Historical u­
seum, tockholm, p. 34, fig. 55.

Fig. 7-1. Urne-cabane. Allemagne. - u ée de Berlin. - LIseR, dan les
Jahrbücher des Vereins fùr meklenburgische Geschicl&te UJld Alterthums­
kunde, IV, p. 3t2.

Fig. 75. Hache de bronze à douille. Scanie. - usée de Slockholm. ­
Antiquitts sutdoises, fig. 152.

Fig. 76. Hache (sans douille) fixée à un manche, sur une gra ure rupestre
de l'âge du bronze. Scanie. - BRUZELIDS, dans le Compte rendu du
Congrès de Stockholm, 1874, p. 482, fig. 2.

Fig. 77. Hache à douille en bronze avec manche en bois, trouvée dans
une mine de sel à Hallein en Aulriche. - vo ACRE, Leitfaden zur
Kunde des heidnischen Altel'thumes, p. 86, fig. 22.

Fig. 78. Hache de bronze doré avec manche de boL. Ég ple. - 0 TE­
LlUS, dans L'Anthropologie, 1 (1890), pl. l ,fig. 26.

Fig. ;9. Hache de bronze avec manche de boi . Ég. ple. - ORSA!E. dan
les Mhnoires de la Soc. des Antiquaire du nord, 1873-74, p.128, fig. 5 a.

Fig. 80. Hache de fer a ec manche de bois. Conf!'o (StaDle -Falls). ­
ERHoFF, dans l'Ymer (Revue de la Sociélé uédoise d'anthropologie),
1886, p. 329, fig. 27.

Fig. 81. Couteau de bronze. canie. - u~ée de tocltholm - Antiquit,!
sutdoises, fig. t92.

Fig. 82. Alène de bronze avec manche en ambre. canie. - Musée de
Stockholm. - D'après l'original.

Fig. 83. Pinceltes en or. Halland. - Musée de lockholm. - Ar,tiquitts
sutdoises, fig. 201.

Fig. 84. Aiguille de bronze. Danemark. - Musée de Copenhague. ­
MÜLLER, Ordning af Danmarks oldsager, Bron1.ealderen. fig. 202.

Fig. 85. orceau d'étoffe de Jaine de l'âge du bronze. Halland. - Mu ée
de tockholm. - Antiqt.&ités sutdoises, fig. 245.

Fig. 86. Cercueil de l'âge du bronze, creu é dans un tronc de ch~ne : )a
tête de lïnhumé e 1 à gauche. Treenhôi, Jutland. - u ée de Co­
penhague. - ADSE, Broncealderen, II, pl. 6, fig. Ca.

Fig. 87. Bonnel de laine. Treenhôi (Jutland). - .lu ée de Copenhague. ­
ADSE , 1. C., II, pl. 4, fig. 2.

Fig. 88. Châle de Jaine. Treenhüi (Julland). - usée de Copenhague. ­
Ibid., fig. 6.

Fig. 89. Bonnet de Jaine. Treenhôi (Julland). - usée de Copenhague.­
. Ibid., fig. 1.

Fig. 90. Jupon de laine. Treenhüi (Jutland). - Mu ée de Copenhague. ­
Ibid., fig. 4.

Fig. 91. Manteau de laine. Treenhôi (Jutland). - usée de Copenhague.
-Ibid., fig. 3.

Fig. 92 a et b, Robe de femme et fllet en laine. Borum-Eshôi (Jutland).
- Musée de Copenhague. - MADSE ,Broncertlderen, Il, pl. 9, fig. 3 et 1 ;
cf. BoYE, Fund af egekister fra bronzealtleren i Danmark, pl. rI.
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Fig. 93 a, b. Plaque de ceinture en bronze, ue d'en haut et de côté.
Scanie.- u ée de tockholm.- Antiquité uédoises, fig.H1a et b.

Fig. 94. Tombeau avec corps de femme parée. Fionie. - EHESTED, Ar­
ch:Bologiske undersogelser, 1878-1881, pl. IV.

Fig. 95. Crâne de femme avec longue chevelure. Julland. - WORSAAE, Dm
Slesvigs eller Sonderjyllands oldtidsminder, p. 32, fig. 2.

Fig. 96. CoHier de bronze. Scanie. - usée de lockholm. - D'après
l'original.

Fig. 97. Anneau en spirale fait d'un double fil d'or. Scanie. - Musée de
Stockholm. - Antiquité suédoi es, fig. 128.

Fig. 98. Ornement de bronze avee résine incru lée sur le boulon. Hal­
land. - usée de Stockholm. - ~ 0 TELIDS, dans la Svenska Fommin­
nes-foreningens tidskrtft, V, p.23, fig. 3.

Fig. 99. Bracelet de bronze en spiraœ. Scanie. - Musée de Stockholm.
- 0 TELIDS, dans le Mânadsblad, 1884, p. 188, fig. 20.

Fig. 100. Bracelet d'or. Scanie. - usée de lockholm. - Antiquitt!s
suédoises, fig. 240.

Fig. 101. Peigne de bronze; les dents sont brisées. Scanie. - usée de
Stockholm. - Antiquités suédoises, fig. 124.

Fig. i02. Bouton de bronze. Bohuslan. - usée de Slockholm. - Mo ­
TELlUS, Bohusllïnska fornsaker, p. 151, fig. t 16.

Fig. t03. Bouton de bronze vu des deux côtés. Oland. - Musée de
tockholm. - o. TELIUS, dan la Svenska Fornminnes-forningens tid­

drift, IV, p. 283, fig. 12.
Fig. 104. Boulon de bronze. ôdermanland. - usée de Slockholm. ­

o TELIDS, The ational Historical Museum, Stockholm, p. 40, fig. 66.
Fig. 105. Ornement de bronze. Vester-GôUand. - u ée de Stockholm.

- Mo TELIDS, Sveriges historia, l, p. 121, fig. i67.
Fig. 106. Bouton de bronze (tutulus). Halland. - Musée de Stockholm.

- D'après l'original.
Fig..107. Énorme épingle de bronze, longue de 0111,705, à tète en forme

de coupe. Gotland. - u ée de Vi by. - GUST FSO:'i, dans la Sven ka
Fornminnes-(01·en.ingens tid~kl'ift, VI, p. 210, fig. 1.

Fig. W8 a, b. Épingle de bronze, vue de deux côtés. Sodermanland. ­
Musée de Stockholm. - Mo TELIUS, dans l'Antiquarisk tidskrift fOr Sve­
rige, III, p. 263, fig. ~1 a et b; cr. les Antiquités sw!doises, fig. 218 a et b.

Fig. 109. Épingle de bronze, longue de Om,42. Bohuslân. - Musée de
lockholm. - Antiquités suédoises, fig. 213.

Fig. 110. Torques de bronze. Gotland. - Musée de Stockholm. - MoN­
TFLIUS, dan la Svenska Fornminnes-foreningens tidskrift, VI, p. 75, fig. 5.

Fig. 11 1. Torques de bronze. Halland. - Musée de Stockholm. - Anti­
quités suédoises, fig. 228.

Fig. H2. Extrémité d'un grand collier de bronze. Smâland. - Musée
de Slockholm, Antiquités suédoises, fig. 232.

Fig. 113. Bouclier de bronze avec décoration au repoussé. Halland. ­
Musée de Stockholm. - AntiquiMs suédoises, fig. 179 a.
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Fig. {14. Gravure rupestre représentant un homme avec un bouclier. Bo­
huslan. - EKHOFF, dans les Bidrag till kannedom om Goteborgs och Bo­
husUins f01'nminnen och historia, II, p, i56, fig. 9.

Fig. 115. Bouclier de bronze. Angleterre. - us';e de Londres. - Kt: BLE,

Horae ferales, pl. XI, fig. 2.
Fig. 116. Garde-joues d'un casque de bronze partiellement plaqué d'or.

Danemark. - Musée de Copenhague. - WORSAAE, Nordiske oldsaget',
fig. 202.

Fig. 117. Sculpture rupestre représentant un guerrier avec casque à deux
cornes. Bohuslan. - EKHOFF, dans les Bidrag till kannedom om G6te­
borgs och Bohuslans fornminnen och historia, II, p. 158, fig. 13.

Fig. H8. Épée de bronze à poignée de bronze. Danemark. - Musée de
Copenhagqe. - MÜLLER, Ordning ar Danmarks olàsager. B'·onr.ealderen,

. fig. 157.
Fig. H9. Épée de bronze. Scanie. - Musée de Lund. - Mo TELIDS, dans

la Svenska Fornminnes-foreningens tiàskrift, VII, p. 127, fig. 1.
Fig. 120. Épée de bronze à poignée de bronze. Vermland. - Musée de

Stockholm. - Mo TELIUS, dans l'Antiqvarisk tidskt'ift for Sverige, III,
p. 376, fig. 62 a.

Fig. 121. Épée de brome à poignée de bronze. Upland. - Musée de
Stockholm. - Mo 'TELIlJS, ibid., III, p. 205, fig. 9.

Fig. 122. Arme de bronze à un seul tranchant. Oster-Gotland. - Musée de
Stockholm. - Mo TELIUS, dans les MatériauJ: pour l'histoire de l'homme,
1881, p. 3, fig. 1.

Fig. 123. Arme de silex à un seul tranchant. Danemark. - Musée de
Copenhague. - MADSE, , Afbildninger of danske oldsager og mindesmœr­
ker, Steenalderen, pl. H4, fig. 1.

Fig. 124. Arme ég'yptienne à un sellllranchant. - Mo TELIUS, dans L'An­
thropologie, 1 (1890), pl. 1, fig. 6.

Fig. 125. Poignard de bronze avec manche en corne. Halland. - Musée
de Stockholm. - BoYE, dans le Hallands Fornminne3-forenings ârsskrift
p. 89; cf. les Antiquités suédoises, fig. 165.

Fig. 126. Fourreau en cuir avec extrémité en bronze du poignard fig. 125.
HaHand. - Musée de Stockholm. - Bon~, l. c., p. 89; cf. les Antiquités
suédoises, fig, 166.

Fig. 127. Fourreau en bois. Danemark. - Musée de Copenhague. ­
MADSE , Broncealderen, II, pl. 7, fig. 4.

Fig. 128. Partie d'un fourreau en bois. Scanie. - Musée de Stockholm.
- D'après l'original.

Fig. 129. Bout de fourreau en bronze. Oland. - Musée de Kalmar. ­
MONTELIUS, dans la Svenska Fornminnes-f6reningens tidskrift, IV, p. 280,
fig. 8.

Fig. 130. Hache de pierre perforée. Dalsland. - MONTELlUS, Sveriges his­
toria, l, p. 135, fig. 196.

Fig. 13t. Pointe de lance en bronze. Vester-GÜLland. - Musée de Stock­
holm. - Antiquités suédoises, fig. {02,
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Fig. 132. Trompelte de bronze. Danemark. - Musée de Copenhague. ­
MADSE , Broncealde1'en, J, pl. 18, fig. 1.

Fig. t33. Hameçon de bronze. Dalsland. - Musée de Stockholm. - An­
tiquit~s su~doises, fig. 202.

Fig. 134. Charrue représentée sur une gravure rupestre à Tegneby (Bo­
huslan). - HOL BERG, Skandinaviens hallristningar, pl. 6 et 7, fig. n.

Fig. i35. Faucille de bronze. Südermanland. - Musée d'Upsala. - Mo ­
TILIDS, dans l'Antiqvarisk tidskrift f01' Sverige, III, p. 240, fig. 14; cf.
les Antiquités suéduises, fig. 183.

Fig. 136. Moulin à bras en pierre, Danemark. - Musée de Viborg. ­
FEDDER8E , dans les A1'bOger f01' nordisk oldkyndighed, 1870, p. 253,
fig. 5.

Fig. 137. Froment et millet. Danemark. 1, 2, partie du rachis d'un épi de
froment, vu de deux côtés; 3, 4, deux glumes de froment; 5, 6, deux
grains de millet, avec paille, en grandeur naturelle; 7, 8, Jes mêmes,
~Tandis. - Musée de Copenhague. - ROSTRUP, dans les ArbOgtr for
nor(tisk !lldkyndighed, 1877, p. 80.

Fig. 138. Cavaliers gravés sur un rocher. Bohuslan. - HOLMBERG, Skan­
dinaviens hallristningar, pl. t6 et 17, fig, 46.

Fig. 139. Une des pierres du tombeau de Kivik (Scanie). - NILSSON, .Die
Ureinwohner des Skandinavischen N01'dens, Das Bronzealte1', p, 9, fig. 7.

Fig. 140. Chariot à quatre roues gravé sur un rocher. Bohuslan. ­
GUSTAFSO , dans les Bid7'ag tilt kannedom om Goteborgs och Bohuslans
fornminnen och historia, lIT, p. 491, fig. 18.

Fig. t~t-t~3. Parties d'un harnachement de bronze. Scanie. - Musée de
Stockholm. - MONTELlUS, Fükrer durch das Museum vaterlandischer Al­
te"thüme1' in Stockholm, p. 31, fig. 36-38.

Fig. 144. Mors de bronze. Gotland, - Musée de Stockholm. - Mo TELIUS,
dans le Mânadsblad, 1887, p. 145, fig. 55.

Fig. t45. Bateau représenté sur un rocher. Bohuslân. - HOLMBERG, Skan­
dinaviens haU"istningar, pl. t8 et t9, fig. 51.

Fig. 146. Bateau représenté sur un rocher. Bohuslan. - HOLMBERG, l. c.
pl. 33 et 3~, fig. 110.

Fig, 147. Vase de bronze de type italien. Danemark. - Musée de Copen­
hague. - E GELHARDT, dans les At'Mger, 1868, p. H5, fig. 10.

Fig. 148. Vase de bronze de type scandinave. Suisse. - Musée de Lau­
sanne. - Mo, TELIUS, dans les Afatf.friaux pour l'histoire de l'homme, 1880,
p. n, fig. 4.

Fig. 149-150. Fragments de deux vases de bronze de type scandinave.
France. - Musée de Saint-Germain. - Mo TELIUS, Om tidsbestamning
inom b,'onsâldern, p. 327.

Fig. 15t. Collier d'or, de type irlandais. Danemark. - Musée de Copen­
hague. MONTELIUS, dans le Svenska Fornminnes-foreningens tidskrift,
VII, p. i36, fig. 7.

Fig. 152. Gravures rupestres à Lükeberg (Bohuslan). - Mo TELlUS, dans
le Compte rendu du Congrès de Stockholm, t874, p. 467, fig. 24.
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Fig. 153. Gravure rupestre à SkebbervalJ (Bohuslan). - HOL BERG, Skan­
dinaviens hallristningar, pl. 29, fig. 88.

Fig. 154. Gravure rupestres près de Racka(Bohu lan). - o. TELIUsdan
le Compte rendu âu Congrès de Stockholm, 1874, pl. 466, fig. 22.

Fig. 155. Gravure rupestre à Borgen, en orvège. - Arsberetning, af
Foreningen til norske fortidsmindesmerkers bevaring, for 185l., pl. I.

Fig. 156. Épée sur une gra ure rupestre à Ekensberg (Osler-Gütland) ­
B. E. HILDEBRA D, dans l'Antiqvarisk tidskrift for Sverige, II. p. 425,
fig. 1.

Fig. 157. Pictographie moderne. Amérique du ordo - MALLERY, dans le
Fourth Annual Report of the Bureau of Ethnology ( ashinglon), 1882-83,
p. 147, fig. 4i.

Fig. 158. Partie d'une chaine de bronze. Jutland. - usée de Copenhague.
- ADSE.', BI'oncealderen, Suiter, pl. t9, fig. 5.

Fig. 159. Épingle de bronze. Gotland. - Musée de Stockholm. - Gus­
TAFSO , dans la Svenska Fornminnes-foreningens tidskrift, l, p. 227,
fig. 12.

Fig. 160. Ornement d'un vase de bronze. Mecklembourg. - Musée de
Schwerin. - Jahrbücher des Ve"eins für meklenburgische Geschichte und
Alterthumskunde, XIV, p. 326.

Fig. 161. Ornement d'un vase de bronze. canie. - usée de Stockholm.
- Mo. TELlDS, dans le Mânadsblad, 1881, p. 25, fig. 71.

Fig. 162. Couteau de bronze. Oland. - Musée de lockholm. - Anti­
quitts su~doises, fig. 1f5.

Fig. 163. Partie supérieure de la Jame d'une épée de bronze. Scanie. ­
Musée de Stockholm. - AntiquiUs su~doises, fig. 164 b.

Fig. 164. Partie du fond d'un vase de bronze. Vester-Gôtland. - Musée
de Stockholm. -. AntiquiUs sup.doises, fig. 251.

Fig. t65. Couteau de bronze. Holstein. - Musée de Copenhague. ­
E GELHARDT, dans les Mr!moires de la Soci~U des Antiquaires du nord,
t872, p. iO, fig. 7.

Fig. 166. Manche d'un couteau de bronze. Scanie. - Musée de Stockholm.
- Mo. TELIUS, dans le Mdnadsblad, 1886, p. 42, fig. 1.

Fig. 167. Petit chariot qui portait autrefois un vase. Scanie. - Musée de
Stockholm. - Mo. TELIUS, dans le lHûnadsblad, t873, p. 5, fig. 5; cf.
les Antiquit~s suédoises, fig. 255.

Fig. f68. Petil chariot de bronze avec vase. Bohême. - Musée de Prague.
- RICOd, Die Bronzez.eit in Bohmen, pl. LI, fig. 14.

Fig. 169. Vase d'or avec manche d'or. Danemark. - u ée de Copenhague.
ADSE , Broncealderen, JI, pl. 28, fig. 1.

Fig. 170. Vase en or. Blekinge. - Musée de Stockholm. - 0, TELlUS,
dans le Compte rendu du Congrès de Stockholm, 1874, p. 505, fig. 21.

Fig. ni. Vase en bronze de travail italien (a, l'une des anses). Scanie.
- Musée de Stockholm. -Mo TELIUS, dans le Mânadsblad, 1889, p. 125,
fig. 34.

Fig. 172 a. Bolle en bronze avec couvercle. Danemark. - Musée de
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Copenhague. - ROYE, dan le Mt!moires de la Société des Antiquaif'es
du nord, 1890, p. 28, fig. 4 a.

Fig. t 72 b. Partie du fond du vase de bronze fig. 172 a. - BoYE, ,. c.,
fig. 4 b.

Fig. 173. Vase de suspension en bronze. Scanie. - Musée de Lund. ­
Antiquit~ suédoises, fig. 247.

Fig. 174. Vase de suspen ion en bronze. Vesler-Gôtland. - usée de
tockholm. - \} TELIUS, Sve1'iges historia, l, p. 121, fig-. 168.

Fig. 175. Bateau symbolique en or. Danemark. - Musée de Copenha~ue.

- ÜLLER, dans les Mt!moires de la Société des Antiquaires du nord, 1887,
p. 239, fig. H.

Fig. 176. ~outeau de bronze. Danemark. - Musée de Copenhague. ­
WORSAAE, The industrial Q7'ts of Denmark, p. 97, fig. 128.

Fig. 177. Partie d'une gravure rupeslre. Vesler-Gôtland. - EKHOll'F,
dans la Svenska FOl'nminnes-f6reningens tid krift, VIII, pl. 2, fig. 5.

Fig. 178. Figure humaine en bronze. Danemark. - usée de Copenhague.
- E GELHARDT, dan les Mémoi1'es de la Société des Antiquaires du nord,
1872, p. 71, fig. 9; cf. ORSUE, Theindustrial arts ofDenma1'k, fig. Hi-,
p. 110.

Fig. 179. Section d'un tumulus à Dômmestorp (Halland méridional). -.
Mo TELIUS, Sveriges historia, l, p. H4, fig. 15io.

Fig. t80. Coupe en bois. Danemark. - Musée de Copenhague. - WOR­
SA E, Om Slesvigs eller Sonderjyllands oldtidsminder, p. 33, fig. 5 a.

Fig.18!. Urne cinéraire en terre, pourvue d'une anse. Halland. - usée
de Stockholm. - A'I1.tiquitl!s suédoises, fig. 257.

Fig. 182. Urne cinéraire en terre. Scanie. - Musée de Stockholm. ­
Antiquités sut!doises, fig. 26i.

Fig. i 83. Urne-cabane d'argile, peinte. Scanie. - Musée de Stockholm, ­
D'après l'original.

Fig. 18i. Urne cinéraire d'argile, avec une porte comme celle des urnes­
cabanes. Danemark. - Musée de Copenhague. - MÜLLER, Ordning ar
Danmarks oldsager, Bronzealderen, fig. 269.

Fig. t85. Boite en cuir. Hvidegârd (SéJande). - Musée de Copenhague.
- HERBST, dans les Annaler for nordisk oldkyndighed, 1848, pl. IV, fig. 5.

Fig. t86. Pointe de lance en silex avec un morceau de boyau cousu
autour. Hvidegârd (Sélande). - Musée de Copenhague. =- HERBST, l. c.,
pl. V, fig. 1.

Fig. t87. Couleau de bronze enveloppé de cuir. Hvidegârd (Sélande). ­
usée de Copenhague. - HERBST, l. C" pl. 5, fig. 3.

Fig. i 88. Poignard de bronze. edelpad. - usée scandinave de Stock­
holm (1 ordi ka museet). - D'après l'original.

Fig. 189. Hache de bronze du type arctique. Laponie. - Musée scandinave
de Stockholm (Nordiska museel). - MONTELIUS, dans le Mânadsblad,
1874, p. 135, fig. 55.

Fig. 190. Fibule en bronze de Hallstatt (Autriche). - Mu ée de Vienne.
- cr. vo. SACKE , Das Grabfeld von Hall tatt, pl. XIII, fig. 9.
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Fig. f91. Fibule en bronze. llemagne du ordo - u ée de Steltin.
Photographisches Album der prtBhi tori 'chen und anthropologischen Aus­

. stellung zu Bertin, 1880, 111, pl. 12.
Fig. 192. Paire de fibules en bronze, avec ardillon en fer. Srnâland. ­

Musée de Stockholm. - D'après l'original; cf. les Ant. suéd., fig. 307.
Fig. 193. Collier de bronze avec on fermoir. uède.- u éedeStockholm.

- U. DSET, Das erste Auftreten des Eisens in ord-Europa, p. 386, fig.
63.

Fig. 194. Collier de bronze. Ve ter-Gotland. - Mu ée de Stockholm. ­
Mo. TELIUS, dans la Svenska ~ornminnes-f(jreningenstidskrift, V, p. 34.
fig .,15.

Fig. 1.95. Anneau de bronze à œillet. Jutland. - Musée de Copenhague.
- NEERGAARD, dans les ArbOger, t892, p. 213, fig. 4.

Fig. t9B. Chariot en bois avec ornemenl de bronze. Dejbjerg (Jutland),
- u ée de Copenhague. - PETERSE" Vognfuntlene i Dejbjerg PrtBste­
gâJ'dsmo e, p. 30.

Fig. 197. Détails du chariol fig. 196. - PETZRSE , 1. C., pl. 1, fig. 3 c.
Fig. 1.98. Détails d'un autre chariot. Dejbjerg (Jutland). - usée de

Copenhague. - PETERSE, , 1. c., pl. V, fig. 6 h.
Fig. 1.99. Chaudron de bronze. lllemose (Fionie). - Musée de Copenha­

gue. - UNDSET, 1. C., p, 426, fig. 1.32.
Fig. 200. Intérieur du même chaudron (fig. 1.99). - UNDSET, l. c., p. 426,

fig. 1:13.
Fig. 201. Chaudron en argp.nt. Gundestrup (Jutland). - Musée de Co­

penhague. - MÜLLER, dans les ordiske fQrtidsminder, 2, p. 35.
Fig. 202. Vase de bronze de travail grec. Keldby (Moen). - Musée de

Copenhague. - U DSET, 1. c., p. 431, fig. 137; cf. WORSAAE, Nordiske
oldsager, fig. 296 (tout le vase).

Fig. 203. Vase de bronze de travail grec; avec détail. Langaa (Fionie).
- usée de Copenhague. - PETERSE , 1. c., p. 45, fig. Ai.

Fig. 204. Urne cinéraire en argile. Jutland. - Musée de Copenhague. ­
EERGAARD, dans les 'rbOger, 1.892, p. 222, fig. ff.

Fig. 205. onnaie d argent romaine (dp.nier). canie. - Musée de Stock­
holm. - . ONTELIUS, dans le Mânadsblad, 1872, p. 58, tige 30; cf. les
Antiquités suédoises, fig. 358.

Fig. 206. Imilation barbare, en argent, d'un denier romain. Gotland. ­
Mu ée de Stockholm. - ORDI, dans le Mdnadsblad, 1886, p. t62, fig.
26.

Fig. 207. Fragment d'une colte de mailles en Cere canie. - usée de
Stockholm. - HlLDEBRA D, dan le Mânadsblad, 1.874, p. 178, fig. 81.

Fig. 208. Partie du manche de bronze d'un vase romain. Üland. ­
Musée de tockholm. - Antiquités suédoises, fig. 374.

Fig. 209. Épée de fer avec marque de fabrique. 0ster·Gütland. - Musée
de Stock.holm. - Mo, ULlUS, dans la Svenska Fornminnes-foreningens
tidskrift, V, p. 42, fig. 22.

Fig. 210. Vase en verre de travail romain. Scanie. - usée de Stockholm.
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- HILDEBRA D, dans le Mânadsblad, 1874, P 59, fig. 25; Antiquités su~..
doises, fig. 384.

Fig. 2if. Bassin de bronze romain. Gotland. - Musée de Slockholm. ­
D'après l'original.

Fig. 2t2. Vase de bronze de lravail romain, avec dédicace à Apollon Gran~

nus. Veslmanland. - u ée de tockholm. - Antiquités suédoises, fig.
372 a.

Fig. 2t3. Statuette romaine de bronze. Upland. - Musée de Stockholm.
- 0 TELIUS, dans la Svenska F01'nminnes-foreningeru tidskrilt, VI, p. 85.
fig. iO.

Fig. 2i4. Statuette romaine de bronze. Oland. - Musée de Stockholm.
- Antiquités suédoises, fig. 369.

Fig. 215. Ornement Je bronze émaillé (sous deux face ). Gotland. ­
u ée de Stockholm. - HILDEBRA 'D, Teckningar ur Svenskastatens His­

tOf'iska Museum, 3, p. 3, fig. 7.
Fig. 216. Partie d'une étoffe en cuir brodée. Vimose (Fionie). - usée

de Copenhague. - E. GELHARDT, Vimose fundet, pl. j i, fig. 1 a.
Fig. 217. Casque romain de br(·n:œ. Thorsbjerg-mose ( le vig). - Mu ée

de Kiel. - E GELHARDT, Thorsbjef'g mQsefund, pl. 5, fig. i.
Fig. 218. Boule de crislal avec inscription grecque. Aarslev (Fionie). ­

u ée de Copenhague. - WORSAAE, NOf'diske oldsager, fig. 379.
Fig. 219 a. Umbo de bouclier en bronze, avec in cription romaine. Thors­

bjerg-mose ( le vig). - u ée de Kiel. - E GELHARDT, Thof'sbjerg
mo e(und, pl. 8, fig. 11.

Fig. 2t9 b. L'inscription sur l'umbo fig. 219 a. - E GEL HARDT, ,. c., pl. ,
fig. 11 c.

Fig. 220. Statuette romaine en bronze. Sélande. - Musée de Copen­
hague. - E GELHARDT, dans les JUmoires de III Société des Antiquaires
du nOtd, t~72, pl. IV.

Fig. 221. Vase romain en bronze. HimJingôie ( élande). - Mu ée de
Copenhague. - V ORSAAE, ordiske old age)', fig. 302; cf. les Mémoires
de la Société des Antiquai1'es du no)'d, t869, pl. H, fig. 9.

Fig. 222. CuiJler romaine en argent. Aarslev (Fionie). - Musée de Co­
penhague. - WORSAAE, Nordiske oldsager, fig. 303.

Fig. 223. Vase romain en argent. Byrsted (Jutland). - Musée de Copen­
hague. - WORSAAE, dans les Annaler fOf' nordisk oldkyndighed, 1849,
pl. VI, fig. t.

Fig. 224. Vase romain à reliefs en Lerre rouge. Val\ôby ( élande). ­
Musée de Copenhague. - E 'GELHARDT, dans le Mémoi1'es de la ociété
des Antiquaires, du nord, 1875-76, p. 230, fig. 24.

Fig. 225. Miroir romain en bronze (face el revers). ôrre-Broby (Fionie).
- Musée de Copenhague. - WORSAAE, dans les Annaler (m' nordisk
oldkyndighed, t849, pl. IV, fig. 1.

Fig. 226. Coupe romaine en verre, avec figures coloriées. Varpelev (Sé­
lande). - u ée de Copenhague. - HERB5T, dans les Annaler for nor­
dÙik oldkyndighcd, 1861, pl. 1 (cf. la pl. II, fi . i).
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Fig. 227. An e de bronze de ase romain. élande. - • u ée de Copt'n­
hague. - ORSAAE, ordiske oldsager, fig. 307.

Fig. 228. Partie d'un vase de erre romain, avec figures blanche en re­
lief sur fond bleu. Solberg ( orvège méridionale). - u ée de Chris­
tiania. - RIGH, Antiquités n01-végiennes, fig. 334 b.

Fig. 229. Râpe en fer. Vimose (Fionie). - usée de Copenhague. - E ­
GELBARDT, Vimost fundet, pl. 18, fig. 12.

Fig. 230. Enclume en fer. imo e (Fionie). - usée de Copenhague. ­
E GELHARDT, Vimose fundet, pl. 18, fig. L

Fig. 231. arleau en fer. Vimo e (Fionie). - usée de Copenhague. ­
E GELHARDT, Vimose fundet, pl. 18, fig. 24.

Fig. 232. Pince en fer. Vimose (Fionie). - Musée de Copenhague. - E ­
GELH RDT, Vimose fundet, pl. 18, fig. 3.

Fig. 233. Gouge en fer. imose (Fionie). - u ée de Copenhague. ­
E GELHARDT, Vimose fundet, pl. 18, fig. 15.

Fig. 234. Rabot en bois (le fer a di paru). imose (Fionie). - usée de
Copenhague. - E GELH RDT, Vimnse fundet, p. 29, fig. 31.

Fig. 235. Hache de fer avec manche de bois. ydam-mose ( le vig). ­
Musée de Kiel. - EN..GELHARDT, Nt/dam mose(und, pl. XV, fig. fO.

Fig. 236. Hache de fer avec manche de bois. ydam-mose (Slesvig). ­
usée de Kiel. - E GELHARDT, Nydam mo efund, pl. V, fig. i3.

Fig.. 237. Râteau en bois. Thor bjerg-mo e ( :esvig). - usée de Kiel.
- E:GELHARDT, Thor bjerg mosefund, pl. 16, fig. 4.

Fig. 238. Fau en fer. ydam-mose (Slesvig). - u ée de Kiel. - E -
GELHARDT, ydam mo efund, pl. , fig. 17.

Fig. 239. Partie d'une lame épée en acier damasquiné. ydam-mose
(Slesvig). - usée de Kiel. - E GELHARDT, Nydam mosefund, pl. VI,
fig. 5 a.

Fig. 240. Décoration d'un fourreau d'épée (fer incrusté d'argent). Vimose
(Fionie). - usée de Copenhague. -E GELHARDT, Vimose fundet, pl. 7,
fig. 36.

Fig. 241. Corne avec monture de bronze. Sodermanland. - u ée de
Stockholm - HILDEBRA D, dans le Mdnadsblad, 1881, p. 148, fig. lOB.

Fig. 242. Guerrier septentrional, vers l'an 300 après J.-C. - STEPHE s,
The old-northern runic monuments o( Scandinavia and England, II, pl.
avant le titre.

Fig. 243. Étoffe de laine. Thorsbjerg-mose ( lesvig). - usée de Kiel. ­
E GELHARDT, Thorsbjerg mosefund, pl. 1, fig. a.

Fig. 244. Perle de mosaïque de verre. Bornholm. - usée de Copen­
hague. - VEDBL, Bornholms oldtid minder og oldsager, p. 130, fig. 287.

Fig. 245. Pendeloque en or. Brang trup (Fionie). - usée de Copen­
hague. - Mémoires de la SociUé des Antiquaires du nord, 1869, pl. 12,
fig. 2.

Fig. 246. Bracelet en or. Golland. - Musée de stockholm. - HILDEBRA D,
dans le Mânadsblad, 1876, p. 221, fig. 12.

Fig. 247, Ciseaux de bronze. Danemark. - Musée de Copenhague. -

•
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OI\SAU, dan les Annaler (or nordi k oldkyndighe!l, 1847, pl. II, fig. 6.
Fig. 248. Boucle de bronze, revêtue d'argent doré et rehaus é de verres

de ctluleur. Upland. - u ée de tockholm. - ntiquitt!s suédoises,
fig. 34-0.

Fig. 24-9. Bague en or. Medelpad. - • usée de Stockholm. - HILDEBRA D,
dans le Mânadsblad, 1873, p. 27, fig. 11; cf. les Antiquittl suédoises,
fig. 356 b.

Fig. 250. Bracelet d'or en spirale. Üland. - usée de Stockholm. ­
E GELH I\DT, dan les Arboger, 1873, p. 300; cr. les Antiquités suédoise,
fig. 346.

Fig. 251. Épingle d'argent à tête d'or. ôrre-Broby (Fionie). - usée
de Copenhague. - WORSAAE, dans Jes Annaler (or nordisk oldkyndighed,
1849, pl. V, fig. 5.

Fig. 252 a et b. Coffret en bois (6n dè Ja première période). orvège. ­
usée de Chri tiania. - RYGH, AntiquiU nOrl'égiennes, fig. 180 a-e.

Fig. 253. Fu eau en bois avec fusaiole de bronze. 'orvège. - Musée de
Christiania. - RYGH, Antiquités norvégiennes, fig. 171.

Fig. 254. onture en bronze d'une corne à boire. Danemark. - ruée
de Copenhague. - MÜLLER, dans les ArbOgel', 1874, p. 365, fig. H.

Fig. 255. Corne à boire en verre, avec raies bleues et bJanchés. Oster­
Gô tland. - Musée de Stockholm. - D'après l'original.

Fig. 256. Coupe d'argent, en partie dorée. Danemark. - usée de Copen­
hague. - K GELH RDT, dan le émoires de la SociU des Antiquaires du
nord, 1875-6, p. 230, fig. 23.

Fig. 257. Détail d'une coupe en argent semblable à celle de la fig. 256.
Himlingôie (Sélande). - usée de Copenhague. - E GELHARDT, dans
les Mémoires de la Société des Antiquaires du nord, 1869, pl. to, fig. 1.

Fig. 258. Seau de bois avec monture en bronze. L orvège. - Musée de
Copenhague. - STEPHB. s, The old-northern runic monuments, Il, p. 839;
cf. ORSUE, Nord' ke oldsager, fig. 3H.

Fig. 2,;9. Cuiller en bois. Vimo e (Fionie). - usée de Copenhague. ­
E GJ:LHARDT, Vimose (undet, pl. 16, fig. 1.

Fig. 260. Vase d'argile. Gotland. - usée de Stockholm. - Antiquités
suédoises, fig. 39i.

Fig. 261. Vase d'argile. Scanie. - Musée de Stockholm. - KARLI , dans
le Mdnadsblad, 1888, p. i90, fig. 107.

Fig. 262. Dé en os (sous deux aspects). Gotland. - usée de tockholm.
- ORDI. dans le Mânadsblad, i888, p. H7, fig. 70.

Fig. 263. Planchette de jeu. Vimose (Fionie). - usée de Copenhague.
- E GELHARDT, Vimose (undet, pl. 3, fig. 9.

Fig. 264. Balance de bronze. Vimose (Fionie). - usée de Copenhague. ­
E GELHARDT, Viml)se (undet, pl. 1, fig. 25.

Fig. 265. Clé de bronze. Gotland. - Musée de stockholm. - D'après
l'original.

Fig. 266. Bride en cuir et en bronze. Thorsbjerg-mose ( lesvig). - usée
de Kiel. - E GELHARDT, Thorsbjerg mosefunJ, pl. 13, fig. 1.
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Fig. 267. Rênes pour conduire. Thorsbjerg-mose (Slesvig). - usée deKicl.
- E GELBARDT, Thorsbjerg mosefund, pl. 16, fig, 1.

f'ig. 268. Éperon en fer. Gotland. - usée de Slockholm. - 0 TELIUS,
The ational Historical Museum, tockholm. p. 50, fig. 77.

Fig. 26\1. Baleau à quatorze rameurs. ydam-mose (Slesvig). - Musée de
Kiel. - E GELBARDT, Nydam mosefund, pl. 1.

Fig. 270. Coupe du bateau fig. 269. - E GELBARDT, ydam tnosefund,
pl. II, flg. 4.

Fig. 271. Pierre runique à Tanum (Bohuslan). - STEPHEl'\S, The Oldnor­
them BunicMonuments, l, p. 197.

Fig. 272. Ruines d'habitations. Gotland. - ORDI, dans le Mdnadsblad,
1886, p. 97, flg. 5.

Fig. 273. Une « maison noire » (black-house) a x tles Hébrides. - MI­
TCHELL, The Palt in the Present, p. 50, fig 35.

Fig. 274. Corne d'or avec in cription runique, découverte à Gallehu (Jut­
land). - STEPHE s, The old-northern t'unie monuments, I. p. 324.

Fig. 275. Cimetière près de Greby (Bohuslan). - 0 TELIVS, dans le
Bidrag till kannedom om Giiteborgs och Bohusltïns fornminnen, II, p, 6,
flg. 1.

Fig. 276. Monnaie d'or romaine (solidus). Oland. - Mu ér. de Stockholm.
- Or TELlUS, dans le Mânadsblad, 1872, p. 76, fig. 34.

Fig. 277. Imitation barbare d'un solidus romain (même lype que la
fig. 276). Suède. - Musée de Stockholm. - D'après l'original.

Fig. 278. Collier d'or. Thureholm(~odel'manland).- Musée de Stockholm.
- Antiquités suédoises, fig. 471.

Fig. 279. Plaque en or d'une poignée d'p,pée. Thureholm (Sôdermanland).
- Musée de Stockholm. - Antiquités sut1doises, fig. 409.

Fig. 280. Plaque en or d'un fourreau d'épée. Thureholm (Sôdermanland).
- Musée de Stockholm. - Antiquitt!s suédoises, fig. 4t9 a.

Fig. 281. Collier en or avec fermoir. Oland. - Musée de Stockholm. ­
AntiquiMs suédoises, fig. 467 a.

Fig. 282. Partie d'un collier d'or semblable à celui de la fig. 281. Vester­
Gotland. - usée de Stockholm. - D'après l'original.

Fig. 283. Bracel€! d'or avec fermoir. Fionie. - Musée de Copenhague.­
ORSAAE, Nordiske oldsager, fig. 447.

Fig. 284. Partie d'une ceinture d'or. Halland. - Mu ée de Stockholm. ­
D'après l'original.

Fig. 285. Tube en or avec deux braclée~. Sélande. - usée de Copen­
hague. - Atlas de l'archt1ologie du nord, pl. XI, fig. 236.

Fig, 286. Pommeau d'épée en or décoré de grenat cloisonnés. BohusJan.
- Musée de Stockholm. - Antiquités suédoises, fig. 407.

}4'ig. 287. Anneau d'or en spirale dont on a coupé une extrémité. Oland.
- Musée de Stockholm. - Antiquités suédoises, fig. 456.

Fig. 288. Imitation barbare d'un médaillon romain en or du Ive siècle.
Bohuslan. - usée de Stûckholm. - HILDEBRAND, dans le Mânadsblad,
t873, p. t, flg. f.
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Fig. 289. Imitation barbare d'une monnaie romaine du IVe siècle. Broholm
(Fionie). - u ée de Copenhague. - EHESTED, Portidsminder Of)

oldsage,' (rll egnen om Broholm, pl. XLI, fig. a.
Fig. 290. Bractée en or avec imitation de lettres romaines Scanie.­

Musée de Lund. - Antiquités suédoises, fig. 458.
Fig. 291. Bractée en ur avec runes (l'agrafe e t perdue). ft um, canie.

- M.usée de tockholm. - HILDEBR . D, dans Je Mânad~'blad, 1.882,
p. 177, fig. 68. .

Fig. 292. Bractée en or avec alphabet runique. Vafistena (Oster-Gotland).
usée d~ tcckholm. - Mo. TELlUS, veriges histo";a, l, p. 214,

fig. 3)3. Cf.. n;PHE 5, The old-northcrn runic monuments, p. 533.
Fig. 29::J. - Bractée en or. Bohuslàn. - Mu ée de Stockholm. - Anti­

quitt!s suédoises, fig. 466.
Fig.2'J4. Partie d'une hampe d'épieu avec ornemenl gravé. Kragehul-

mo e (Fionie). - usée de Copenhague. - E. GELHARDT, Kragehul
mose(und, p. 5.

Fig. 295. Chafnelte avec un aigle en or. Scanie. - lu~ée de Stockholm.
- Mo. TELlU ,The 1 rational Histori~al Museum, tockholm, p. 75, fi 0' • 1.2().

Fig. 296. Fibulo en argent doré. Sé!ande. - Mu ée de CopenhaO'ue. ­
SÔDERBERG. dans l'Anliqrarisk tidskri(t for Sverige, XI. 3, p. 25, fig. 1.1.

Fig. 297. Fibule en argent doré. Elhelhem (Gotland). - Musée de
Stockholm. - STEPHE s, The old-northe"n runic monuments, p. 182.

Fig. 298. Revers de la figure 297.
Fig. 299 a. Fibule en argent et en or. Fonnaas ( orvège). - Musée de

Christiania. - RYGH et BVGGE, dans les .ArbOger, j 878, pl. J (p. 59).
Fig. 299 b. Revers de la partie supérieure de la figure 29~) a.
Fig. 300 a. ~'ibule en argent doré. Charnay (Bourgogne). - BAUDOT,

Mémoire SUl' les s~pultures des Barbares de l'époque mérovingienne,
découvertes t;n Bourgogne et particuliè)'ement à Chamay, pl. XlV, fig. 1.

Fig. 300 b. Revers de la figure 300 a.
Fig. 301. Partie supérieure d'une épée de fer avec poignée de bronze doré.

Le pommeau triangulaire est en or incru té de grenats. allstenarum
(GoLland). - Mu~ée dp. Stocl<holm. - HILDEBR D, Teckningm' ur
Svenska stalens llistoriflka Museum, III, p. 8, fig. 26.

Fig. 302. Ornement de bronze doré, Vallstenarum (Gotland). - Musée de
Stockholm. - HILDEBRA D, Teckningar, lIT, p. 9, fig. 35.

Fig. 303. Plaque de bronze doré. Vallstenarum (Gotland). - Musée de
Stockholm, - HILDEBRA D, Teckningar, III, p. 9, fig. 28.

Fig. 304. Partie supérieure d'une épée de fer, avec poignée de bronze
doré. Ultuna (Upland). - Musée de Stockholm. - HILDEBRA ri,
Teckningar, l, pl. 2. Cf. Antiquités suédoises, fig. 415.

Fig. 305. Partie d'un casque de bronze. Vendel (Upland). - Musée de
Stockholm. -- AntiqvQ1'isk tidskrift fOr Sverige, VIII: i, p. 38, fig. 91.

Fig. 306·307. Fragments d'un casque de fer recouvert de bronze. Ven­
del (Upland). - usée de Stockholm. - Ibid., p. 40, fig. 4-5.

Fig. 308. Umbo de bouclier, en fer recouvert de bronze. U1tuna (UpJand).

22
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.- Musée de Stockholm. - HILDEBRA D, Teckningar, 1, pl. 1; cf. Anti­
quiUs suédoises, fig. 420 b.

Fig. 309. Bride en cuir et en bronze doré et émaillé; mors de fer. Ven­
del (Upland). - usée de Stockholm. - Antiqvat'isk tidskrift fôr
Sverige, VIII : 1, p. 22, fig. 8.

Fig. 310. Détail de la bride fig. 309. - Ibi/l., p. 23, fig. 9.
Fig. 3H. Pointe de lance en fer. Vendel (Upland). - usée de Stock­

holm. - Ibid., p. 27, fig. 10.
Fig. 312. Ornement de bron;;e. Vendel (Upland). - Musée de Slockholm.

- Ibid., p. 58, fig. 23.
Fig. 313. Chape de bronze doré. Vendel (Upland). - Musée de Stock­

holm. - Ibid., p. 53, fig. 16.
Fig. 3H. Pinces en f~r. Vendel (Upland). - Musp.e de Stockholm. ­

Ibid., p. 7, fig. 1.
Fig. 315. Gril, vu SOU5 deux aspects. Vendel (Upland). - Musée de

Stockholm. - Ibid., p. 29, fig. 12.
Fig. 316. Coupe en verre bleu sombre. Gotland. - Musée de Stockholm.

- HILDEBRA D, Teckningar, III, p. 7, fig. 24-.
Fig. 317. Camée romain de basse époque. Vieil-Upsal (Upland).

Musée de Stockholm. - B. E. HILDEBRA D, dans le Compte rendu du
Congrès de Stockholm, 1874, p. 609, fig. 5.

Fig. 318. Crucifix en argent, orné de filigrane. Bjorki} (Upland). - Musée
de Stockholm. - SALIN, dans la Svenska Fornminnes-foreningens tid­
Bkrift, VIII, p. 294, fig. 6.

Fig. 319. Pendeloque en argent. Bjôrkô (Upland). - Musée de Stock­
holm. - STOLPE, dans le Mdnadsbla·j, 1880, p. 38, fig. 25.

Fig. 320. Monnaie d'argent, probablement suédoise. Bjôrkô (Upland).
- Musée de Sto~kholm. - HILDEBR.~ND, dans le Mânadsblad, 1885,
p. 130, fig. 14-.

Fig. 321. Lit en bois. Gokstad (Norvège). - Musée de Christiania. ­
NICOLATSEN, TheViking-ship discol:ered at Gokstad in Norway, p1. VII, fig. 2.

Fig. 322. CI~f de bronze. Gotland. - Musée de Stockholm. - Antiquités
suédoises, fig. 498.

Fig. 323. Coupe de verre. Bjôrkô (Upland). - Musée de Stockholm. -
STOLPE dans le Mdnadsblad, {8BO, p. 40, fig. 28. .

Fig. 324-. Bol en argent, partiellement doré. Gotland. - Musée de Stock­
holm. - D'après l'original; cf. les Antiquités suédoises, fig. 651.

Fig. 325. Coupe en argent, dorée à l'intérieur. Jellinge (Jutland). -­
Musée de Copenhague. - KOR ERUP, Kongehôiene i Jellinge, pl. XIll,

• fig. 1; cf. WOkSAAE, Nordiske oldsager, fig. 472.
Fig. 326. Pendeloque en argent. Oland. - Musée de Stockholm. - Mo ­

TELIUS, Sveriges historia, l, p. 325, fig. 379.
Fig. 327. Cuiller taillée dans une corne d'élan. Bjôrkô (Upland). - Musée

de Stockhol m. - STOLPE, dans le Compte rendu du Congrès de Stockholm,
1874, p. 634-, fig. 7; cf. les Antiquit~s su~doises, p. 496.

Fig-. 328-329. Fragments d'un manteau de laine avec broderie. Mammen
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(Jutland). - fusée de Copenhague. - WORSAAE, dans les Arh6ger,
f869, pl. 4.

Fig. 3~~0. Métier à tisser des Iles Fœrüer. - Musée de Copenhague. ­
WORSAAE, Nordiske oldsager, fig. 558.

Fig. 33i. Instrument en os de baleine pour le tissage. Norvège. - Musée
de Throndhjem. - RYGH, Antiquités norvégiennes, fig. 439.

Fig. 332. PJaquedebronzeavec figures en relief. Oland.- fusée deSlock­
holm. -- Mo TELIUS, dans le Mdnadsblad, t 872, p. 90, fig. 38; cr. les
Antiquités suédoises, fig. 519.

Fig. 333. Broche ovale de bronze. Oland. - Musée de Stockholm. ­
Mo TELIUS, dans le Mânadsblad, 1877, p. 480. fig. 34-

Fig. 334. Broche ronde en argent. Oland. - Musée de Stockholm. ­
Antiquités suédoises, fig. 583.

Fig. 335. Broche ronde en argent. Gotland. - Musée de Stockholm. ­
Mo TF.LIUS, Sveriges historia, l, p. 331, fig. 395.

Fig. 336. Broche en argent circulaire, avec figures d'animaux rivées.
Helsingland. - Musée de Stockholm. - HILDEBRAND, dans le Mânads­
blad, 1882, p. 99, fig. 22.

Fig. 337 a et b. Broche d'argent (sous deux aspectsj. Oster·GÜUand. ­
usée de Stockholm. - HILDEBRA 'D, dans le Mânadsblad, 1877, p. 521.

Fig. 338~ Broche en argent doré. Scanie. - Musée de Stockholm. - HIL­

DEBRA D, dans le Mdnadsblad, 1882, p. t05, fig. 44.
Fig. 339. Fibule de bronze (sous deux aspects). Upland. - Musée de

Stockholm. - D'après l'original.
Fig. 340. Broche de bronze. orvège. - Musée de Bergen. - RYGH, An­

tiquités norvégiennes, fig. 687.
Fig. 341. Anneau d'or ajouré. Scanie. - Musée de Stockholm. - MON·

TELtuS, The National Historical Museum, Stockholm, p. 98, fig. 145.
Fig. 342. Bracelet en argent massif. Gotland. - Musée de Stoc:kholm.

- HILDEBRAND, dans le Mdnadsblad, 1882, p. 106, fig. 45.
Fig. 343·351. Ornements d'argent trouvés à Folhagen, près de Roma (Got­

land). - Musée de Stockholm. - HILDEBRAND, dansl'Antiqvarisk tidskrift
for St1erige, III, p. 91-103, fig. 5-26; cr. les Antiquités suédoises, fig. 615,
570, etc.

Fig. 352-353. Pendants d'argent. Helsingland. - Musée de Stockhlom.
- HILDEBRA D, dans le Mânadsblad, 1882, p. 102, fig. 34 et 29.

Fig. 354. Pendant de bronze. Helsingland. - Musée de Stockholm. ­
Ibid., fig. ~5.

Fig. 355. Collier d'argent tordu. Gotland. - Musée de Stockholm. ­
MONTELIUS, Sveriges historia, l, p. 30f, fig. 355.

Fig. 356. Collier d'argent tordu. Objet moderne de Sumatra (Insulinde).
- Musée ethnographique de Copenhague. - MONTELIUS, Sveriges his­
torilL, l, p. 300, fig. 354.

Fig. 357. Monnaie d'argent française de Pepin, frappée à Poitiers. Vester­
Gotland. - Musée de Stockholm. - MONTELIUS, dans le lllânadsblad,
i873, p. t70, fig. 54; cf. les Antiquités suédoises, fig. 631.
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Fig. 358. Monnaie d'argent anglo-saxonne d'Édouard 1er• Suède. - Musée
de Stockholm. - B. E. HILDEBRA D, Anglo-saxon coins 'in the Royal
Swedish Cabinet of medals at Stockholm, aU round in Sw~den, Il. 3.

Fig. 359. Broche écossaise en argent doré (l'ardillon manque). Norvège.
- Musée de Christiania. - RYGH, Antiquités norvégiennes, fig. 697 a.

Fig. 360. Plaque de bronze doré, avec ornements irlandais. orvège.­
Musée de Christiania. - RYGH, 1. C•• fig. 628.

Fig. 361. Plaque de bronze doré, représenlant un guerrier, de type
irlandais. Norvp-ge. - Musée de Christiania. - RYGH, l. c., fig. 616.

Fig. 362. Broche en or, avec ornements carolingiens. orvège. - Musée
de Christiania. - RYGH, ,. C., fig. 670.

Fig. 363. Marteau en fer. Smâland. - Musée de Stockholm. - Antiquités
suédoises, fig. 479.

Fig. 364. Enclume en fer (avec coupe). Norvège. - Musée de Christiania.
- RYGH, l. C., fig. 393 a el b.

Fig. 365. Pinces en fer. Sodermanland. - Musée de Stockholm. - Anli·
quités suédoises, fig. 480.

Fig. 366. Scie enfer. orvège. -Musée de Christiania. -RYGH,I. C., fig.419.
Fig. 367. Trois broches circulaires en bronze. coulées dans le même

moule. Gotland. - Musée de Stockholm. - D'après l'original.
Fig. 368. Coutre de charrue en fer. Norvège. - Musée de Christiania. ­

RYGH, 1. C., fig. 383.
Fig. 369. Faucille en fer. Üster-GÔlland. - Musée de Slockholm. - Anti­

quités sul!doises, fig. 485.
Fig. 370. Faux en fer. Sôdermanland. -Musée de Stockholm. - D'après

l'original.
Fig. 371. Dé en os. Bjôrkô (Upland). - Musée de Stockholm. - D'après

l'original.
Fig. 372. Pion de jeu en os. Bjôrkô (Upland). - Musée de Stockholm.

- D'après l'original.
Fig. 373. Bouclier en bois avec umbo de fer. Gokstad (Norvège). - Musée

de Christiania. - NICOLAYSEN, The lTiking-ship discovered at Gokstad in
Norway, pl. VIII, fig. 7.

Fig. 374. Hache de fer. Upland. - Musée ùe Stockholm. - Antiquités sué­
doise~, fig. 484.

Fig. 375. Hache en fer incrustée d'argent. Mammen (Jutland). - Musée
de Copenhague. - WORSAAE, dans les Â?'bOger, 1869. pl. 3.

Fig. 376. Pointe de lance en fer, plaquée d'argent. Gotland. - Musée de
Stockholm. - D'après l'original.

Fig. 377. Partie supérieure d'une épée de fer à deux tranchants. Upland.
- Musée de Stockholm. -. Hn.DEBRAND, Teckningar, l, pl. 5.

Fig. 378. Partie supérieure d'une épée de fer à deux tranchants. Pom­
meau et garde d'argent doré; poignée entourée de fil d'or. Scanie. ­
Musée de Stockholm. - Mo TELIUS, Sveriges historia, l, p. 287, fig. 34.1.

Fig. 379. Partie supérieure d'une épée de fer. Pommeau ~t garde en
bronze. Norvège. - Musée de Rergen. - RYGH, l. ~., fig. 507.
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Fig. 380. Partie supérieure d'une épée de fer. Avec inscription en leUres
romaines: Ulfberht. orvège. - Musée de Bergen. - LORA GE, Den
yngre jernalders svœrd, pl. l, fig. 2.

Fig. 381. Partie d'une lame d'épée damasquinée. Bohuslan. - Musée de
Stockholm. - MO.'TELlUs, Bohuslanska fornsaker, p. 159, fig. 120 c.

Fig. 382. Chap~ de bronze. Norvège. - Musée de Throndhjem. - RYGH,
l. C., fig. 516.

Fig. 383. Pierre tombale avec gravures et inscriptions runiques du
Tjangvide en Golland. - Musée de Stockholm. - MONTELlus, Sveriges
historia, l, p. 283, fig. 335.

Fig. 38~. Bateau normand de la fin du XIe siècle, figuré sur la tapisserie
de Bll.yeux. - Mo TtLIUS, Sveriges historia, l, p. 282, fig. 334.

Fig. 385. avire en chêne trouvé dans le tumulus de Tune (Norvège mé­
ridionale). - Musée de Christiania. - Mo TELIUS, Sveriges historia, l,
p. 285, fig. 336.

Fig. 386. Navire viking découverl dans le tumulus de Gokstad ( 'orvège
méridionale). - Musée de Christiania. - ICOLAYSEN. The Viking-ship
discovered a Gokstad in Norway.

Fig. 387. Restilution du navire de Gokstad. - NICOLAYSE , 1. c.,
Fig. 388. Monnaie anglo-saxonne d'Ethelred, en argent Upland. - Musée

de Stockholm. - Antiquités suédoises, fig. 635.
Fig. 389. Monnaie suédoise d'Olaf Skôtkonung, en argent. Suède. - Musée

de Stockholm. - Antiquités suédoises, fig. 637.
Fig. 390. - Lion de marbre porlant une inscription runique, transféré

du Pirée à Venise. - Mo TELIUS, Sveriges historia, l, p. 28f, fig. 333.
Fig. 391. Monnaie d'argent arabe (dirhem), frappée à Samarcande au

commencement du xe siècle. Gotland. - Musée de Stockholm. - An­
tiquités suédoises, fig. 629.

Fig. 392. Monnai~d'argent allemande. Gotland. - Musée de Stockholm.
- Antiquités suédoises, fig. 633.

Fig. 393. Monnaie d'argent byzantine. Upland. - Musée de Stockhlom.
- Ji ntiquités suédoises, fig. 630.

Fig. 394. Balance de bronze. Upland. - Collection Bolinder (Stock­
holm). - Antiquités suédoise:., fig. 642.

Fig. 395. Poids de fer plaqué de bronze. Gotland. - Musée de Stockholm.
- Antiquités suédoises, fig. 644.

Fig. 396. Face supérieure d'un poids "en plomb, recouvert de bronze
émaillé. orvège. - Musée de Bergen. - RYOH, Antiquités norvégiennes,
fig. 483.

Fig. 397. Partie d'une pierre runique avec un chariot à quatre roues.
Gotland. - MONTELIUs, Sveriges historia, l, p. 313, fig. 365.

Fig. 398. Partie d'un harnachement en bois avec bronze doré. Danemark.
- Musée de Copenhague. - MONTELIUS, Sveriges histo1'ia, l, p. 314,
fig. 36K.

Fig. 399. Mors en fer. Smâland. - Musée de Stockholm. - D'après
l'original.
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Fig. 400. Étrier de fer. Upland. - Musée de Sl.ockholm. - Antiquités
suédoises. fig. 525.

Fig. 40t. Éperon en fer. Smâland. - Musée de Stockholm. - PALU­
GREN, dans la Sven-Yka Fornminnes-(oreningens tidskl'i(t, IV, p. t7, fig. 9.

Fig. 402. Éperon en or avec ornements filigranés. orvège. - Musée de
Christiania. - RYGH, Antiquités norvégiennes, fiK. 583.

Fig. 403 a, b. Plaque de bronze, avec inscription runique. Scanie. ­
Musée de Lund. - STEPHENS, The old-northern runic monuments, p. 388.

Fig. 404. Grande broche de bronze doré. Gotland. - Musée de Stockholm.
- Antiquités suédoises, fig. 531.

Fig. 405. Plaque de fourreau d'épée en bronze. Gotland. - Musée de
Stockholm. - Antiquités suédoises, fig. 509.

Fig. 406. Garniture de bronze doré. Golland. - Musée de Stockholm. ­
Antiquités suédoises, fig. 649 a (cf. la fig. 649 b).

Fig. 407 a. b. Broche de bronze en forme de bolle. Gotland. - Musée
de Stockholm. - Antiquités suédoises, fig. 5~~, .,t HILDEBRA D, dans le
Mdnadsblad, 1879, p. 168, fig. 53.

Fig. 408 a, b. Broche de bronze en forme de tête d'animal, avec inscrip­
tion runique. Gotland. - Musée de Lund. - STEPHENS, The old·
northern runic monuments, p. 581.

Fig. 409. Deux broches de bronze réunies pal' des charnelles. Gotland.
- Musée de Stockholm. - HILDEBRAND, dans le Mdnadsblad, 1877,
p. 563, Dg. 65.

Fig. 410. Braet~e d'or. Gotland. - Musée de Stockholm. - HILDEBRA D,

dans le Mânadsblad 1879, p. 179, fig. 64-.
Fig. 411. Le « Ramsundsberg JJ avec des figures représentant des scènes

de la Saga de Sigurd Fafnesbane. Sodermanland. - SAVE, dans les Kongl.
Vitterhets Histo1'ie och Antiquitets Akademiens Handlingar, XXVI. pl. 1.

Fig. 412. Marteau de Thor.,n argent. Upland. - Musée de Stockholm. ­
HILDEBRA D, dans le Mânadsblad, 1872, p. 5~, fig. 24.

Fig. 413. Marteau de Thor en argent. Ôster-Gôtland. - .Musée de Stock­
holm. - HILDEBRAND, dans le Mânadsblad, 1877, p. 504, fig. 44.

Fig. 414. - Pierre runique avec marteau de Thor. Stenqvista (Soder­
manland). - DYBECK, Svenska run-u1'kunder, no 34.

fig. 415. Tumulus de l'époque des Vikings. Sodermanland. - D'après
un dessin de M. le baron Hermelin.

Fig. 416. Pierres disposées en forme de navire, près de Blomsholm
(Bohuslan). - Mo TELIUS, Bohusliinsklt f01'nsaker, p. 48, fig. 69 a.

Fig. 4t7. Plan des pierres de la sépulture naviforme fig. 416. - Ibid.,
p. 49, fig. 69 b.

Fig. 418. Tombe entourée de pierres en forme de navire; les bancs sont
indiqués. Oland. - HILDtBRA"D, De f01'historiska (olken i Europa, p. f fOI
fig.51.

Fig. 419. Chambre du tumulus de la reine Thyra. Jellinge (Jutland). ­
KORNERUP, KongehOiene i Jellinge. pl. XII.

Fig. 4'20. Pierre tombale du roi Gorm. Jellinge (Jutland). - Ibid., pl. V.

•
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Fig. 421. Tumulus circulaire avec menhir (bautasten). Gôdestad (Halland).
- HILDEBRA D, dans le Mdnadshlad, 1880, p. 45, fig. 32.

Fig. 42~. Tombes à Grimeton (Halland). - HILDEBRAND, dans lb Mdnads­
blad, 1880, p. 44, fig. 3t.

Fig. 423. Tombe avec pierres disposées en triangle. Sorunda (Sôderman­
land). - DYBECK, Buna (Stockholm, 1865), pl. 7, p. 2fl.

Fig. 424. Pierre runique à Vârfrukyrka (Upland). - DYBECK, Sverikes
,-un-urkunder, l, pl. 22, fig. 90.

Fig. 425. Pierre runique à l'église de Rôk en Oster-Gôtland. - BUGGE,

dans l'Antiqvarisk tidskrift for Svel'ige, V.
Fig. 426. Pierre runique à Viggby en Upland, haute de 2 Il' ,30. - DYBECK,

Sverikes run-urkunder, l, pl. 18. fig. 74.
Fig. 427. Pierre runique pras de Vik (Upland). - DYBECK, Sverikes run­

urkunder, II, pl. 19, fig. 8t.
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Aarslev, 163.
Abeilles, 261 .
Ages préhistoriques, 2-5; âge du

bronze, 54; chronologie de l'âg~

du bronze, 63; divisions, 63;
âge du cuivre, 56; âge du fer,
140; divisions, 141; âge de la
pierre, 7; sa durée, 42; âge de
la pierre polie, 11; divisions, 42;
âge de la pierre taillée, 8.

Agriculture, 30, i02, 262.
Aigle en or, 208.
Aiguilles en bronze, 75; en os, 23.
Aleback, 147.
Alêne avec manche en ambre 75;

en or, 75. Voir Aiguilles.
Allées couvertes, 17, 33.
Amazones, 84.
Ambre,24, 47,87,179,250; ambre

incrusté, 71; manche d'alène en
ambre, 75; ambre décorant des
poignées d'armes, 96; décorant
une hache de bronze, 70; hache en
ambre, 39; ambre à Mycènes, 62.

Amérique, découverte par les Vi­
kings, 226.

Amulettes, 25,51,52,53,133.
Angleterre, ses rapports avec le

monde sêandinave, 278.
Animaux domestiques, 20, 30, 101,

261; animaux considérés comme
. prophylactiques, 134.

Anneaux d'or servant de monnaies,
204:. Voir Bagues, Spirales.

Anse de bronze de vase romain,
165. Voir Vases.

Apiculture, 261.
Apollon Grannus, 157, t58.
Archers, 101.
Arctiques, antiquités, 48.
Argent doré, 174, 175; figurine en

argent, 240; objets de parure,
252, 253; pendeloque, 232; vase,
239 (voir Cuille1', Fibules, Gun­
destt'up, Vases, elc.).

Armes à l'époque néolithique, 25
à l'époque du bronze, 90; à l'é­
poque du fer, 166; à l'époque des
Vikings, 267.

Aryens, 41.
Âsum, 206.
Ateliers néolithiques, 15.
Aulel, 126.

Backa, 37, 112.
Bagues, 87, 252.
Balance, 181, 283.
Balkâkra,' 283.
Barques. Voir Bateaux.
Bataille navale, 105.
Bateaux de pêche à l'époque de la

pierre polie, 29; à l'époque du
bronze, 104, iC6, ·110, 111; à
l'époque du fer, i84, 185, 186;
bateau normand, 275; bateaux
des Vikings. 271-27~; bateaux
en "Of, 123, t 25; baLeaux funé-
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raires, 2t8, 222,300 : pierres dis­
posées en forme de bateau, 301,
302.

Bauta-stenar, 305.
Bayeux, tapisserie de, 275.
Bibliographie générale, 5; de l'é-

poque de la pierre, '7; des kjôk­
kenmôtJdinger, 9; des mégali­
thes, 33; de l'époque du bronze,
54; de l'époque du fer, 40; de
la seconde époque du fer, t52 ;
de la période des Vikings, 225 ;
des gravures rupestres, HO.

Birka, 230, 282.
Bjôrkil, 230.
Bjôrnhofda, 247.
B1eking, 237.
Bois, vases de, 129; bois de flèches,

167.
Rotte d'argent, t74; de cuir, J32.
Bologne, 107.
Bonnet de laine, 77, 80.
Borgen, 113.
Bornholm, 151, 196, 198.
Borreby, 21, 28.
Borrebjerg, 120.
Borum Eshôi, 79, 80.
Bouc consacré à Thor, 207.
Boucles de bronze, 175.
Boucles d'oreilles en or, 83.
Boucliers, 25, 91,92, 106, t67, 267.

268. Voir Umbo.
Boule de cristal avec inscription

grecque, 161.
Bout de fourreau, 98, 99.
Bouterolle, 97.
Boùton de bronze, 87.
Bracelet d'argent, 253, 254; de

bronze, 85; d'or, 86, 173, 202.
Bracke, 69.
Bractées, 203, 204, 205, 206, 207,

208, 295; avec inscription runi­
que, 188, 206,207.

Bride, 182, 2:!0. Voir Mors.
Broche, 87; en argent, 248, 249,

250, 251; écossaise en argent

doré, 256; ovale de bronze, ~47;

de bronze doré, 290; broches de
bronze réunies par des chaî­
nettes, 295 ; en or, 259 ; broche
en forme de boite, 293; en forme
de tète d'animal, 294.

Broholm, 201.
Brôndsted, 70.
Bronze, diffusion du, 56; bronze

mêlé de zinc et de plomb, 11.3.
Bftchers, 300.
Byrsted, t63.
Byzantine, influence, 196. Voir

Monnaies.

Cabanes de l'époque de la pierre,
17; de l'époque du bronze, 72.
Voir i~aisons.

Cachettes à l'époque des Vikings,
236, 237; cachette de forgeron,
257.

Cairns, t29.
Californie, 12.
Camée romain, 224.
Canards servant d'ornements, 116,

117.
Cannibalisme, 20.
Canut le Grand, 273. :.
Carquois, 167.
Casque de l'époque du bronze, 93,

217; casque de fer, 217, 267;
d'argent plaqué d'or, 168; cas­
que romain, 161; casque à cor­
nes, 94, 126; surmonté d'uu
sanglier, 246.

Cavalier casqué, 217.
Cavernes habitées, 20.
Ceinture de bronze, t6ô; d'or,

203.
Cell, 73.
Cercles des juges, 293. .
Cercueil de l'époque du bronze, 77;

de chêne~ 82, 127; de l'époque
des Vikings, 303.

Céréales, 103, 262.
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Chalnette de bronze, 70, 1t6; d'or,
208.

Châle de laine, 76.
Chariot, t04, 183, 284; de bronze,

106, 118, 119; de Dejbjerg, 144,
146; de Langaa, 146.

Charnay, fibule de, 211.
Charrue, 101.
Chasse à l'époque de la pierre, 28;

à l'époque du bronze, 101; à l'é­
poque du fer, 265. Voir Paucon.

Chaudron, 147, 148, 149; à sus­
pension en terre cuite, 31; de
Rynkeby, 148. Voir Gundestrup.

Chênes succédant aux pins, 8; cer·
cueil (voir ce mot); tronc de
chêne, 78, 80.

Chevaux attelés et montés, 102,
217.

Cheveux de femme, 83; couleur
des cheveux, 138.

Chien, 9.
Chypre (He de), 46, 59.
Cire, 262.
Ciseaux, t74-, 175.
Clefs, 181, 236.
Clitf-dwellers, 50.
Cl)ffres 'de pierre, 33, 127, t94.
Coffret en bois, 176.
Colliers, 89, 90, 174; d'argent

tordu, 254, 255; de bronze, 84,
H4-, 145; d'or, 108, 199, 201,
202.

Commerce à l'époque de la pierre,
29, 40; à l'époque du bronze,
93; à l'époque du fer, 157, 181,
199; à l'époque des Vikings, 284-;
commerce de l'ambre, 47; de
l'étain, 69; des métaux, 57, 58,
60, 100; des vases néolithiques,
45.

Coq des bruyères, 7.
Corcelettp.s, 107.
Corne à boire, {67, 175, t 77, 240 ;

ayec monture de bronze, 171; en
or, 192,193; en vè1:re, 177, 178.

Costume des Vikings, 242. Voir
V~tements.

Cotte de mailles, 154, 167, 267.
Coupe d'argent doré, 179; de bois,

t 28; émaillée en bronze, 160.
Voir Vases.

Coussin, 235.
Couteau da bronze, 75, 116, 125;

à manche en forme de person­
nage. 117; enveloppé de cuir,
133; en schiste, 49 ; en silex,
19.

Coutre de charrue, 262.
Craniologie de l'époque de la pierre,

41 ; de l'époque du bronze, 137.
Cromlech, 293.
Crucifix, 232.
Cuiller, 175, 241; d'argent, 163,

177; de bois, 180; de corne d'é­
lan,242.

Cuir brodé, 160,
Cupules, 38.
Cure· oreilles, 174.

Damasquinure. 170, 284.
Dé à jouer, 179, 266.
Dejbjerg, tU.
Dents perforées et servant de tro­

phées,25.
Dépôts cinéraires, :151. Voir Tom­

bes.
Dieux, images de , 291; dieu au

marteau, t26.
Diorite, haches- en, 10, 16,21.
Dolmens, 33.
Dômmestorp, 76, 97, m.
Do,rure, 71.
Dragshoi, 82.

Échecs, 266.
Échiquier, ornementation en, 46.
Eddas, 227, 295.
Églises sur l'emplacement de tem­

ples païens" 146, 294.
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Eke (Gotland), 257.
Eldsberga, 128.
Émail, i60. 2~.

Emmanchure des haches, 21, 22,
73, 74, 75.

Enclume, 168, 256, 260.
Entrelacs, 207, 208, 219. 288. 3H.
Épée en acier damasquiné, 170; de

l'époque du bronze, 93, 95. H6;
sur gravure rupestre, 114; de
fer, 214, 216; symbolique, t30;
des Vikings, 269-272.

Éperons, 181, 184, :!86, 287.
Épingle d'argent à lête d'or, 176;

de bronze, 88,89, 128.
Espinge, 237.
Estampille d'épée romaine, t54.
Ex-voto, dépôts d'objets de pierre,

39.
Étain, 59, 69.
Ethelhem, 188, 209.
Étoffes, 24, 76, 242, 243.
Étriers, 182, 286.

Falkôping, 24.
Faucilles, 102, 166, 262.
Faucon, t22, 265.
Fausse monnaie, 268.
Faux, 166, 170, 262.
Fer, introduction du, 143. oirÀges.
Feu, manière de l'obtenir, 3t.
Fibules, 61, 63, 66, 82, 87, 174,

208; de l'Allemagne du ord,
143; de Hallstatt, ti2; en argent
et en or, 214; en argent doré.
209. 2t3; en bronze, 251; en
bronze doré, 261; de l'âge du
fer, 143; avec inscription runique,
189,210, 2t 1, 213.

Fiholm, 186.
Fil de cuir, 76.
Filet de laine, 79.
Filet de pêche, 28.
Filigrane, 203.
Y'œrôer (lies), 226.

Fonle à cire perd ue, 67.
Forage du silex, 14.
Forgeron, industrie du, 257. 258',

259.
Fortifications, 231.
Fonnaas, 210. 2t2.
Fourchettes,241.
(l'ourreau d'épée, t66; avec dou­

blurede peau,80; de l'époque du
bronze, 97; en boi et en cuir, 98.

Foyers, 18.
Fruits, 26i.
"Funérailles des Viking, 300, 301.

Voir Tombe, Tumulus.
Fusaïoles, 76, t74. 176, 2i5.
Fuseau, 176, 2i5.
Fycklinge, 157.
Fysingen, lac de, 159.

GaIJehus, 193.
Gammes des Lapons, 18.
Gokstad, tumulus de, Z17.
Gorro, pierre tombale de, 201, 304.
Goths du Danube, 190, 198.
Gothem,4g.
Gotland, 196, 198, 225, 237, 291,

295.
Gouge en fer, 168; en silex, 19.
Grattoir, 23.
Graveurs de runes, 312.
Gravure d'un animal sur une hache

de corne, 32, 33; gravures rupes­
tres, 73, 92, 94, tOt, 1O~, 103,
104, J06, HO, 111, 112, 113, 1U,
t 'r~.

Grèce homérique, 139.
Grenals incrustés, 2H, 215.
Gril~ 222.
Guerrier, plaque de bronze figurant

un, 258; guerrier eptentrional
restitué, t 72.

Gundestrup! vase de, 148, 149.

Hache de bronze, 56, 62, 73; ornée,
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62; très. mince, 70; de guerre,
97; de type. arctique, i 37; de
corne perforée, 32; de cuivre. 56,
59; perforée, 59; de fer, 268; in­
crustée d'argent, 269; de néphrite
avec inscriptions gnostiques,
51 ; de piarre dÇltant de l'époque
du bronze, 99; hache de pierre
'perforée, 60; de type hongrois,
61; emmanchée, 73, 74, 75, 169;
hache avec inscription runique,
52; avec ornements. gravés au
moyen âge, 52; hache symbo"
lique, 39, 126; en ambre, 39.

Hagestadborg, f56.
Hallstatt, 120, t42.
Hameçon, 28, 101.
Hammarlôf, 83, i 26.
Harald Hildetand, 302.
Harnachement, 105, 181, 182, 285.
Harpon, 27.
Hébrides (Iles), 192.
Hedeskoga, 121.
Herminette, 21.
Hildebrand (8. E.),2.
Himlingôie, 1132.
Huit, atelier néo,lithique, 16.
Hvidegârd, 132, 133.
Hydromel, 242.

Imitations de monnaies romaines,
t5i, 197, t{J8, 201, 205.

I.mportations, 106, 252, 281. Voir
Commerce.

Incinération. 127, 151, 194. 300.
Indigénéité des antiquités du nord,

65, 67.
Inhumation, 65, 150, 300. Voir In­
. . cinération.
Inscription. gnostique, 5t ; inscrip­

tions romaines sur épée, 154,
16}; sur. puisoir, 162; sur un
umbo, 151; sur vase, f 58, 164.

Inscriptions runiques, 193. Voir
Runes.

Irlandais (art, style), 217,257,288.

Jellinge, 304.
Jet de fonte, 68, 69.
Jetons, 17~.

Jeux des Vikings, 265.
Jupon de laine, 78.

Kams, 156.
Karlehy, 36.
Keldhy, 149, 150.
Keller, ses recherches sur le forage

des silex, 15.
Kivik, 103, 104.
Kjokkenm6ddinger, 9.
Kragehul, 208.
Kust-{und, 10.

Laine, 76,80, 173. Voi r Étoffe.
Lance, f66. Voir Pointe.de lance.
Langaa, 146, i 50, 15t.
Lapicide, 312.
Lapons, 18. 1.9.
La Tène, époque de, 143, iH, 145.
Lieux de sacrifies, 293.
Lilla Frô, 159.
Lilla Valla, 236.
Lin, 86.
Lingots de fer, 358.
Lindormabacken, ateliers de silex,

26.
Lion de Venise, 281.
Lit en bois, 2:-{5,
Lois scandinaves, 300.
Lôkeberg, 110.
Luttra, 35.

Maglehoi, 132.
Maisons à l'époque du fer, 191,

f 92; des Vikings, 233; maisons
noires des !les Hébrides, 192.

Maltbaeck, 160.
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,., ~Manche en bois d'une hache. 22 ;
d'un vase romain, 154.. Voir

. Emmanchure.
Manteau de laine, 78, 243.
Manuscrits, les plus anciens en

Suède, 189.
Marques de fabrique romaines,

157. Voir Épées.
Marteau de fer, 168, 260; navi­

forme, 40: symbolique. 39; de
Thor, 297, 298. .

Menhir, 305.
Métier à tisser, 244.
Meule à bras, 30.
Millet, f 02.
Miroir de bronze, 162, 164.
Missionnaires anglais, 280.
Mobilier à l'époque des Vikings,

235.
Monnaies, anneaux d'or servant de,

204; monnaies allemandes, 282;
anglo-saxonnes, 255, 279: ara­
bes, 232, 282; byzantines, 196,
197, 282; françaises, 255; grec­
ques, 150; romaines, 154, 155,
156,181; suédoises de Birka, 232,
233; frappées par Olaf Skôtl<o­
nung, 279; trésors de monnaies,
238.

Monture d'un vase en bois, 120.
Monuments mégalithiques, leur dis­

tribution, 4:3.
Mors, 10i, 106, 219, 285.
Moules de l'époque du bronze, 67 ;

pour couler des scies, 66.
Moulin à bras, 30, 102, 263.
Musique des Vikings, 265.
Mycènes, 62.
Mythologie scandinave, 193.

NackhàlIe, 91.
Nàs (Gotland), 19.
Navigation, 104. Voir Bateaux.
Nilsson (Sven), 2, iL
Njurunda, 135.

ôrre·Broby, 164.
Nors, 123.
~ourrjture à l'époque. des Vikings,

241.
Nydam, 105, 169, 170, 184. .

Olaf, saint, 248.
Oland, 97, 196, 198, 201.
Or, à l'époque du bronze, 106; dans

les ornements, 87; à l'époque du
fer, 200; bracelet d'or, 175 (voir
Bmcelets) ; or décorant une hache
de bronze, 70; alène et pincettes
en or, 75; or décorant des poi­
gnées d'armes, 96; pommeau
d'épée en or, 214; or en spi­
rales, 285.

Orient, rapports avec l', 280. Voir
Monnaies ambes.

Os brisés, 9, 20 ; os où sont insérés'
des armes en silex, 28.

Üsby, 158.
Outils des Vikings, 256.

Pain, 262.
Part des dieux, 122.
Peaux d'animaux servant de vête-'

ments, 24.
Peccatel, H9.
Pêche à l'époque de la pierre, 28;

à l'époque du bronze, 101..
Peignes. 80, 86, 88, 17'{; avec ins­

cription runique, J89; pour tis­
ser, 23.

Peinture de vases, {3i.
Pendeloques en argent, 254, 255.;

en or, 173.
Percuteurs, {1, f 2.
Perforation des pierres d'un monu-'

ment mégalithique, 43. Voir
Forage.

Perles d'ambre, 24; d'argent, 253;
d'os, 25; da verre, 87, 160, f73,
224.
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Petit-Villatte, 109.'
Pictographie américaine, 115; scan­

dinave, 109.
Pierres à cupules, 38 ; de Coudre ou

de Thor, 50; runiques, 298 (voir
Bunes).

l'in, essence forestière, 7.
Pince en fer, 168, 221, 257, 260.
Pincettes, 174; en or, 75.
Pion de damier, 219, 266.
Plaque de ceinture, 81 ; de four­

reau, 200,292; de poignée d'épée,
200.

Poids de plomb et de fer, 283.
Poignard de bronze, 61, 93, 98.

136; de cuivre, 59; de silex, 26 ;
dans les tombes de femmes, 82 ;
égyptiens, 97.

Poignée d'épée, 61; en bronze
doré, 214. Voir Épée.

Pointe de flèche en bronze, 101 ;
en fer, 167; en silex, 26, 27;
à tranchant transversal, 26, 27.

Pointe de lance en bronze, 100 ; en
fer, 221, 269; en schiste, 48 ; en
silex, 26, 27, 133 ; avec morceau
de boyau cousu autour, 133.

Polissage des outils, 13.
Polissoir, t3.
Pommeau d'épée, 270, 272 : en or

avec grenats cloisonnés, 204.
Ponts, 286.
Population de la Suède à l'époque

du bronze, 135; à l'époque des
Vikings, 229.

Proues de navires, 275.
Puisoirs, 157, 162.
Pyramide, 121.

Qville, 2t4.

Rabot en bois, 168.
Râpe. 168.
Rasoir, 80.

Rateau, 166, 169.
Rebuts de cuisine, 9.
Relations commerciales, 277. Voir

Commerce.
Rênes, 184. Voir Bride, Mo,·s.
Repas cl Vikings, 240.
Résine, 71, 8.f, 97.
Ringsjôn, lac, 19.
Robe de femme, 79.
Rôk, pierre de, 310.
Romaine, influence, 153. Voir In -

criplions, Jlonnaies.
Rônninge, 120.
Roues, 125, 183; symboliques, 126.
Runes, 141, 186,187, 188,189; sur

broche, 294; sur fibules, 2W,
211, 213; ma~iques, 307; ordi­
naires, 305, 307 ; persistance des
runes, 309, 310; runes de l'épo­
que des Vikings, 229, ::305; in­
scriptions runiques en vers, 266 ;
inscriptions et pierres runiques,
278, 28~, 298,305,309, 310, 3H,
312.

Rynkeby, 148.

Sabre, 94, 96.
Sacrifices humains, 263, 300.
Sagas, 227.
Schiste, objets en, 48, 49.
Scie de bronze, 67; de fer, 260; de

silex, 19, 21.
Sculptures de l'époque du bronze,

H7, !t8, 126; mythologiques,
295, 296.

Seau de bois, 180.
Sehested, ses expérie s sur le tra-

vail du silex, t3,
Selschansdal, 57.
Sépultures à même la terre, 15,

129, 196; de l'âge du fer, 194 ;
naviformes, 301,302. Voir Inhu­
mation, Tombes, Tumulus.

Serrure, 181.
Sigurd, sculpture de, 296, 2fJ7.
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Sigurd Syr, 24t, 260.
Silex taillés, 8; distribution des

objets en silex, il ; travail du
silex, t2.

Sindarrve, t56.
Skaldes, 265.
Skebbervall, t t t •
Skogstorp, 70.
Skôn,135.
S6-fund, tO.
Soie, 243.
Soleil, symboles du, 126.
Solidus romain, t97.
Sorciers, 133, t34.
Soudure, 17t.
Soumet, 256.
Spirales, 62, 84, t 75.
Squelettes (position des), 37; sque­

lette de femme avec ornements,
82.

Stations lacus' res, t7, 49, 50; néo-
lithiques, 18.

Statueltes romaines, 159, 162.
Stora Carlsô, 20.
Storkyro, 136.
Superposition des trois périodes

préhistoriques, 4,.

Superstitions relatives à J'âge de
la pierre, 51.

Svithiod, 228.

Tahiti, 50.
Talismans de bataille, 307.
Tanum, 188.
Taureau de bronze, 159.
Tegn~by, 102.
Temple du Vi l-Upsal, 291.
Thomsen (Chr. .l 2., .
Thor, 2Ot, 291, 292 ; noms de heux

où entre son nom, 194. Voir
Marteau.

Thorsbjerg,~l68, 173.
Thureholm, 199,200.
Thyra tombeau de, 303.
Timrâ,l35.

Tissage, 245.
Tombes de l'époque de la pierre,

33; de l'époque du bronze, 127;
de l'époque du. fer, 150, 15 L,
19~; des Vikings, 300, 301, 308;
tombe d'un sorcier, 132.

Toponymie, 230, 294.
Torq'les, 89, 90.
Tourbières, 122.
Treenhôi, 77, 78.
Trépanation, 37.
Trésors de monnaies byzantine ,

t96;romaines. 156.Voir Monnaies.
Tribut des empereurs de Byzance,

198.
Trompette de bronze, 100.
Trou dans les pierres tombales néo­

lithiques, 43, 44.
Tumulus recouvrant une sépulture

mégalithique, 36; de l'époque du
fer, t95; de l'époque des Vikings,
299; du Vieil-Upsal, 223; sec­
tion d'un tumulus, t27.

Tune, tumulus de, 276.
Types, succession de, 276.
Tyra, la reine, 2oiO.

Ultuna, 218.
Umbo de bouclier, t6t, 167, t9io,

2t~, 267; avec inscription ro­
maine, 161; runique, 189.

Upsal (Vieil-), 223, 291.
Urnes-cabanes, 72, 131.
Urnes cinéraires, 130, 131, 151,

t52, 194.

Vadstena, 188, 206, 207.
Valhalla, 303, 3t3.
Vallôby, 163.
Vallstenarun, 214, 2t5.
Varingar, 226, 280.
Vase en argent, 163, t77; en argile

de l'époque de la pierre, 38, 44,
45, 46; de J'époque du fer, HI ;
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vases romains à reliefs, 163;
'vases de boi~, 177; vases de
: bronze, 69; de slyle grec, t50,
. 151; de style italien, 107, 123 ;
; de style scandinave, 107; de tra-

vail romain, 155, 162; dédié à
Apollon Grannus, 158; en or,
120, 121, 122; vase d'or à man­
che d'or, 12t; vases de l'époque

, des Vikings, 239; vases cinérai­
res, 128, 130, 131 (voir Urnes)j
vases de suspension, 31, 32, 122,
124; décorés avec de la craie,

, 32; vases de bronze et d'or à des­
tination religieuse, 120, t.21;
vase de PorUand, 165 (voir Ver­
rerie.)

Vendel, 217, 221, 222.
Vénus, statuette de, t59.
Verrerie romaine, 155, 158, 160,

164, 165, t.77 ; verre bleu, coupe
de, 223, 238; verres de couleur

ornant une boucle de bronze,
175.

Verroterie cloisonnée, 203, 208.
Vêtement de femme, 80 ; vtHements

de peaux, 76 ; vêtements à l'épo­
que de la pierre, 23; à l'époque
du fer, 170.

Vidtskôtle, 67.
Vieil-Upsal, 223, 271.
Viggby, 311.
Vikings, 225 et suiv.
Vimose, 160, 168, 171.
Voies eommerciales, 58. Voir Com­

merce.

Waldalgesheim, 149.
Worsaae (A.), 2.
Wurtemberg, 109.

Ystad, H9.

: l ERRATA

P. 75, ." ligne avant la fin. Lire: « quelques-uns faits en bronze, etc. li Tl
s'agit, en effet~ des manches, et non des alênes.
. P. t16, légende de la fig. 253. Lire : ft fuseau li, au lieu de « quenouille )J.

P. i96, sous-titre du chapil1'e C. Lire: Il AU COMMENCEMENT DU IX" ", au lieu de
Il AU COMMENCEME 'T DU vm" li.

,',

ANGERS, lMP. BUIHlIN ET Cie, RLE GARNIER, 4.



AGE DE LA PIERRE TAILLÉE

Période J.

i. Silex. Bohus!à~. 2/3.

a

Pi. 1.





GE DE LA PIERRE TAILLÉE

Période D.

Pl. II.

i. Silex. Scanie. f/L

2. Silex. Scanie. 2/3.

4. Corne de cerf. Danemark. f/3.

3. Os. Jutland. 2/3.





AGE DE LA PIERRE POLIE

Période 1.

Pl. III.

ta. Silex. Scanie. i/3.

•
2. Silex. Scanie. i/2.

3 a. Silex. Scanie. 1/2.

t b. 3 6.

On ne connaft pas encore de sépultures datant de cette période. Les morts
êtal..-nt probablement inbumés dans des Cosies pareilles aux sépultures actuelles.
(pas dans des dolmens ni dans d'autres chambres sépulcrales).





1 a. Silex. Scanie. 1/3.

AGE DE LA PIERRE POllE
P6rlode n.

2 b. Silex. Scanie. t/3.

i b.

Pl. IV.

2 a. Silex. Scame. 1/3.

3. Dolmen. Bohuslân.





AGE DE LA PIERRE POLIE. PI. V.
P6riode m.

........>...
•.•..•......

..•.•

J
i

........, '/

2 a-co Silex. Scanie. i/2•

r.
f

\: ....•........
\···~·::::~r-············

:

.~_ --

4. Silex.
Scanie. il i .

i. Diorite. Scanie. 1/2.

3. Silex.
Halland. i/3.

5. Plan d'une allée couverte. Vester-GotlanJ.





Pl. VI.

3. Diorite. Scanie. 1/2.

AGE DE LA PIERRE POLIE

Période IV.

1 b.

t a. Silex.
Bohuslan. 1/2.





AGE DU BRONZE. PI. VII.
Période 1 (1700-1450 a.... J.-C.).

5. Bronze. Sc:uuie. i/2.

C-J

2. Bronze.
Medelpad. 1/2.

1. Cuivre.
Scanie. i/2.

6. Bronze. Scanie. 2/3.

4. Bronze.
Scanie. i/2.

7. Bronze. Scanie. 2/3. 3. Bronze. BohusliiD. i/2.





'ZEAGE DU BRO .

~-t250 av. J.-C.).Période fi (1

Pl. VIII.

&.~
fO. Bronz~. 2

Danemark.• / .

S nie. 2/3.2. Bronze. ca

~

5 Bronze.
Dan·emark. 2/3.

.. nd 2/3.,. Bl'Onze. Ola .

"1 nd 2/3.t t. Bronze. 0 a .

•. Bronze.
Suède. t/2.

8. Bronze.
Up]and. t/t.

- 6. Bronze. 2

~ :vester_GOU.:

pœ .,

Scanie. 2/3.i. Bronze.

.. d t/2.~ 3. Bronze. Olan •





AGE DU BRO ·ZE. PI. IX.

P6riode m (1250-1050 av. J.·C.).

1

l,
.l

4. H..ouze.~
Bornbolm. Ij2.

5. Bronze. Scanie. 2/3.

3. Bronz.e
Smaland. i/2.

L llronze.
Vestman iand. i 12.

2. Bronze.
Scanie. 1/3.

6. Bronze. Sélande. 2/3.

7. Bronze. Scanie. 1/1. 8. Bronze. Scanie. 2/3.
6





AGE DU BRO ·ZE.

Période IV (1050-860 av. J ..•.).

2. Bronze. Scanie. 1/2.

3. Bronze. Scanie. 1/2.

Pl.

t. Bronze.
Gotland. 1/3.

i. Bronze. Scanie. 1/2.

5. Bronze. Scanie: 1/2.





AGE DU BROl lE.

P6riocle V (850-850 av. J.-c.).

Pl. 1.

2. Bronze. Bohuslan. t/2. L Bronze. Üland. 2/3.

•

3. Bronze. Bohuellin. 2/3.

i. Bronze. lJohusllin. 1./2.

5. Bronze. Sohusllin. 1./2.





AGE DU BRO:ZE

Pèriode VI (650-500 av. .J.-C.).

PI. XII.

L Bronze. VdstlDlulanJ. 1/2.

2. Bronze. Sodermanland. 1/2.

3. Bronze. odermanland. i/2.

~. Bronze. Saandc. 1/2.

5. Bronze.
Danemark. 2/3.





AGE DU FER.

P6riocle 1 (500-300 av. J.-C.).

Pl. XIII.

L Fer. Gotland. i/2.

2. Bronze. OIand. i/2.

3. Bronze. Gotland. 1/2.

4. Bronze. Gotland. i,'2.

5. ""er. Gotland. 2/3.





L Fer.
Scauie. f/-i.

AGE DU FER

Pèriode fi (300-150 av. J.-C.).

2. F~r. Üstel·-üôlland. 2/3.

3. l"er. Bohusliin. 1/2•

•. Fer et bronze. Oster- Gotll1nd. 1/1.

5. l"er et bronze. Ü:!lcr-Gotland. i / 1.

PI. XIV.





AGE DU FER.

Période m (150 av. J.-C. jusqu'au commencement de notre ère).

PI. XV.

i. Fer. Olanù. i/5.

2. Fer. Üland. 2/3.

3. «'er. Bornholm. 1/2.

•. Fer el bronze. Üland. i/5.

5. Fer. ÜlLOù. i/3.





Pl. XVI.

4. Or. Vester­
Gotland. ilL

5. Bronze. Gotland. fiL

6. BronzE.'. Fionie. i/lt.

AGE DU FER.

3. Bronze et argent. Vester-Gôtland. 1/1.

2. Fer. Oster-Gôtland. t/3.

Période IV (depuis le commencement de notre ère
jusqu'à la fin du u o siècle).

i
!

• j
"-...i

L Fer.
Üland. {Ji.





GE DU FER. PL ll.
Période V (200-400 ap. J.-C.).

5. Bronze. Gotland. fil.

4. Bronze. Slesvig. 3/4.

3. Argent. Ô ter-Gôtland. {IL

1. Fer et bronze.
Fionie. i/i.

2. Bronze. Oland. i/2.

------~-------J
6. Bronze. Scanie. f/3.

c





PI. XVIII.

5. Or. SmaJand. 1. /1.
4 a. Bronze.

Bornholm. 1/2.

2. Fer et bronze. Bornholm. f/3.

3. Or et grenats. Slesvig.':1jL

AGE DU FER.
Période VI (400-600 ap. J.-C.).

4 b. Bronze.
Bornholm. 1/2.

i. Fer et bronze.
Bornholm. i/4.





AGE DU FER.

Pêriode VII (600-800 ap. J.-C.).

Pl. XIX.

L'Fer et bronze.
Gotland. f/6.

3. Bronze et grenat:;.
Gotland. ilL

5. Bronze.
Gotland. fil.

6. Bronze. Oland.l11.

2. Fer et .bronze. Upland. 1/2.

4. Bronze. Scanie. fIt.

'i-=------==n=----'-x!
7. Bronze. Gotland. t/l.





AGE DU FER.
Période vm (800-1050 ap. J.-C.).

PI. XX.

5. Bronze. Gotland. i/i.

7. Bronze. Gotland. i/1.

6. Bronze Bornholm. 2/3.

3. Bronze.
Oland.2/3.

4. Bronze. Gotland. i/t.

i ..Fer.
Smaland. i/6.

2. Fér. l\Iedelpad. il2.
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